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01. LE CONTEXTE PHYSIQUE ET 

GEOGRAPHIQUE

A. Le périmètre du PLUi valant Scot

Le plan local d’urbanisme intercommunal des Portes du Haut Doubs concerne 
un total de 47 communes de la région Bourgogne-Franche-Comté, dans le 
département du Doubs, entre Besançon et Pontarlier. 

Communes du PLUi de la Communauté de Communes des Portes du Haut Doubs 

Communes 
Superficie 

(km²)
Nombre d’habitants 

(2013)
AVANT-MONTS 

BELMONT 4,72 64 
BOUCLANS BOUCLANS 

au 1.1.2018 
21,4 968 

VAUCHAMPS 2,94 130 
CHAUX-LES-PASSAVANT 8,44 146 
GONSANS 17,29 559 
MAGNY-CHATELARD 4,2 52 
NAISEY LES GRANGES 25,13 782 

PLATEAU NORD 

BREMONDANS 7,22 84 
COURTETAIN-ET-SALANS 6,85 86 
EPENOUSE 5,75 140 
EYSSON 6,01 104 
GERMEFONTAINE 11,16 133 
LANDRESSE 14,43 231 
LAVIRON 19,92 348 
ORSANS 8,29 163 
OUVANS 5,2 76 
VELLEROT-LES-VERCEL 4,57 48 
VILLERS-CHIEF 7,83 110 
VILLERS-LA-COMBE 5,88 49 

PREMIER PLATEAU 

ADAM-LES-VERCEL 3,19 105 
AVOUDREY 12,86 888 
CHEVIGNEY-LES-VERCEL 5,38 122 
DOMPREL 9,4 157 
EPENOY 13,25 615 
ETALANS 

ETALANS 
au 1.1.2017 

23,95 1 219 
VERRIERES-DU-GROSBOIS 7,86 34 
CHARBONNIERE-LES-SAPINS 9,1 193 
ETRAY 6 246 
FALLERANS 10,78 261 
GRANDFONTAINE-SUR-CREUSE 5,9 74 
GUYANS-DURNES 9,03 274 
LA SOMMETTE 7,37 221 
LONGECHAUX 5,13 76 
LORAY 14,39 488 
PIERREFONTAINE-LES-VARANS 28,9 1 413 
VALDAHON 25,51 5 213 
VERCEL-VILLEDIEU-LE-CAMP 29.96 1 509 
VERNIERFONTAINE 13,28 444 
VOIRES 4,88 80 

SECOND PLATEAU 

CONSOLATION-MAISONNETTES 4,31 31 
FLANGEBOUCHE 23,27 724 
FOURNETS-LUISANS 27,71 645 
FUANS 11,1 489 
GUYANS-VENNES 19,67 802 
LONGEMAISON 9,63 133 
ATHOSE 

LES PREMIERS SAPINS 
au 1.1.2016 52,2 

181 
CHASNANS 269 
HAUTEPIERRE-LE-CHATELET 110 
NODS 591 
RANTECHAUX 183 
VANCLANS 210 
ORCHAMPS-VENNES 24,79 1 972 
PASSONFONTAINE 19,49 303 
PLAIMBOIS-VENNES 10,8 97 
VENNES 7,31 147 

Ce territoire couvre une superficie totale de 613,67 km² (61 367 hectares) pour une 
population de 25 142 personnes (densité de 40,4 habitants/km²). 
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Périmètre de la communauté de commune des Portes du Haut-Doubs 
Source : Cabinet A.Waechter, QGIS 2.14.2., IGN BD-Topo 2013, GeoDataGouv 
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B. Le territoire dans son environnement 

géographique

Le territoire des Portes du Haut-Doubs se situe dans la zone centrale du 
département, sur les plateaux de la chaîne du Jura nommés communément 
Jura externe. Il domine la plaine de Saône à l’Ouest.  

Il se situe entre Pontarlier, la capitale géographique du Haut-Doubs, au Sud, et 
Besançon à l’Ouest, capitale comtoise. La RN57 qui relie ces deux pôles, et la 
RD461, dite « route des microtechniques » qui relie Besançon à la Chaux de 
Fonds, constituent les principales voies de traversée du territoire. La RD50 
permet également de relier Valdahon à l’autoroute A36 au Nord.  

La position centrale entre des pôles économiques importants et la Suisse rend 
les Portes du Haut-Doubs attractif. 

Le territoire couvre le premier et le deuxième plateau ainsi que la tête de la 
vallée du Dessoubre (Consolation-Maisonnettes et La Sommette) et la haute 
vallée de la Loue (Les Premiers Sapins Sud). Le territoire est rural. L’élevage est 
dominant, associé ponctuellement aux cultures. La forêt couvre 35 à 45 % du 
territoire. 

C. Le contexte topographique

La topographie est de type tabulaire (plateaux du « Bisontain », d’Ornans, de 
Levier). L’ensemble est bordé au Nord-Ouest par la partie basse du 
département, situé entre la vallée de l’Ognon et du Doubs (de Besançon à 
Montbéliard), où l’altitude est inférieure à 500 mètres (Jura tabulaire). Au Sud-
Est, le territoire atteint la haute-chaîne (Jura interne), où les altitudes sont les 
plus élevées (moyenne montagne) et la topographie de plus en plus 
accidentée, marquée par une série de rides alignées. 

Son altitude moyenne oscille autour des 700 mètres. Le point bas est atteint à 
Belmont, avec 394 mètres, et le point haut à Longemaison, avec 1092 mètres 
au Mont Chaumont. 
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Carte du relief 
Sources : Cabinet A.Waechter, IGN BD-Topo 2013, Géoportail

394 m 1092 m
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Altitude minimale et maximale des communes 

Communes 
Altitude 

minimale 
Altitude 

maximale 

AVANT MONTS 

BELMONT 394 854 
BOUCLANS 395 514 
CHAUX-LES-PASSAVANT 420 639 
GONSANS 447 644 
MAGNY-CHATELARD 450 610 
NAISEY LES GRANGES 429 734 

PLATEAU NORD 

BREMONDANS 522 664 
COURTETAIN-ET-SALANS 530 722 
EPENOUSE 546 672 
EYSSON 552 740 
GERMEFONTAINE 649 821 
LANDRESSE 556 853 
LAVIRON 658 853 
ORSANS 500 630 
OUVANS 604 785 
VELLEROT-LES-VERCEL 559 703 
VILLERS-CHIEF 547 773 
VILLERS-LA-COMBE 617 823 

PREMIER PLATEAU 

ADAM-LES-VERCEL 634 821 
AVOUDREY 692 805 
CHEVIGNEY-LES-VERCEL 603 700 
DOMPREL 680 789 
EPENOY 679 822 
ETALANS 400 638 
ETRAY 623 759 
FALLERANS 565 676 
GRANDFONTAINE-SUR-CREUSE 684 744 
GUYANS-DURNES 520 615 
LA SOMMETTE 525 732 
LONGECHAUX 699 820 
LORAY 550 971 
PIERREFONTAINE-LES-VARANS 464 943 
VALDAHON 551 736 

VERCEL-VILLEDIEU-LE-CAMP 549 828 
VERNIERFONTAINE 603 769 
VOIRES 604 709 

SECOND PLATEAU 

CONSOLATION-MAISONNETTES 495 880 
FLANGEBOUCHE 685 1056 
FOURNETS-LUISANS 706 1042 
FUANS 688 1023 
GUYANS-VENNES 540 984 
LONGEMAISON 730 1092 
LES PREMIERS SAPINS 540 978 
ORCHAMPS-VENNES 725 1020 
PASSONFONTAINE 715 960 
PLAIMBOIS-VENNES 470 1003 
VENNES 758 1000 

Le territoire présente les formes caractéristiques des reliefs karstiques et des 
régions plissées travaillées par l’érosion : il compte de nombreuses dolines et 
failles. La topographie exprime ses caractères dans un vocabulaire spécifique 
: combe, val, cluse, mont... 

Eléments topographique spécifique au Jura plissé 
(source : Sylvain Gaudin, BRGM) 
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L’altitude associée à la nature du substrat permet de distinguer quatre unités 
dans l’aire d’étude : 

 les avant monts, à l’Ouest, où les villages se situent à moins de 450 mètres
d’altitude et où l’affleurement dominant est constitué de calcaires
oolithiques, massifs et compacts, du Rauracien surtout, du Séquanien
secondairement ; le taux de boisement atteint 46,2 % ;

 le Nord à cheval sur les avant monts et le premier plateau, où l’altitude
des villages oscille entre 550 et 600 mètres ; le substrat dominant est fait
de calcaires massifs et de calcaires sableux ; le taux de boisement est de
35,4 % ;

 le premier plateau, où les villages se situent entre 400 et 700 mètres
d’altitude ; les affleurements les plus étendus sont des calcaires argileux
et des calcaires sableux, plus vulnérables à l’érosion, ce qui explique une
topographie moins contrastée que dans les autres unités ;

 le second plateau, où l’altitude moyenne des villages oscille entre 550 et
730 mètres ; c’est un territoire faillé, à la lithologie variée, comportant
notamment des calcaires oolithiques et des calcaires sableux.

Unité Nombre 
de 

communes 

Altitude 
basse 

moyenne

Altitude 
haute 

moyenne

Variation 
d’altitude 

Avant mont 6 423 667 244 
Premier plateau 18 602 786 184 
Plateau Nord 12 622 822 200 
Second plateau 11 661 1006 345 

Unité Superficie 
ha 

Population Densité 
peuplement 

Taux de 
boisement 

Avant mont 8 118 2 571 31,7 46,1 
Premier plateau 21 616 13 632 63,1 32,0 
Plateau Nord 10 311 1 572 15,2 34,9 
Second plateau 21 028 6 887 32,8 34,6 

D. Le contexte climatique

D.1. Le macroclimat

La station la plus proche de la zone d’étude disposant d’une série normale de 
données (30 ans) est la station de Besançon-Thise, située à 307 mètres 
d’altitude. Elle décrit un climat de plaine de type semi-continental humide. 

La région des deux premiers plateaux, dont l’altitude oscille autour des 700 
mètres, présente un climat de basse montagne humide. Les précipitations 
atteignent 1300 à 1600 mm par an. Les hivers sont froids, mais le manteau 
neigeux est très variable d'une année à l'autre. 

Deux stations de mesure des vents indiquent la direction des vents dominants 
du territoire : la station de Besançon-Thise pour les zones de plus basse 
altitude, distante d’une trentaine de kilomètres de Bouclans, et celle de La 
Brévine en Suisse, pour les secteurs plus proche de la haute-chaîne du Jura, à 
une trentaine de kilomètres de Fournet-Luisans et Longemaison. 

Moyennes mensuelles des températures, des précipitations et de l’ensoleillement à 
la station météo de Besançon (1982-2012) (Source : Météo France) 

Température 
moyenne 
minimum 

°C

Température 
moyenne 
maximum 

°C

Précipitations 

mm

Durée 
d’ensoleillement 

heures
Janvier -0,7 5,2 7 75,1 
Février -0,2 7 79,7 95,5 
Mars 2,7 11,4 92 142,1 
Avril 5,2 15,2 94,2 176,1 
Mai 9,3 19,5 114,8 206,6 
Juin 12,4 22,8 101,5 230,4 

Juillet 14,5 25,3 90 244,1 
Août 14,1 25 91,9 232,3 

Septembre 10,9 20,7 107,2 175,8 
Octobre 7,6 16 115,7 132,6 

Novembre 2,9 9,5 104,5 72,7 
Décembre 0,4 5,7 109,2 53,0 
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Diagramme ombrothermique de la station de Besançon (1982-2012) 
(Source : Météo France) 

La température moyenne baisse d’un degré Celsius par 200 mètres d’élévation. C’est 
ainsi que des différences de température moyenne de plus de 3°C peuvent apparaître 
entre celles mesurées à Besançon et la réalité des parties les plus haute du territoire. 

Au printemps et en été, les vents dominants sont de Sud-Ouest et Sud-Sud-
Ouest. En automne et en hiver, ils sont principalement de Nord et Nord-Est. La 
ventilation est modeste, un peu plus importante sur le plateau que dans la 
vallée du Doubs (Besançon). 

D.2. Les microclimats

Les variations microclimatiques sont nombreuses sous l’influence du relief. 
Ces variations influencent les consommations d’énergie, le bien-être des 
habitants, la persistance de la neige au sol et les potentialités agricoles.  
Les trois principaux facteurs d’influence sont : 

 l’écoulement des masses d’air : l’air froid, plus lourd que l’air chaud,
s’accumule dans les parties basses du relief et coule le long des pentes
vers le fond des vallées : il peut en résulter des différences de plusieurs
degrés Celsius pendant une bonne partie de la matinée en hiver, une
situation qui perdure même toute la journée dans les secteurs non
touchés par le soleil ;

 l’ombre portée du relief ou de la forêt, qui peut se traduire, dans le cône
d’ombre, par un déficit d’ensoleillement et la conservation d’un air froid
en hiver ;

 les différences de versant, entre l’exposition au Nord et l’exposition au Sud
et à l’Est.

Vitesse et direction des vents aux stations de Besançon et La Brévine, entre juillet 
2013/février 2014 et septembre 2016, entre 7 h et 19 h, en km/h 

(Source : Windfinder) 

Besançon La Brévine 

Vitesse Direction Vitesse Direction 

Janvier 9 N-NE 13 O 
Février 9 N-NE 13 O 
Mars 9 N-NE 13 O 
Avril 9 NE 13 O 
Mai 9 NE 15 O 
Juin 7 NE 11 O 
Juillet 9 SO 13 O 
Août 7 SO 11 O 
Septembre 7 SO 11 O 
Octobre 7 SO 11 O 
Novembre 6 N-NE 9 O 
Décembre 7 N-NE 11 O 
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E. Le contexte géologique

E.1. Place dans le contexte géologique régional

Le territoire des Portes du Haut-Doubs s’étend sur la chaîne jurassienne, plus 
précisément sur le plateau d’Ornans et le faisceau salinois, communément 
désigné sous le terme de Jura externe.  

Les faisceaux correspondent à des zones déformées lors de la compression 
alpine : ils sont plissés et faillés. Ils forment des reliefs élevés, d’extension 
linéaire et étroite, présentant une topographie plus ou moins contrastée selon 
le type de roche érodée (érosion modérée dans les calcaires, forte dans les 
marnes). Ils marquent la limite entre les différents plateaux. La succession 
faisceau/plateau se répète en allant vers l’Est avec des augmentations 
d’altitude progressive jusqu’à la haute chaîne jurassienne. 

Coupe transversale du massif du Jura entre Besançon et le Sault du Doubs
(source : Lagié et Nagel, 2008) 

E.2. Le substrat géologique

Le substrat est calcaire, roche sédimentaire datée principalement du 
jurassique. Les dépôts atteignent plusieurs centaine de mètres d’épaisseur. La 
roche est intercalée de marnes, niveau imperméable. L’effet combiné des 
déformations tectoniques, des failles et de l’érosion se traduit par une grande 
variété d’affleurements.  

Les affleurements les plus étendus sont les marnes grises et les calcaires 
gréseux du Séquanien moyen, du Kimmeridgien basal et de l’Oxfordien 

terminal, ainsi que les argiles sableuses à chailles et les calcaires fins massifs 
oolithiques du Séquanien supérieur. 

Le Crétacé affleure par endroits, au Sud et à l’Est. Le Lias est présent dans la 
plupart des anticlinaux, mais les affleurements sont rares. Le Jurassique 
moyen forme l’ossature des anticlinaux.  

F. Les sols

Les différents substrats, tantôt très perméables, tantôt imperméables, tantôt 
friables, tantôt durs, expliquent la multiplicité des sols. Une étude pédologique 
de la chambre d’agriculture de Franche-Comté les a classés en 13 catégories, 
dont au moins 4 sont présentes sur le territoire.  
Le sol le plus représenté sur le territoire du PLUi est de type « aéré superficiel 
de plateau ». Il est peu profond (épaisseur de la couche meuble inférieure à 
35 cm) et se trouve généralement sur les sommets et les pentes. Sa texture 
est limono-argileuse à argilo-limoneuse. Ces terrains sont de couleurs brun 
jaune à brun rouge selon la roche mère : banc de calcaire dur, calcaire 
poudreux ou marneux. Leurs réserves utiles en eau sont comprises entre 35 
et 60 mm, selon la texture et la pierrosité, fréquente sur les sols cultivé. Ils 
appartiennent principalement à la catégorie des brunisols, des calcosols et des 
calcisols. 

Le deuxième le plus rencontré est de type « aéré profond de plateau ». Il est 
profond (> 60 cm) et se situe habituellement sur les sommets et surtout dans 
les creux. Sa texture est limoneuse à argilo-limoneuse. Il repose généralement 
sur des substrats de nature graveleuse ou argileuse. Sa réserve en eau est 
importante, comprise entre 115 et 140 mm pour 60 cm d’épaisseur. Certains 
de ces terrains sont affectés d’une certaine pierrosité sous forme de chaille. Ils 
appartiennent essentiellement à la catégorie des brunisols et des luvisols. 

Enfin, des sols « modérément hydromorphes de plateau » (rédoxisols) et 
« fortement hydromorphes » (histosols, réductisols) peuvent être trouvés 
ponctuellement en position haute ou basse dans le relief. Ils sont caractérisés 
par un engorgement temporaire ou permanent en eaux. 
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Source : Sommaturga A., 1997 

Paysages du karst du Jura (source : Agence de l’eau RMC) 
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Carte géologique harmonisée (source : d’aprèsLagié et Nagel, 2008)
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Exemples de sols aérés superficiels de plateau : 
calcisol caillouteux, brunisol eutrique leptique, 

calcisol leptique sur dalle calcaire  En haut : exemples de sols aérés profonds de plateau : 
brunisol eutrique, néoluvisol 

En bas : exemple de sols modérément à fortement hydromorphes : 
histosol leptique lithique, brunisol redoxisol sur argile 

(Source : Chambre d’Agriculture du Doubs) 
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02. L’EAU

A. Le réseau hydrographique

Le territoire des Portes du Haut-Doubs se situe dans le bassin versant du Doubs 
et s’étend sur 5 sous-bassins versants. Le réseau hydrographique cumule un 
linéaire de 99,13 kilomètres de cours d’eau permanents ou intermittents. 

Les sous-bassins inclus dans le périmètre du PLUi (source : SIERM) 

Sous-bassins 
Superficie 

km² Principaux cours d’eau 

Dessoubre 267, 8 Reverotte, Dessoubre, ruisseau du Val, Gimenev 
Cusancin 166,2 Audeux, Moraye, ruisseau de Tantoulan 
Loue 135,8 Les Breuillots, Brême, ruisseau d’Athose 
Doubs Moyen 52,3 Gour 
Haut-Doubs 23,6 Ruisseaux secondaires intermittents 

PHD = Portes du Haut Doubs 

Les principaux cours d’eau (source : IGN BD-Carthage, 2015) I = intermittent P = permanent 

Cours d’eau 
Linéaire 

km Régime 
Communes 

Gimenev 1,05 I Guyans Vennes, Plaimbois 
La Brême 2,57 P Fallerans 
La Moraye 1,08 P/I 
La Reverotte 11,35 P Loray, La Sommette, Pierrefontaine 

L’Audeux 11,9 P Villers Chief, Bremondans, Orsans, 
Chaux les Passavant 

Le Dessoubre 1,79 P Consolation Maisonnettes 
Le Gour 5,44 P Bouclans, Vauchamps 
Ruisseau d’Athose 4,04 I Athose, Nods, Verrnierfontaine 
Ruisseau de Tantoulan 0,67 I Chaux les Passavant 
Ruisseau des Breuillots 4,72 P Etalans,Guyans Durnes 
Ruisseau du Val 1,41 P Pierrefontaine, Plaimbois 
Autres (secondaires) 53,11 P/I - 
Total 99,13 

Les sous-bassins versants topographiques dans le département du Doubs (source : DDT du Doubs)

Le contexte karstique explique le faible développement du réseau 
hydrographique. Il s’accompagne d’une grande vulnérabilité des nappes aux 
pollutions de surface, avec des incidences possibles sur les cours d’eau. 
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Carte du réseau hydrographique du territoire des Portes du Haut-Doubs  
Sources : Cabinet A.Waechter, QGIS 2.14.2., IGN BD-Topo 2013, IGN BD-Carthage 2015, SIERM Gest’eau
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B. Le régime des principaux cours d’eau

B.1. Le bassin versant du Dessoubre

Le Dessoubre 

Le Dessoubre est un affluent du Doubs. Il prend sa source à Consolation-
Maisonnettes à 622 mètres d’altitude et se jette dans le Doubs à Saint-
Hippolyte, au terme d’un linéaire de 33,3 kilomètres. Sa pente moyenne est 
de 0,75%. Le Dessoubre est principalement alimenté par des résurgences 
karstiques des hauts et moyens plateaux du Doubs. Son régime est de type 
pluvio-nival.

Débits caractéristiques de la rivière du Dessoubre en m3/s (source : Banque Hydro) 

Module(1)

m3/s

Qmna 1/5
(2)

m3/s

Q10 
(3)

m3/s

Q50 
(4) 

m3/s
Dessoubre à Rosureux 

(2008-2016) 9,60 0,799 / / 

Dessoubre à Saint-Hippolyte 
(1958-2016) 13,70 1,3 166 201 

(1) Débit moyen annuel
(2) Débit mensuel minimal de retour cinq ans
(3) Débit de crue de retour 10 ans
(4) Débit de crue de retour 50 ans

La rivière est affectée de déficits quantitatifs ces dernières années. Les débits 
d’étiage ont fortement diminué et les périodes d’assec sur ces affluents 
sont plus longues. Cette évolution serait due à des phénomènes naturels 
(variation climatiques et pertes dans le sous-sol karstique), amplifiés par les 
changements climatiques (augmentation des températures), l’enrésinement 
des bassins versants, les résineux ayant besoin de beaucoup d’eau pour leur 
croissance1, l'imperméabilisation des sols, la dégradation des zones humides, 
mais aussi la dégradation morphologique des cours d’eau qui ne permet pas 
un stockage optimal des nappes d’accompagnement de ces derniers.

1 Source : Syndicat mixte du Dessoubre et de la Reverotte, communications orales. 

Le Dessoubre à Consolation-Maisonnette (Cabinet Waechter, juin 2017)

La Reverotte 

La Reverotte prend sa source à Loray à 576 mètres d’altitude. Elle conflue avec 
le Dessoubre sur la commune de Bretonvilliers, à 12,3 kilomètres de son 
origine. Son dénivelé moyen est de 0,93%. Elle accueille deux petits affluents : 
le ruisseau du Val et le ruisseau de Gimenev, respectivement long de 1,4 km 
et 1,7 km. 

La Reverotte n’est pas équipée d’une station de mesure hydrométrique. 
Cependant, elle fait face aux mêmes évolutions quantitatives que le 
Dessoubre. Les pertes dans le karst sont importantes en partie haute, où le 
tiers supérieur du linéaire de la rivière disparaît pour ressortir en aval. Le puits 
de la Doye est une de ces connexions avec le karst : en période de crue, la 
rivière souterraine grossit et ne peut plus être évacuée par les galeries ; le trop 
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plein remonte par le puits, qui déborde et vient alimenter la Reverotte. En 
saison sèche, la rivière est sans eau jusqu’aux prochaines pluies. 

Source de la Reverotte et puits de la Doye à Loray 

B.2. Le bassin versant du Cusancin

L’Audeux 

L’Audeux est un sous-affluent du Doubs. Son régime est pluvial. La rivière 
prend sa source sur la commune d’Eysson, à 560 mètres d’altitude, et s’écoule 
sur 24,2 kilomètres. Elle est issue de résurgences alimentées par les plateaux 
de Vercel, Eysson, Epenouse et Domprel. Les variations de débits peuvent être 
très importantes : en période quinquennale sèche, l’Audeux peut 
pratiquement être à sec. Les crues peuvent être importantes. 

Débits caractéristiques de la rivière de l’Audeux en m3/s (source : Banque Hydro) 

Module(1) Qmna 1/5
(2) Q10 

(3) Q50 
(4) 

Audeux à Pont-les-Moulins 
(2000-2016) 1,34 0,06 16,00 16,7 (Q20) 

Audeux à Silley-Bléfond 
(1973-2015) 1,59 0.009 34,3 44,8 

(1) Débit moyen annuel  (2) Débit mensuel minimal de retour cinq ans
(3) Débit de crue de retour 10 ans (4) Débit de crue de retour 50 ans

L’Audeux à 
Bremondans 
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B.3. Les autres bassins versants

Une faible proportion des bassins versants de la Loue, du Doubs moyen et du 
Haut-Doubs est incluse dans le territoire des Portes du Haut Doubs. Ces 
bassins versant y sont surtout représentés par des ruisseaux et de petits cours 
d’eau à faible débit. Peu de données sont disponibles sur ces écoulements. Les 
stations hydrométriques sont anciennes ou inexistantes. 

La Brême 

La Brême est un affluent de la Loue au régime pluvial. Son module est estimé 
à 3,4 m3/s et son débit d’étiage quinquennal à 0,3 m3/s2. 

Le Gour 

Le Gour est un ruisseau de type nivo-pluvial prenant sa source à Bouclans, à 
404 mètres d’altitude. Il se termine dans une perte, à Champlive, à 389 mètres. 
Afin d’éviter les inondations, un tunnel de dérivation a été mis en place en 
1899 pour évacuer une partie des crues vers le Doubs. Cet aménagement est 
parfois la cause de glissements de terrain, avec pour conséquence 
l’obstruction du Doubs par les sédiments, par exemple en 1852, 1990, 1991, 
1992, 1993 et 1995. Une microcentrale hydroélectrique a été mise en service 
en 2013 face à Laissey. Elle est alimentée par une conduite forcée et contribue 
à canaliser et maîtriser les eaux du ruisseau. 

Débits caractéristiques de la rivière du Gour en m3/s (source : Banque Hydro)

Module(1) Qmna 1/5
(2) Q2 

(3) Q5 
(4) 

Le Gour à Champlive 
(1973-1977) 

0,411 0,031 7,97 9,56 
(1) Débit moyen annuel (2) Débit mensuel minimal de retour cinq ans
(3) Débit de crue de retour 2 ans (4) Débit de crue de retour 5 ans

En haut : débordement de la source du Gour (source : Est Républicain). En bas : le Gour 
à Bouclans

2 Hydraulicana, assainissement de Charbonnière les sapins : dossier loi sur l’eau, 2002 
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C. La qualité des eaux superficielles

L’état des eaux superficielles est évalué au sens de la Directive cadre sur l’eau 
(DCE), conformément à l’arrêté du 27 juillet 2015. Les données sont issues du 
programme de surveillance des eaux douces de surface, défini par l’arrêté du 
7 août 2015, modifiant l’arrêté du 25 janvier 2010, établissant le programme 
de surveillance de l’état des eaux en application de l’article R.212-22 du code 
de l’environnement. 

Cependant, les analyses d’eau classiques ne sont parfois pas suffisantes pour 
qualifier l'état de santé d'un cours d'eau. Des études basées sur des approches 
complémentaires sont souvent nécessaires (hydrobiologie, écotoxicologie, 
pédologie, chimie, hydrogéologie), d'autant plus que le fonctionnement des 
cours d'eau est très complexe sur ce territoire karstique, avec des sources de 
pollutions multiples (intrants agricoles, sites industriels, scieries, anciennes 
décharges, eaux usées domestiques et industrielles…). 

Les données issues du SDAGE ont donc été complétées, lorsque des 
informations complémentaires étaient disponibles. 

C.1. La qualité écologique et chimique des eaux superficielles

Le sous bassin du Dessoubre 

Le sous bassin du Dessoubre comporte deux masses d’eau au sens de la 
directive cadre : le Dessoubre et la Reverotte. 

Le réseau hydrographique atteint un bon état chimique sur la 
Reverotte mais un mauvais état chimique sur Dessoubre lui-même, 
principalement en raison d’une pollution par les hydrocarbures 
aromatiques polycycliques (HAP). Ces composés généralement peu 
solubles dans l’eau s’adsorbent sur les matières en suspension et dans les 
sédiments, où ils se concentrent. Ils s’accumulent aussi dans les graisses 
des poissons et des mollusques. Nombre d’entre ces composés 
(notamment le benzo(a)pyrène retrouvé dans le Dessoubre) sont 
reconnus cancérigènes ; des effets perturbateurs endocriniens sont 
également suspectés. Ils sont issus de la combustion incomplète de 
combustibles fossiles, (liés au transport, au chauffage, à l’industrie) et 
aux feux de forêts. La fabrication des bitumes et des enduits d’étanchéité, 
ou de certains biocides, sont une autre source d’émission 
anthropique d’HAP.  

L’état écologique du Dessoubre est globalement bon, au sens de la 
directive cadre européenne. Quelques stations montrent parfois un état 
moyen en raison d'une acidification des eaux et des signes d’eutrophisation 
liés à l'apport de nutriments phosphorés.

Bilan de la qualité des masses d’eau (source : AERMC, SDAGE 2022-2027) 

ETAT ECOLOGIQUE ETAT CHIMIQUE 

Masse d'eau Etat (2019) Échéance Etat (2019) Échéance 

Dessoubre BE 2015 MAUV 2027 
Reverotte MOY 2027 BE 2015 

ETAT ECOLOGIQUE ETAT CHIMIQUE 
TBE Très bon état BE Bon état 
BE Bon état MAUV Non atteinte du bon état 

MOY Etat moyen IND Etat indéterminé 
MED Etat médiocre Absence de donnée 

MAUV Etat mauvais 
IND Etat indéterminé 1 Niveau de confiance faible 
NC Non concerné 2 Niveau de confiance moyen 

Absence de données 3 Niveau de confiance fort 
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Etat écologique des masses d’eau du Dessoubre par station de surveillance 
(source : AERMC, SDAGE 2022-2027) 

Localisation Station 2019 2020 2021 2022
Dessoubre à Valoreille 06002044 BE 

Dessoubre à Fleuray 06020418 BE 

Dessoubre à Bretonvilliers 06020460 

MOY1 

BE MOY1,2 MOY2 

Dessoubre à St-Hippolyte 1 06020500 BE BE BE MOY 

Dessoubre à Vaucluse 2 06017995 

Réverotte à Bretonvillers 06020450 

Paramètres déclassant : 1 Acidification, 
2 Nutriments phosphorés

Etat chimique des masses d’eau du sous bassin du Dessoubre 
(source : AERMC, SDAGE 2022-2027)

Localisation Station 2019 2020 2021 2022
Dessoubre à Bretonvilliers 06020460 BE BE 

Dessoubre à St-Hippolyte1 06020500 MAUV1 

1 Benzo(a)pyrene, Benzo(b)fluoranthene, Benzo(k)fluoranthene, Fluoranthène 

L’état écologique de la Reverotte est évaluée moyen, au sens de la directive 
cadre européenne. Des phénomènes forts d'acidification sont constatés.

Les épisodes locaux de cas de prolifération algual sont de plus en plus 
fréquents sur le Dessoubre et la Reverotte. Ils sont renforcés par le 
réchauffement des eaux et des débits d’étiage de plus en plus faibles et 
prolongés en été. Les cours d’eau sont fragiles et vulnérables face 
aux phénomènes d’eutrophisation, malgré un bon état global apparent. 

Un important épisode de mortalité des truites a eu lieu en 2014 sur le 
Dessoubre, en période de fraie. Plusieurs hypothèses ont été évoquées, dont 
une maladie infectieuse provoquant des mycoses, causées par un 
champignon (Sparolegina sp.) ; il est susceptible d’affecter les poissons 
affaiblis par la fraie et le stress lié à la mauvaise qualité des eaux. 

3 Source : Syndicat mixte du Dessoubre et de la Reverotte, communication orale. 

Diverses pratiques peuvent avoir des effets sur la qualité des 
eaux : la plantation de résineux le long des berges (acidification 
des sols et des cours d’eau), les épandages de lisier, le 
disfonctionnement des stations d’épurations, le mauvais réglage des 
déversoirs d’orage3. 

Le sous bassin du Cusancin 

L’état chimique global des eaux du sous bassin versant du Cusancin est 
bon, au sens de la directive cadre.  Mais l'état écologique de l'Audeux 
s'est dégradé ces dernières années. Certaines stations révèlent un état 
moyen entre 2014 et 2016, du fait d’un excès de nutriments 
provoquant une eutrophisation des eaux (phosphore total, phosphate 
et ammonium). Certaines révèlent un mauvais indice « diatomées ». Ce 
dernier mesure un niveau de pollution organique, mais il peut aussi traduire 
une contamination aux micropolluants minéraux ou synthétiques. L'état 
des lieux de 2019 catégorise l'état écologique de l'Audeux comme moyen.

Bilan de la qualité des masses d’eau (source : AERMC, SDAGE 2022-2027) 

ETAT ECOLOGIQUE ETAT CHIMIQUE 

Masse d'eau Etat (2019) Échéance Etat (2019) Échéance 
L’Audeux MOY 2027 BE 2015 

BE 

BE BE IND IND 

MOY1 

MOY1 

BE 

BE MAUV1 MAUV1 



24 

Etat écologique des masses d’eau du sous bassin du Cusancin 
(source : AERMC, SDAGE 2016-2021)

Localisation Station 2013 2014 2015 2016 

Audeux à Bremondans 06462920 MOY1 MOY1 MOY1 

Audeux à Bremondans 1 06438620 BE BE BE 

Audeux à Orsans 1 06401190 BE BE BE MOY2 

Audeux à Orsans 2 06462930 MOY3 

Audeux à Orsans 3 06462931 MOY3 

1Nutriments (Phosphore total, Phosphate) 2Nutriments (Ammonium) 3 Diatomées 

Le sous bassin de la Loue 

L’état chimique et écologique global des eaux de la Brême est bon, au sens 
de la directive cadre. Mais celle de l'Athose est moyen d'après les données 
de suivi piscicole.

Bilan de la qualité des masses d’eau (source : AERMC, SDAGE 2022-2027) 

ETAT ECOLOGIQUE ETAT CHIMIQUE 

Masse d'eau Etat (2019) Échéance Etat (2019) Échéance 

La Brême BE 2015 BE 2015 
Ruisseau d’Athose MOY 2015 BE 2015 

Etat écologique des masses d’eau du sous bassin de la Loue 
(source : AERMC, SDAGE 2022-2027) 

Localisation Station 2019 2020 2021 2022
Brême à Bonnevaux-le-Prieuré 2 06466250 BE BE BE BE 

Etat chimique des masses d’eau du sous bassin de la Loue 
(source : AERMC, SDAGE 2022-2027) 

Localisation Station 2019  2020 2021 2022

Brême à Bonnevaux-le Prieuré 2 06466250 BE BE

Le sous bassin du Doubs moyen 

L’état chimique et écologique global du Gour est bon, au sens de la directive 
cadre. Aucune donnée détaillée n’est cependant disponible pour ce cours 
d’eau. 

Bilan de la qualité des masses d’eau 

ETAT ECOLOGIQUE ETAT CHIMIQUE 

Masse d'eau Etat (2019) Échéance Etat (2009) Échéance 

Le Gour MED OMS BE 2015 

Bilan 

Les analyses globales diagnostiquent un état écologique bon à médiocre 
et un état chimique bon à mauvais au sens de la directive cadre. Les 
observations de terrain conforte cette vision. Des altérations sont 
signalées sur le Dessoubre, la Reverotte et l’Audeux. Elles 
concernent la continuité hydraulique (obstacles à la circulation des 
espèces et des sédiments) et des pollutions ponctuelles ou diffuses 
d’origine agricole (intrants) et urbaine (liées à l’absence de 
traitement efficace des eaux usées et pluviales). 

C.2. Vulnérabilité des sous-bassins aux différents types de

pollution et de pression anthropique

Le schéma directeur d’aménagement et de gestion des eaux du bassin Rhône 
Méditerranée Corse pour la période 2022-2027 a identifié les 
pressions anthropiques et préconise diverses mesures pour atteindre les 
objectifs de bon état. 

Athose à Les Premiers Sapins 1 06000969 MOY MOY 
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D. Nature et régime des eaux souterraines

Le territoire couvre deux masses d’eau souterraines de type sédimentaire non 
alluvial, à régime karstique (calcaires jurassiques). 

Masses d’eau souterraines présentes au sein du territoire des Portes du Haut-Doubs 
(source : SDAGE 2016-2021)° 

Code de 
la masse 

d’eau 
Dénomination de la masse d’eau 

Superficie 
totale 
km²

Superficie 
dans PHD 

km² 

FRDG154 
Calcaires jurassiques bassin versant de la 
Loue, du Lison, du Cusancin et rive gauche 
du Doubs depuis l’Isle sur le Doubs 

1 861,29 370,30 

FRDG153 
Calcaires jurassiques de la chaine du Jura-
Doubs (haut et moyen) et Dessoubre 1 701 275,51 

D.1. L’aquifère des calcaires jurassiques des bassins versants

de la Loue, du Lison, du Cusancin

L’aquifère des calcaires jurassiques des bassins versants de la Loue, du 
Cusancin et du Lison est multicouche, composé de deux niveaux : le karst du 
Jurassique supérieur et, en dessous, celui du Jurassique moyen, séparés par 
un horizon de marnes d’une trentaine de mètres d’épaisseur. Ces calcaires 
sont tabulaires et peu faillés. Peu d’écoulements sont visibles sur les plateaux, 
mais les dolines, gouffres, lapiaz et grottes sont fréquents. Les écoulements 
sont rapides, généralement plus de 50 m/h mesurés lors de différents 
traçages. 

La pluie assure principalement la recharge des aquifères (entre 1100 mm par 
an à Besançon et 1500 mm à Levier), la couverture de surface étant très 
perméable (K>10-3 m/s). Ce caractère rend la masse d’eau particulièrement 
vulnérable à tous types de pollutions. Les pertes du Doubs au profit du bassin 
de la Loue et celles du Drugeon, contribuent également à la recharge de 
l’aquifère, au débit moyen de 3,2 m3/s, soit 100 millions de mètres cubes par 
an. 

Les deux exutoires principaux sont la Loue à Champagne sur Loue (52,10 m3/s) 
et le Cusancin à Baume Les Dames (7,4 m3/s). La source d'Arcier (4,3 m3/s) et 
la source de Chevanne sont des exutoires secondaires. 

D.2. L’aquifère des calcaires jurassiques de la chaine Jura -

Doubs (haut et moyen) et Dessoubre

L’aquifère des calcaires jurassiques de la chaîne Jura-Doubs et Dessoubre est 
transfrontalier avec la Suisse. Il est constitué de nappes modestes accumulées 
dans les synclinaux marno-calcaires du Crétacé, et de grands systèmes dans le 
Jurassique supérieur et le Jurassique moyen. 

La recharge de ces nappes est assurée par les pluies : 1700 mm/an à Mouthe 
dans la Haute-Chaîne et 1500 mm à Pontarlier sur les hauts plateaux, pour une 
pluie efficace estimée entre 780 mm et 1280 mm, la couverture de surface 
étant très perméable (K>10-3 m/s). Ces eaux sont très vulnérables aux 
pollutions de surface. Le partie haute du Doubs contribue secondairement à 
l’alimentation de ces aquifères, avec un débit moyen de 1,81 m3/s. 

L’écoulement des nappes est orienté selon un axe Est-Ouest, perpendiculaire 
à la vallée du Doubs. Les deux exutoires connus sont le Doubs entre Dampjoux 
et Pont de Roide (52 m3/s) et la source de la Loue (3,5 m3/s). Le tunnel 
ferroviaire du Mont d'Or détourne artificiellement 150 l/s. Une perte 
probable, bien que non reconnue, s’oriente vers le bassin de la Jougnena à 
l'Est (district du Rhin). 
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Etat écologique global des cours d’eau (2019) 
Sources : Cabinet A.Waechter, QGIS 2.14.2., IGN BD-Topo 2013, IGN BD-Carthage 2015, AERMC
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Etat chimique global des cours d’eau (2019) 
Sources : Cabinet A.Waechter, QGIS 2.14.2., IGN BD-Topo 2013, IGN BD-Carthage 2015, AERMC
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Altérations et mesures préconisées par sous bassin par le schéma directeur 2022-2027

Pression à 
traiter 

Mesures pour atteindre les objectifs de bon état Cusancin Loue Doubs 
moyen 

Haut-
Doubs 

Pollutions 
par les 

nutriments 
urbains et 
industriels 

Réhabiliter et ou créer un réseau d'assainissement des eaux usées hors Directive ERU 
(agglomérations de toutes tailles) X X X X X 

Reconstruire ou créer une nouvelle STEP hors Directive ERU (agglomérations de toutes tailles) X X X X X 
Equiper une STEP d'un traitement suffisant hors Directive ERU (agglomérations >=2000 EH) X 
Supprimer le rejet des eaux d'épuration en période d'étiage et/ou déplacer le point de rejet X 
Créer et/ou aménager un dispositif de traitement des rejets industriels visant à réduire 
principalement les pollutions hors substances dangereuses X 

Mettre en compatibilité une autorisation de rejet avec les objectifs environnementaux du 
milieu ou avec le bon fonctionnement du système d'assainissement récepteur X 

Pollutions 
par les 

pesticides 

Limiter les apports en pesticides agricoles et/ou utiliser des pratiques alternatives au 
traitement phytosanitaire X X X X 

Mettre en place des pratiques pérennes (bio, surface en herbe, assolements, maîtrise 
foncière) X 

Pollutions 
par les 

nutriments 
agricoles 

Limiter les transferts d'intrants et l'érosion au-delà des exigences de la Directive nitrates X X 
Réduire la pression phosphorée et azotée liée aux élevages au-delà de la Directive nitrate X X X 
Pression traitée par la mise en oeuvre de la Directive nitrates (mesure non territorialisée) X X 
Limiter les apports en fertilisants et/ou utiliser des pratiques adaptées de fertilisation, au-delà 
des exigences de la Directive nitrates X X X 

Altération de 
la 

morphologie 

Réaliser une opération classique de restauration d'un cours d'eau X X X X X 
Réaliser une opération de restauration de grande ampleur de l'ensemble des fonctionnalités 
d'un cours d'eau et de ses annexes X X X X X 

Réaliser une opération de restauration d'une zone humide X X 
Coordonner la gestion des ouvrages X 
Obtenir la maîtrise foncière d'une zone humide X X 
Réaliser une opération de restauration d'une zone humide X 

Dessoubre
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Altération de 
la continuité 
écologique 

Réaliser une opération classique de restauration d'un cours d'eau X X 
Réaliser une opération de restauration de grande ampleur de l'ensemble des fonctionnalités 
d'un cours d'eau et de ses annexes X X X X 

Aménager un ouvrage qui contraint la continuité écologique (espèces ou sédiments) X X X X X 
Coordonner la gestion des ouvrages X 
Réviser les débits réservés d'un cours d'eau dans le cadre strict de la réglementation X 

Altération du 
régime 

hydrologique 

Réaliser une opération de restauration de grande ampleur de l'ensemble des fonctionnalités 
d'un cours d'eau et de ses annexes X X X 

Réduire l'impact d'un plan d'eau ou d'une carrière sur les eaux superficielles ou souterraines X 
Mettre en place un dispositif d'économie d'eau auprès des particuliers ou des collectivités X X 
Réviser les débits réservés d'un cours d'eau dans le cadre strict de la réglementation X X 
Mettre en place une ressource de substitution X 
Développer une gestion stratégique des ouvrages de mobilisation et de transfert d'eau X 
Obtenir la maîtrise foncière d'une zone humide X 
Réaliser une opération de restauration d'une zone humide X 

Pollutions 
par les 

substances 
toxiques 

(hors 
pesticides) 

Réaliser des travaux d'amélioration de la gestion et du traitement des eaux pluviales 
strictement X 

"Mettre en place des mesures visant à réduire les pollutions des ""sites et sols pollués"" 
(essentiellement liées aux sites industriels)" X 

Mettre en compatibilité une autorisation de rejet avec les objectifs environnementaux du 
milieu ou avec le bon fonctionnement du système d'assainissement récepteur X X X 

Créer et/ou aménager un dispositif de traitement des rejets industriels visant principalement à 
réduire les substances dangereuses (réduction quantifiée) X X 

Prélèvements 
d'eau 

Mettre en place un dispositif d'économie d'eau auprès des particuliers ou des collectivités X X 
Mettre en place une ressource de substitution X 
Développer une gestion stratégique des ouvrages de mobilisation et de transfert d'eau X 
Instruire une procédure d'autorisation dans le cadre de la loi sur l'eau sur la ressource X 
Mettre en place un dispositif d'économie d'eau dans le domaine de l'agriculture X 
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Carte des masses d’eau souterraine 
Sources : Cabinet A.Waechter, QGIS 2.14.2., IGN BD-Topo 2013, SIERM Gest’eau 
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E. La qualité des eaux souterraines et l’équilibre

quantitatif de la ressource

Les eaux souterraines présentent un bon état chimique, au sens de la directive 
cadre. Les prélèvements sont équilibrés par les apports pluviaux. 

L’aquifère Jura-Doubs et Dessoubre est affecté de pollutions ponctuelles par 
des substances non agricoles, tandis que l’autre aquifère est vulnérable aux 
nitrates d’origine agricole.  

Entre 2006 et 2011, un produit de dégradation du glyphosate a été 
régulièrement décelé à la station de la Source du Bief de Bran, à St-Hippolyte. 

Etat chimique des masses d’eau (source : SIERM Rhöne Méditerranée) 

Masse d’eau 
Station 

code B.S.S. 
Nom de la station 2016 2006-2015 Commentaires 

FRDG154 

05034X0025/SCE Source bleue du Cusancin à Cusance BE BE Pour la période 2006-2011 : 
- 32 points avec des données relatives aux nitrates : tous en bon
état et avec des teneurs < 25 mg/l
- 26 points avec des données relatives aux pesticides : quasi tous
en bon état
A noter : une contamination ponctuelle sur la source de la Tuffière
à Lods par AMPA/Glyphosate

05031X0054/S Source d'Arcier à Vaire Arcier BE BE 
05031X0054/S Source de l'Ecoutot à Scey Maisieres BE BE (2014-2015) 
05307X0007/S Source de la Loue à Ouhans BE BE 

05563X0023/S Source du Lison à Nans sous Ste-Anne BE MED(2006) 
 Aluminium 

FRDG153 

05044X0003/S Source du Bief de Bran à St-Hippolyte sur le 
Doubs BE MED (2006-

2011) AMPA 
Pour la période 2006-2011 : 
- 44 points avec des données relatives aux nitrates : tous en bon
état et présentant des teneurs < 25 mg/l
- 40 points avec des données relatives aux pesticides : quasi tous
en bon état

05312X0021/CN Source du Dessoubre à Consolation-
Maisonnettes BE BE (2014-2015) 

05836X0001/S Source du Doubs à Mouthe BE BE 
Méthode conforme à l’arrêté du 27 juillet 2015 
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F. L’alimentation en eau potable

F.1. Organisation et compétences

La gestion de l’eau potable des 47 communes est assurée principalement par 
des syndicats. Seules 6 communes sont en régie directe et assurent à la fois la 
production, le transfert et la distribution de l'eau.  

Le syndicat intercommunal des eaux de la Haute-Loue (SIEHL) regroupe 36 
communes du territoire des Portes du Haut-Doubs (77% des communes du 
territoire). C’est le 3ème plus grand syndicat à vocation unique de France. Un 
contrat d’affermage d’une durée de 12 ans a été renouvelé avec la société de 
distribution Gaz et Eaux de Mamirolle (SDGE), le 1er octobre 2015. Les 
décisions et le financement restent de la responsabilité du syndicat, 
propriétaire des équipements.  

Le syndicat intercommunal d'alimentation en eau potable du plateau des 
combes (SIAEP du Plateau de Combes), qui compte 2 communes du territoire, 
a également conclu un affermage avec la SDGE.  

Le syndicat intercommunal des eaux de Vellerot les Vercel est en régie et 
comprend 3 communes des Portes du Haut-Doubs.  

Compétence et mode de gestion concernant l’eau potable 

Opérateur Communes Mode de gestion 

Communes Epenoy, La Sommette, Landresse, 
Loray, Ouvans, Plaimbois-Vennes, Régie communale 

SIAEP du Plateau des 
combes Fournets-Luisants, Fuans Affermage 

Gaz et Eaux 
SIE de Vellerot-les-

Vercel 
Vellerots-les Vercel, Villers-Chief, 

Villers-la-Combe Régie syndicale 

SIEHL Autres communes Affermage 
Gaz et Eaux 

F.2. Les captages d’eau présent au sein du périmètre

Le territoire des Portes du Haut Doubs compte 14 captages, dont 11 sont 
exploités (source : ARS). Les captages en exploitation se situent à Landresse (5 
captages), La Somette (1 captage), Loray (1 captage), Guyans-Vennes (1 
captage), Epenoy (1 captage) et Chevigney-les-Vercel (2 captages).  

Le périmètre de protection éloigné du captage d’Arcier impacte également 
une partie de la commune de Naisey-les-Granges. 

Les captages d’eau présents sur le territoire (source : ARS)

Captage Localisation Statut Masse d’eau 

En Alloz Epenoy F Aquifère bassin versant 
Loue, Lison, Cusancin Les Marnes Landresse F 

Les Cotes Landresse F 
La Doue Loray F 

Aquifère Jura-Doubs 
Plainmont La Sommette F 

De Beiche 1 Landresse F Aquifère bassin versant 
Loue, Lison, Cusancin 

Colot Plaimbois-vennes A 2011 Aquifère Jura-Doubs 

Chevigney 1 Chevigney-les-vercel 
F 

Aquifère bassin versant 
Loue, Lison, Cusancin 

Chevigney 2 Chevigney-les-vercel 

Nardal Vellerot-les-vercel 
A 2010 

Colonvaux Vellerot-les-vercel 
Les trois douves Landresse F 

Source des bercots Guyans-Vennes F Aquifère Jura-Doubs 

De Beiche 2 Landresse F Aquifère bassin versant 
Loue, Lison, Cusancin 

F = en fonctionnement A = abandonné (date) 
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Carte des ressources stratégiques (SDAGE 2016-2021) 
Sources : Cabinet A.Waechter, QGIS 2.14.2., IGN BD-Topo 2013, Agence de l’eau RMC, 2013 :Identification des ressources karstiques majeures pour l’alimentation en eau potable en vue de laeur protection  sur une partie du massif du Jura 
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F.3. La protection de la ressource en eau potable

7 captages sur 11 sont dotés des périmètres de protection règlementaires qui 
ont fait l’objet d’un arrêté préfectoral de déclaration d’utilité publique (DUP). 
Ces arrêtés fixent les servitudes de protection opposables au tiers. Les 
procédures de protection pour la source des Bercots à Guyans-Vennes et la 
source En Alloz à Epenoy sont engagées. Les deux captages de Chevigney sont 
protégés par des procédures spécifiques au service de santé des Armées. 

Les diagnostics de fonctionnement des réseaux d’eau potable ont été effectué 
pour 94 % des communes.  

Protection de la ressource en eau (source : ARS) 

Captage Traitement 
Débit 

en pointe 
m3/j

Date 
de DUP 

Prélèvement 
en 2013 

m3

En Alloz Eau de javel 160 Non 45 549 
Les Marnes Ultraviolets 11.06.2012 

Les Cotes Ultraviolets 11.06.2012 21 794 

La Doue Chlore gazeux 160 29.05.1998 39 978 
Plainmont Chlore gazeux 75 22.08.2013 21 592 

De Beiche 1 Chlore gazeux 60 19.03.2015 
Chevigney 1 

Chlore gazeux 250 Arrêtés Ministère 
de la Défense Chevigney 2 

Les trois douves 11.06.2012 
Source des Bercots Aucun Non défini Non 

De Beiche 2 Chlore gazeux 60 19.03.2015 

F.4. Bilan besoins/ressources en eau

Les communes du Syndicat d’eau de la Haute-Loue 

L’eau distribuée par le Syndicat d’eau de la Haute-Loue provient 
majoritairement de la nappe d’accompagnement de la Loue et de quelques 

sources, ainsi que d’un achat d’eau au Syndicat de Eaux de Froidefontaine (333 
214 m3 en 2015). Cette solution est moins sollicitée (600 à 700 m3/j) 
qu’auparavant. 

Origine de la ressource en eau (Source : Rapport annuel 2015, SIEHL)

L’usine de pompage est installée dans la vallée de la Loue avec une station 
intermédiaire sur les hauteurs de Lods ; l'eau est ainsi acheminée jusqu'à 
Hautepierre, dans de grands réservoirs situés à plus de 800 mètres d'altitude. 
De là, l'eau descend par gravité pour alimenter les villages des plateaux. 

L’eau distribuée est de bonne qualité et conforme aux paramètres de 
potabilité en vigueur. Sur 102 analyses effectuées en 2015 par l’Agence 
régionale de santé, 3 prélèvements ont révélé un dépassement de la norme 
lié à la présence de coliformes en bout de réseau (dont un à Epenouse). 7 
dépassements pour le paramètre "chlorites" ont également été enregistrés, 
dont deux à Verrières-du-Grosbois. 

Commune Ressource 
Type de 

ressource 
Prélèvement 
en 2015 (m3) 

Commentaires 

Cléron Source 
Nahin Source 1 552 

Uniquement 
utilisée pour le 

hameau du même 
nom à Cléron 

Lods 

Puits S1 Nappe de la 
Loue 

433 180 - 
Puits S3 1 460 692 - 

Source de la 
Tuffière Karstique 944 281 

Vers SIE du plateau 
d’Amancey. 

Problèmes de 
turbidité 

Montgesoye 

Champ 
captant des 
5 puits de 

Montgesoye 

Nappe 
alluviale de 

la Loue 
2 291 761 Problèmes de goût 

et odeurs 
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Principaux indicateurs de la ressource en eau (Source : Rapport annuel 2015, SIEHL)

Indicateurs à l’échelle du Syndicat 2015 

Population desservie par les forages 52 713 
Volumes totaux distribués (m3) 4 903 747 
Volumes totaux consommés (m3) 3 738 925 
Pertes en réseau (m3/km/j) 2,72 
Rendement du réseau (%) 76,2 
Conformité sur les analyses bactériologiques (%) 100 
Conformité sur les analyses physico-chimique (%) 100 
Protection de la ressource en eau (%) 80 

Les communes du SIE de Vellerot-les-Vercel 

Le Syndicat des eaux de Vellerot-lès-Vercel regroupe les communes de 
Vellerot-lès-Vercel, Villers-la-Combe et Villers-Chief, soit 6 % du territoire de 
la communauté de communes des Portes du Haut-Doubs. Aucune donnée 
n’est disponible. 

Les communes du SIAEP du plateau des combes 

Le SIAEP du plateau des combes réunit 3 communes en adhésion directe, dont 
Fuans et Fournets-Luisans, soit 4% des communes du territoire. 

L’eau distribuée provient de la ressource dite de Remonot (nappe alluviale du 
Doubs). Elle est de bonne qualité. 

Principaux indicateurs de la ressource en eau (Source : www.services.eaufrance.fr)

Indicateurs à l’échelle du Syndicat 2016 

Population desservie par les forages 1 927 
Ratio nombre d’habitant par abonné 2,37 
Volumes totaux consommés (m3) 133 658 
Volumes consommés par abonné (m3/abonné/an) 165,62 
Pertes en réseau (m3/km/j) 7,7 
Rendement du réseau (%) 78,4 
Conformité sur les analyses bactériologiques (%) 100 
Conformité sur les analyses physico-chimique (%) 100 
Protection de la ressource en eau (%) 51,1 

Les communes en régie directe 

13% des communes des Portes du Haut-Doubs gèrent la production et la 
distribution d’eau potable en régie directe. Aucune donnée n’est disponible 
pour ces communes. 

En période de sécheresse, les communes d’Ouvans, Landresse et Epenoy 
peuvent connaître des difficultés d’approvisionnement. 

F.5. Les ressources potentielles futures

Les deux masses d’eau souterraine identifiées par la directive cadre sur l’eau 
(voir page 30) sont des ressources stratégiques (SDAGE 2016-2021) : "un
aquifère à fort intérêt stratégique pour les besoins en eau actuels et futurs, 
fortement sollicités et dont l’altération poserait des problèmes immédiats pour 
les importantes populations qui en dépendent, ou faiblement sollicités, mais à 
forte potentialités et à préserver pour les générations futures". 

Le schéma directeur identifie ainsi sur le territoire un aquifère d’intérêt actuel 
et quatre aquifères d’intérêt futur : 

- l’aquifère du karst des sources d’Arcier et de Bergeret, qui s’étend sur une
superficie de 113 km² sur le plateau de Saône-Nancray dans la vallée du Doubs,
dont 24 km² sur le territoire des Portes du Sundgau ;

- l’aquifère du karst des sources Noire et Alloz, d’une superficie de 76 km² dans
la vallée du Cusancin, dont 30 km² sur le territoire des Portes du Haut-Doubs ;

- l’aquifère du karst des sources du Maine et de l’Écoutot, d’une surperficie de
278 km², localisé sur le plateau de Valdahon entre Malbrans et Vercel,
dont  186 km² sur le territoire des Portes du Haut-Doubs ;

- l’aquifère du karst des sources du Dessoubre et du Bief Ayroux, d’une
superficie de 123 km² entre Orchamps-Vennes et La Chenalotte, dont 80 km²
sur le territoire ; elle donne naissance à la rivière du Dessoubre,
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- l’aquifère du karst du plateau de Gilley-Les Combes, d’une superficie de 69
km², dont 10 km² sur le territoire des Portes du Haut-Doubs ; il s’étend sous le
plateau des communes de Gilley et des Combes, au sud-ouest de Morteau.

Les impluvium de ces aquifères doivent être préservés des pressions qui 
pourraient compromettre leur utilisation. 

G. L’assainissement

G.1. Organisation de l’assainissement

L’assainissement collectif 

37 communes sont en assainissement collectif en tout ou partie. Elles sont, en 
majorité, dotées d’un zonage d’assainissement, conforme à la loi sur l’eau du 
3 janvier 1992. Trois communes font exception : Fuans, Verrière-du-Grosbois 
(qui a fusionnée avec Etalans) et Voires. Ce zonage délimite les zones 
d’assainissement collectif, les zones d’assainissement non collectif, le zonage 
pluvial et définit le mode d’assainissement le mieux adapté à chaque zone. 

Par ailleurs, la majorité des communes est couverte par un schéma directeur 
d’assainissement. Celui-ci, en relation avec le zonage d’assainissement, fixe les 
orientations en matière d’aménagement, à moyen et à long terme, en vue 
d’améliorer la qualité, la fiabilité et la capacité du système d’assainissement 
de la collectivité.  

97 % des communes sont couvertes par un tel schéma datant de plus de 10 
ans et une seule commune dispose d’un schéma de moins de 10 ans. La mise 
à jour de tous les schémas directeurs d’assainissement est engagée. 

31 communes assurent la collecte, le transport et le traitement des eaux 
résiduaires en régie. 

Le Syndicat intercommunal d'assainissement du Gour, qui regroupe 3 
communes, dont Bouclans et Naisey-les-Granges, a affermé l’exploitation et 
l’entretien du réseau d’assainissement à la société Gaz et Eaux (Mamirolle). 

Les communes assurent la collecte, tandis que le syndicat assure le transport 
et le traitement des eaux.  

Fallerans, Valdahon et Vercel-Villedieu-le-Camp ont également affermé 
l’assainissement à la société Gaz et Eaux.

Le transfert de la compétence "assainissement" à la communauté de 
communes des Portes du Haut-Doubs est à l’étude. 

L’assainissement non collectif 

La communauté de communes des Portes du Haut-Doubs assure la 
compétence "assainissement non-collectif" (SPANC intercommunal) pour 
l’ensemble des communes (arrêté préfectoral du 22 mai 2013). Elle a 
missionné un prestataire pour le contrôle des installations.  

Charbonnières-les-Sapins (fusionnée avec la commune d’Etalans), Les 
Premiers Sapins et Gonsans assurent elles-mêmes ce service, tandis que 
Bouclans et Naisey-les-Granges ont confié cette fonction au Syndicat 
intercommunal d’assainissement du Gour. 

Les réseaux de collecte 

Le réseau de collecte des eaux usées au sein de la communauté de 
communes se compose de 70 % de réseaux séparatifs et de 30 % de 
réseaux unitaires (source : Département).  

Les stations d’épuration 

Le territoire des Portes du Haut-Doubs compte 45 stations, représentant une 
capacité totale de traitement de 61 333 équivalents habitants.  

Ce sont en majorité des petites stations, dont la capacité de traitements est 
inférieure à 1 000 équivalents habitants. Elles ne reçoivent habituellement que 
les effluents de la commune d’implantation. Seules les stations de Guyans-
Vennes et de Bouclans traitent les eaux de plusieurs communes : 
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- station de Guyans-Vennes : effluents de Guyans-Vennes, Fuans et Fournets-
Luisants ;
-station de Bouclans : effluents de Bouclans, Nancray, Naisey-les-Granges et
Osse.

La commune des Premiers Sapins, issue de la fusion de six communes (Athose, 
Chasnans, Hautepierre-le-Chatelet, Nods, Rantechaux, Vanclans) possède 
deux stations : 
- la station les Premiers Sapins Athose : effluents d’Athose et de Chasnans ;
- la station les Premiers Sapins Vanclans : effluents de Vanclans et Nods.

6 stations ont de grandes capacités : 

- Vercel-Villedieu-le-Camp : 15 500 EH
- Valdahon : 14 500 EH
- Pierrefontaine-les-Varans : 5 000 EH
- Bouclans : 3 800 EH
- Etalans : 3 300 EH
- Orchamps-Vennes : 2 500 EH

Les effluents traités sont majoritairement d’origine domestique. 16 stations 
d’épuration traitent, en plus, les effluents en provenance de fromageries, et la 
station de Valdahon reçoit les effluents en provenance d’un abattoir. La 
station de Brémondans appartient à la fromagerie mais reçoit les effluents de 
la commune. 

L’état du réseau et des stations (bilan 2016) 

Tous les ans, l’état des stations de traitements et des réseaux de collecte est 
évalué par un groupe d’intervention technique composé des agents de 
l’Agence de l’eau, de la DDT (police de l’eau), de l’ONEMA et du Département. 

Un classement de priorité d’intervention est établi selon 4 critères : 

- conformité/non-conformité des équipements et éventuelles mises en
demeure de l’Etat ;

- état de saturation hydraulique et/ou organique des équipements ;
- impact sur le milieu naturel ;

- financement déjà attribués dans le passé.

Les équipements et les réseaux nécessitant une action immédiate sont placés 
en priorité 1. Les équipements et les réseaux pour lesquels une intervention 
doit être programmée à moyenne échéance sont placés en priorité 2.  

12 réseaux de collecte sont en priorité 1 (32%), 8 en priorité 2, et 18 sont en 
priorité 3. 

13 stations sont en priorité 1, dont 3 grandes stations (entre 2 000 EH et 
15 000 EH : Etalans, Orchamps-Vennes et Pierrefontaine-les-Varans), 7 sont en 
priorité 2 et 25 en priorité 3. La moitié des stations a entre 10 et 30 ans, et 30 
% ont plus de 30 ans. Seul 20% des stations sont récentes (moins de 10 ans). 

L’ouverture de nouvelles zones à l’urbanisation dans les communes classées 
en priorité 1 et 2 n’est pas autorisée. Les dysfonctionnements doivent être, au 
préalable, réglés. 24% des stations rejettent leurs effluents dans un cours 
d’eau et 75 % directement dans des failles ou des pertes du substrat. 

Seules 14 communes (sur 47) ne présentent ni problème de réseaux, ni 
dysfonctionnement de station d’épuration. 

Répartition des 45 stations d’épuration par âge (source : Département du Doubs)
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Proportion des populations en assainissement collectif (AC) et non collectif (ANC) (source : Département du Doubs, janvier 2017)

COMMUNE Assainissement Population 

en AC 

Population 

en ANC 

COMMUNE Assainissement Population 

en AC 

Population en 

ANC 

Adam-les-Vercel AC + ANC 70 15 Magny Chatelard ANC 19 
Premiers Sapins (Athose) AC + ANC 140 25 Naisey les Granges AC + ANC 
Avoudrey AC + ANC 740 40 Premiers Sapins (Nods) AC + ANC 468 30 
Belmont ANC 60 Orchamps Vennes AC + ANC 
Bouclans AC + ANC Orsans AC 160 
Bremondans AC + ANC 50 30 Ouvans ANC 61 
Charbonnière les Sapins AC + ANC 185 15 Passonfontaine AC + ANC 224 40 
Premiers Sapins (Chanans) AC + ANC 230 10 Pierrefontaine les Varans AC + ANC 1140 200 
Chaux les Passavant AC + ANC 135 20 Plaimbois Vennes ANC 77 
Chevigney-lès-Vercel AC + ANC 120 10 Premiers Sapins (Rantechaux) AC + ANC 174 20 
Consolation-Maisonnettes AC + ANC 15 15 Valdahon AC + ANC 
Courtetain et Salans AC + ANC 80 8 Premiers Sapins (Vanclans) AC + ANC 170 30 
Domprel AC + ANC 110 17 Vellerot les Vercel AC + ANC 44 6 
Epenouse ANC 106 Vennes ANC 140 
Epenoy AC + ANC 520 50 Vercel Villedieu le Camp ANC 
Etalans AC + ANC 1075 80 Vernierfontaine AC + ANC 350 60 
Etray AC + ANC 170 20 Verrière du Grosbois ANC 24 
Fallerans AC + ANC 224 30 Villers Chief AC + ANC 105 15 
Flangebouche AC + ANC 560 100 Villers Combe AC + ANC 40 15 
Fournets-Luisans AC + ANC 505 100 Voires ANC 59 
Fuans AC + ANC 350 100 
Germefontaine AC + ANC 90 30 
Gonsans AC + ANC 530 30 
Grandfontaine-sur-Creuse AC + ANC 87 3 
Guyans-Durnes AC + ANC 190 50 
Guyans-Vennes AC + ANC 
Premiers Sapins (Hautepierre) AC + ANC 90 5 
La Sommette AC + ANC 185 10 
Landresse AC + ANC 155 50 
Laviron AC + ANC 265 85 
Longechaux AC 50 
Longemaison ANC 130 
Loray AC 450 
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Le devenir des boues et sous-produits 

Les stations d’épuration ont produit environ 630 tonnes de matière sèche de 
boues en 2015. 64,5% sont épandues dans les prés et les champs, 6,4 % sont 
valorisé par l’industrie et 29,2 % sont compostées. 

Evolution programmée de la situation 

La situation est destinée à évoluer. Depuis 2010, 12 communes ont entrepris 
des travaux de rénovation de leur réseau de collecte, 11 ont réalisé des travaux 
de réhabilitation de leur station de traitement, et 6 ont effectué des travaux à 
la fois sur leur réseau et leur station. 

Domprel, Etalans, Germéfontaine, Loray, Pierrefontaine-les-Varans, 
Orchamps-Vennes, Vercel et Avoudrey ont engagé ou achevé les travaux 
d’amélioration du réseau. En 2017, Avoudrey, Germéfontaine et Vercel 
passent en priorité 3, tandis que les Premiers Sapins passe de priorité 2 à 
priorité 1 en raison de dysfonctionnement sur le réseau de Nods, où des 
travaux vont être réalisés.  

Pierrefontaine a achevé les travaux de réhabilitation de sa station. Etalans va 
être dotée d’une nouvelle station. La lagune aérée de Laviron va être 
réhabilitée : elle ne traitera plus les effluents de la fromagerie, qui seront 
traités dans une installation à part. Germéfontaine est équipée d’une nouvelle 
rhizosphère. 

En 2017, Pierrefontaine, Etalans et Germéfontaine passent en priorité 3. Par 
contre, Etray et la lagune de Vanclans (Les Premiers Sapins) passent en priorité 
1. 

Les capacités des stations d’Avoudrey, Landresse et Laviron sont atteintes, 
tandis que celles de Bouclans, Domprel, Etalans, Guyan Vennes et Orchamp 
Vennes sont dépassées, parfois largement. 

Prise en compte de la vulnérabilité des milieux récepteurs 

Toutes les localités de la communauté des communes sont situées en zone 
vulnérable à l’eutrophisation (arrêté du 9 février 2010 pris en application de la 
directive « eaux résiduaires urbaines » 91/271/CEE du 21 mai 1991). Ainsi, les 
milieux récepteurs classées en zones sensibles sont : 

- les eaux eutrophes ou qui pourraient le devenir à brève échéance en
l'absence de mesures de protection ;
- les eaux destinées au captage d'eau potable qui pourraient contenir une
concentration de nitrates supérieure au seuil de potabilité, soit 50 mg/l.

Ce classement implique des exigences plus poussées en ce qui concernent les 
teneurs des rejets des stations d’épuration en phosphore et azote. 

G.3. L’assainissement non collectif

1630 installations d’assainissement non collectif sont recensées dans la 
communauté de commune des Portes du Haut-Doubs. 99% ont été contrôlé 
et 4 inspections ont fait l’objet d’un refus. 

Les installations contrôlées sont classées en 4 catégories selon les risques 
sanitaires pour les personnes et/ou les risques avérés de pollution pour 
l’environnement : 

- installation conforme ;
- absence d’installation : mise en demeure de réaliser une installation

conforme dans les meilleurs délais
- installation non-conforme présentant un danger pour la santé des

personnes ou un risque environnemental avéré : mise en conformité sous
4 ans ou 1 an si vente

- installation incomplète, significativement sous dimensionnée ou
présentant des défauts d’entretien ou d’usure ou présentant des
dysfonctionnements majeurs hors zone à enjeux : travaux dans un délai de
1 an uniquement si vente ou dépôt de permis de construire



42 

Une installation est considérée comme non-conforme s’il est constaté : 

 un défaut de sécurité sanitaire (contact direct avec des eaux usées brutes
ou prétraitées pouvant contenir des pathogènes, transmettre des maladies par
insectes vecteurs quand l’installation sert de lieu de ponte, par exemple aux
moustiques, nuisances olfactives indiquant la présence possible de composés
nocifs dans l’air),
 un défaut de structure ou de fermeture des ouvrages (risque 
d’accident),
 une implantation à moins de 35 mètres en amont hydraulique d’un puits
privé utilisé pour l’alimentation en eau  potable,
 une installation incomplète, sous-dimensionnée, ou présentant des
dysfonctionnements majeurs.

9% des installations sont des points noirs. Les communes ayant le plus 
de défaillances sont celles de Courtetain-et-Salans, Guyans-Vennes, et 
Pierrefontaine-les-Varans (qui, par ailleurs, disposent toutes de 
l’assainissement collectif). 

Plus de 60 % des installations sont incomplètes : l’épuration n’est pas 
optimale, mais les risques de cette défaillance pour la santé et 
l’environnement sont limités (pas de zone à enjeux). 

G.4. Bilan de l’assainissement et des ressources en eau potable

L’ouverture à l’urbanisation est conditionnée à l’existence d’un traitement 
efficace des eaux usées. Le diagnostic des stations et des réseaux montre un 
bilan peu satisfaisant. Des travaux sont engagés pour corriger les défaillances 
sur certaines communes ; la mise à jour de tous les schémas directeurs 
d’assainissement est en cours de réalisation. 

La qualité des rejets est un gros enjeu pour les Portes du Haut-Doubs, dans la 
mesure où les aquifères de ce territoire karstique sont particulièrement 
vulnérables aux pollutions de surface. Les ressources en eau potable sont 
globalement de bonne qualité et en quantité suffisante, mais les pollutions 

observées ponctuellement (10% des analyses non conformes en 2015) 
montrent que cet état n’est jamais définitivement acquis. 

L’une des menaces récurrentes pour les eaux souterraines est l’épandage des 
lisiers agricoles. La profession en est consciente, mais la solution reste à 
trouver. 

Les ressources sont suffisantes, mais des difficultés peuvent apparaître à 
Ouvans, Landresse et Epenoy en cas de période de sècheresse prolongée. 

Conformité des installations en assainissement non collectif 
(source : Communauté de communes des Portes du Haut Doubs) 

61%

6%

9%

24%

Non conforme : travaux si vente Non conforme : travaux sous  4 ans

Non conforme : travaux immédiats Conforme
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Réseau de collecte de la communauté de commune (source : Département du Doubs, janvier 2017)

Station d’épuration Commune Eaux usées Eaux pluviales Unitaire Réseau de refoulement TOTAL 

Adam-les-Vercel Adam-les-Vercel 775 775 
Athose Premiers Sapins (Les) 4 390 1 606 1 450 7 446 
Avoudrey Avoudrey 9 140 6 637 15 777 
Bouclans Bouclans 
Chevigney-lès-Vercel Chevigney-lès-Vercel 853 1 299 1 678 3 850 
Consolation-Maisonnettes Consolation-Maisonnettes 962 962 
Domprel Domprel 2 035 2 097 383 4 515 
Epenoy Epenoy 6 313 2 569 694 9 576 
Etalans Etalans 7 537 3 810 1 721 581 13 649 
Etray Etray 1 583 917 1 221 3 721 
Fallerans Fallerans 4 214 1 789 36 6 039 
Flangebouche Flangebouche 4 998 2 595 2 590 10 183 
Fournets-Luisans Fournets-Luisans 9 725 1 415 11 140 
Germefontaine Germefontaine 1 577 1 440 3 017 
Gonsans Gonsans 5 621 2 569 8 190 
Grandfontaine-sur-Creuse Grandfontaine-sur-Creuse 348 837 1 185 
Guyans-Durnes Guyans-Durnes 455 411 1 823 422 3 111 
Guyans-Vennes Fuans 3 976 279 1 282 5 537 
Guyans-Vennes Guyans-Vennes 2 885 2 362 4 686 9 933 
Landresse Landresse 2 341 2 341 
Laviron Laviron 7 221 1 764 8 985 
Longechaux Longechaux 936 941 1 877 
Loray Loray 2 000 1 774 7 580 11 354 
Orchamps-Vennes Orchamps-Vennes 12 777 12 679 5 340 30 796 
Orsans Orsans 2 098 1 502 3 600 
Pierrefontaine-les-Varans Pierrefontaine-les-Varans 1 929 9 407 11 336 
Rantechaux Premiers Sapins (Les) 2 105 2 105 
Sommette (La) Rue du Val Sommette (La) 326 330 1 901 2 557 
Sommette (La) Principale Sommette (La) 128 128 668 924 
Vanclans Premiers Sapins (Les) 1 684 1 711 6 525 9 920 
Vellerot-lès-Vercel Vellerot-lès-Vercel 1 076 1 076 
Vercel Vercel 6 793 6 624 5 916 19 333 
Vernierfontaine Vernierfontaine 927 433 4 428 136 5 924 
Villers-Chief Villers-Chief 1 892 3 343 
Villers-La-Combe 1 Villers-La-Combe 1 1 375 1 375 
Villers-la-Combe 2 Villers-la-Combe 2 233 233 

Source : SATE25. 
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Caractéristiques et état des 45 stations d’épuration 
(sources : Département du Doubs, janvier 2017 ; SIERM, les stations d’épuration du Doubs ; Portail d’information sur l’assainissement communale, Ministère de l’Ecologie, décembre 2016) 

STEP 
Gestion Capacité 

EH
Charge entrante 

EH
Filière de 

traitement 
Milieu de rejet 

Mise en 
service 

Priorité 
STEP 

Priorité 
réseau 

Adam-les-Vercel Régie 100 60 DD Sous-sol 01/01/1975 1 3 
Avoudrey Régie 1 800 1 823 BAAP Sous-sol 31/12/1985 3 2 
Bouclans Gaz et Eaux 4 200 5 800 BAAP Le Gour 31/12/1998 3 2 

Bremondans Régie 250 199 BAAP L’Audeux 10/11/1998 2 3 
Charbonnières 1 Régie 160 100 BAAP Sous-sol 01/11/2002 3 3 
Charbonnières 2 Régie 60 40 BAAP La Brême 11/11/2003 3 3 

Chaux-lès-Passavant Abbaye Régie 130 80 FPR L’Audeux 11/07/2006 1 
1 

Chaux-lès-Passavant Village Régie 100 75 FS Sous-sol 01/01/2001 1 
Chevigney-lès-Vercel Régie 50 40 FS Rejet diffus 01/01/1998 3 3 

Consolation-Maisonnettes Régie 300 15 FS Dessoubre 31/10/2010 3 3 
Courtetain Régie 100 60 DD Sous-sol 01/01/1990 2 3 
Domprel Prestation 500 678 BAAP-SBR Sous-sol 01/09/2011 3 1 
Epenoy Régie 1 500 765 BAAP Sous-sol 01/01/1976 1 2 
Etalans Gaz et eaux 2 940 5 700 BAAP Ruisseau d’Etalans 01/01/1976 1 1 
Etray Régie 150 130 DD Sous-sol 01/01/1990 3 3 

Fallerans Gaz et Eaux 1 500 951 BAAP Sous-sol 01/01/1979 3 3 
Flangebouche Régie 750 570 BAAP Sous-sol 01/01/1994 3 2 

Fournets-Luisans Gaz et Eaux 1 500 1 047 BAAP Sous-sol 01/01/1991 3 3 
Fuans Les Commènes Régie 190 90 FS Rejet diffus 01/06/2008 3 3 

Germefontaine Régie 130 70 FPR Sous-sol 01/09/2016 3 1 
Gonsans Régie 760 479 FPR Sous-sol 02/04/2009 3 3 

Grandfontaine-sur-Creuse Régie 150 65 FS Sous-sol 01/10/2003 3 3 
Guyans-Durnes Régie 220 60 FPR Sous-sol 01/12/2014 3 3 
Guyans-Vennes Régie 1 650 1 990 BAAP-SBR Ruisseau-fossé 15/12/2009 3 1 

Landresse Régie 80 115 DD Sous-sol 01/01/1985 2 3 
Laviron Prestation 600 630 LA Sous-sol 01/01/1997 1 1 

Longechaux Régie 50 38 LB Sous-sol 01/01/1970 2 2 
Loray Régie 900 833 BAAP-SBR Sous-sol 25/02/2012 3 1 

Orchamps-Vennes Gaz et Eaux 2 500 4 200 BAAP Sous-sol 01/01/1977 1 1 
Orsans Régie 200 120 BAAP L’Audeux 01/01/1981 2 2 

Passonfontaine Cimetière Régie 40 40 FS Sous-sol 15/06/1998 1 2 
Passonfontaine Coop Régie 430 126 BAAP-SBR Sous-sol  01/01/1998 1 2 

Pierrefontaine-les-Varans Gaz et Eaux 5 000 2 670 BAAP La Reverotte 01/01/1976 1 1 
Premiers Sapins Athose Régie 400 78 LN Ruisseau d’Athose 31/12/1984 3 

2 Premiers Sapins Rantechaux Régie 150 130 DD Sous-sol  01/01/1988 3 
Premiers Sapins Vanclans Gaz et Eaux 540 427 LA Sous-sol  01/01/1991 3 
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Sommette (La) Rue du Val Régie 50 35 FS Sous-sol  01/01/1993 1 
1 

Sommette (La) Ville Régie 150 110 FS Sous-sol  01/01/2001 1 
Valdahon Gaz et Eaux 15 800 20 000 BAAP Ruisseau du Dahon 09/12/2000 3 3 

Vellerot-lès-Vercel Régie 100 / DD Rejet diffus 01/01/1990 3 3 
Vercel Gaz et Eaux 15 500 14 600 BAAP Ruisseau + Infiltration 01/01/2002 3 1 

Vernierfontaine Régie 950 1 990 BAAP Sous-sol  01/01/1995 1 1 
Villers-Chief Régie 150 80 FPR Rejet diffus (Infiltration) 30/06/2010 3 3 

Villers-La-Combe 1 Régie 50 25 DD Rejet diffus  01/01/1976 2 3 
Villers-la-Combe 2 Régie 8 8 DD Rejet diffus  01/01/1975 2 3 

DD : Décanteur-Digesteur 
BAAP : Boues activées à aération prolongée (l’épuration des eaux usées s’effectue dans différents bassins disposés les uns derrières les autres) 
BAAP-SBR : Boues activées à aération prolongée procédé SBR (toutes les étapes épuratoires : phases aérobie, anoxie et sédimentation, sont successivement réalisées dans un seul 
et même réacteur) 
FPR : Filtres plantés de roseaux 
FS : Filtres à sable 
LA : Lagunage aéré 
LN : Lagunage naturel 
LB : Lit bactérien 

Capacité = capacité nominale 
Charge entrante = en 2015 
Priorités évaluées en 2016 

Filière de traitement des boues de STEP et volume produit annuellement en tonnes de matière sèche 
(source : portail d’information sur l’assainissement communale, Ministère de l’Ecologie) 

(page suivante) 
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Station Traitements des boues 
Volume annuel produit en 

2015  
Tonnes matière sèche 

Destination 

Adam-les-Vercel Stockage de boue liquide 1 ? 
Avoudrey Epaississement statique gravitaire 14 Epandage 
Bouclans Table d’égouttage 61 Epandage 

Bremondans Stockage boues liquides 1 Epandage 
Charbonnières 1 Stockage boues liquides 0 / 
Charbonnières 2 Stockage boues liquides 0 / 

Chaux-lès-Passavant Abbaye Filtres plantés (eau) 0 / 
Chaux-lès-Passavant Village Filtres à sables (eau) 1 ? 

Chevigney-lès-Vercel Stockage boues liquides 0 / 
Consolation-Maisonnettes Stockage boues liquides 0 / 

Courtetain Stockage boues liquides 1 ? 
Domprel Epaississement statique gravitaire 4 Epandage 
Epenoy Epaississement statique gravitaire 4 Epandage 
Etalans  Stockage boues liquides 14 Epandage 
Etray Filtres à sables (eau) 0 / 

Fallerans Epaississement statique gravitaire 5 Epandage 
Flangebouche Filtres plantés de roseaux 40 Valorisation industrielle 

Fournets-Luisans Table d’égouttage 21 Epandage 
Fuans Les Commènes Filtres à sables (eau) 0 / 

Germefontaine Stockage boues liquides 1 ? 
Gonsans Filtres plantés (eau) 0 / 

Grandfontaine-sur-Creuse Stockage boues liquides 0 / 
Guyans-Durnes Filtres plantés (eau) 0 / 
Guyans-Vennes Epaississement statique gravitaire 11 Epandage 

Landresse Stockage boues liquides 2 ? 
Laviron Lagunage aéré (eau) 0 / 

Longechaux Stockage boues liquides 1 ? 
Loray Table d’égouttage 4 Epandage 

Orchamps-Vennes Stockage boues liquides 27 Epandage 
Orsans Epaississement statique gravitaire 1 ? 

Passonfontaine Cimetière Filtres à sables 0 / 
Passonfontaine Coop Epaississement statique gravitaire 1 Epandage 

Pierrefontaine-les-Varans Table d’égouttage 26 Epandage 
Premiers Sapins Athose Lagunage naturel 0 / 

Premiers Sapins Rantechaux Stockage boues liquides 2 ? 
Premiers Sapins Vanclans Lagunage naturel 0 / 
Sommette (La) Rue du Val Stockage boues liquides 0 / 

Sommette (La) Ville Stockages boues liquides 0 / 
Valdahon Table d’égouttage 299 Compostage (61,5%) et épandage (38,5%) 

Vellerot-lès-Vercel ? ? ? 
Vercel Table d’égouttage 73 Epandage 

Vernierfontaine Epaississement statique gravitaire 17 Epandage 
Villers-Chief Filtres plantés 0 / 

Villers-La-Combe 1 Stockage de boues liquides 0 / 
Villers-la-Combe 2 Stockage de boues liquides 0 / 
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H. Les zones humides

Le territoire abrite 1 215 hectares de zones humides identifiées, soit 1,9 % de 
sa superficie. Ces zones sont principalement localisées au Nord, dans les Avant 
monts, et au Sud, sur le second plateau. 

Le caractère karstique du territoire rend ce dernier peu propice au 
développement de zones humides. 

Celles-ci se développent en présence d’un horizon marneux lié aux séries 
carbonatées du Crétacés, ou de dépôts morainiques du Quaternaire capables 
de retenir les eaux météoriques de façon permanente ou temporaire. Lorsque 
la dégradation de la matière organique n’est pas possible du fait d’un 
engorgement permanent en eau et de faibles températures, des sols tourbeux 
se forment, préférentiellement dans les dépressions et les replats, voire dans 
de faibles pentes. 

Un deuxième type de zones humides est lié aux systèmes alluvionnaires (fond 
de vallée). Les sols rencontrés sont jeunes, développés sur des alluvions fluvio-
glaciaires et glacio-lacustres baignées par une nappe phréatique. Ces sols 
appartiennent le plus souvent à la catégorie des fluvisols et rédoxisols. Ce type 
de zones humides est délicat à identifier : la carbonatation des profils 
pédologiques masque l’expression des phénomènes d’oxydo-réduction. A 
l’inverse, ils peuvent ne pas être hydromorphes, mais porter une végétation 
hygrophile. 

Les zones humides les plus étendues, qui font toutes l’objet d’une procédure 
d’espace naturel sensible effective ou à venir, sont les marais des environs 
de Pierrefontaine-les-Varans, le marais de l’étang du Breuillez 
(Bremondans), la zone humide de Mayard (Chaux les Passavant), les 
tourbières de Passonfontaine et de Longemaison, ainsi que les prairies 
humides de la Léchère (Les Premiers Sapins). 

I. La gestion planifiée de l’eau

I.1. Le SDAGE Rhône-Méditerranée-Corse

L’ensemble du territoire est concerné dans le schéma directeur 
d’aménagement et de gestion des eaux du bassin Rhône-Méditerranée-
Corse (2022-2027). Ce document de planification est entrée en vigueur le 4 
avril 2022. Son objectif global est la gestion durable et équilibrée de la 
ressource en eau à l’échelle du bassin versant, en fixant pour une période de 
6 ans la stratégie et les actions à mener pour l’atteinte du bon état des 
milieux aquatiques. 

Le SDAGE se décline autour de 8 orientations fondamentales :

- n°0 : s'adapter aux changements climatiques

- n°1 : privilégier la prévention et les interventions à la source pour plus
d’efficacité ;

-  n°2 : concrétiser la mise en œuvre du principe de non dégradation des 
milieux aquatiques ;

- n°3 : prendre en compte les enjeux sociaux et économiques des politiques
de l'eau ;

- n°4 : renforcer la gouvernance locale de l'eau pour assurer une gestion
intégrée des enjeux ;

- n°5 : lutter contre les pollutions, en mettant la priorité sur les pollutions par
les substances dangereuses et la protection de la santé ;

- n°6 : préserver et restaurer le fonctionnement des milieux aquatiques et
des zones humides ;

- n°7 : atteindre et préserver l'équilibre quantitatif en améliorant le partage
de la ressource en eau et en anticipant l'avenir ;

- n°8 : augmenter la sécurité des populations exposées aux inondations en
tenant compte du fonctionnement naturel des milieux aquatiques.
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Les différents types de zones humides sur les plateaux. 
(selon Chambaud et al., 2012) 
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Zones humides présentes sur le territoire
Sources : Cabinet A.Waechter, QGIS 2.14.2., IGN BD-Topo 2013, DREAL BFC, CGC25, CEN FC 
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Les orientations concernant les documents d’urbanisme mettent l’accent sur 
la lutte contre l’imperméabilisation : les SCOT et les PLU sont invités à prévoir, 
en compensation de l’ouverture de nouvelles zones à l’urbanisation, la dés-
imperméabilisation de surfaces déjà aménagées dans une proportion de 1,5 
fois la nouvelle surface imperméabilisée. Il demande également qu’en cas de 
destruction d’une zone humide, la compensation soit à hauteur de 2 pour 1 en 
termes de superficie et de fonctions.

I.2. Le SAGE Haut-Doubs Haute-Loue

Le schéma d’aménagement et de gestion des eaux (SAGE) est la déclinaison du 
SDAGE à une échelle locale dans un périmètre hydrographique cohérent.  

Une partie du territoire des Portes du Haut-Doubs est couverte par le SAGE 
Haut-Doubs Haute-Loue : Adam-les-Vercel, Chevigney-les-Vercel, Epenoy, 
Etalans, Etray, Fallerans, Guyans-Durnes, Passonfontaine, Valdahon, Vercel-
Villedieu-le-Camp, Vernierfontaine, Voires, Les Premiers Sapins. Le SAGE 
révisé a été adopté par la commission locale de l’eau le 30 janvier 2013 et 
approuvé par arrêté inter-préfectoral le 7 mai 2013. 

Le SAGE révisé pointe deux enjeux majeurs sur le territoire : 

- le rétablissement du bon fonctionnement des milieux aquatiques ;
- la gestion durable de la ressource, en quantité et en qualité.

Il met l’accent sur certaines préoccupations, déjà anciennes : les performances 
des stations d'épuration, la maîtrise des pollutions liées à l'élevage, ou encore 
les objectifs pour la qualité de l'eau, plus exigeants que ceux du SDAGE.  

I.3. Les contrats de milieux et autres programmes

Le territoire est concerné par deux contrats de milieux, qui contribuent à la 
mise en œuvre du SDAGE. Il s’agit d’une programmation d'actions volontaires 
et concertées sur 5 ans, associée à un engagement financier. Il contribue à la 
mise en œuvre du SDAGE. 

Contrat de bassin Haut-Doubs Loue (2022-2024)

Ce contrat débuté en 2022 couvre trois sous-bassins versants : Haut-Doubs, 
Drugeon et Loue. Les orientations stratégiques du contrat sont :

- Adapter les niveaux de rejets ponctuels et diffus à la sensibilité karstique ;

- Améliorer l'état des connaissances pour contribuer à la réduction des
pollutions d'origine domestique

- Réduire les pollutions par les nutriments d'origine domestique ;

- Réduire les pollutions par les nutriments issus des fromageries ;

- Réduire les sources de pollutions industrielles sur le Haut-Doubs ;

- Réduire les sources de pollutions liées à l'élevage sur l'ensemble du
périmètre du contrat ;

- Diminuer les sources de pollutions liées au traitement du bois sur le Haut-
Doubs et la Loue ;

- Préserver et restaurer les milieux tourbeux ;

- Préserver et restaurer les milieux aquatiques et humides du Haut-Doubs et
de la Haute-Loue ;

- Préserver et restaurer les milieux aquatiques et humides de la Basse Loue

- Faciliter la mise en œuvre des programmes d'actions visant à la
restauration des milieux aquatiques et humides ;

- Développer les connaissances sur les ressources karstiques majeures et les
protéger ;

- Participer aux économies d'eau potable sur le territoire du PGRE ;

- Avoir un outil de surveillance de la ressource en eau ;

- Définir une stratégie d'adaptation au Changement Climatique du
territoire du SAGE ;

- Sensibiliser le public.

Des opérations sont prévues sur la CCPHD : Renouvellement de la STEP 
d'Etray, mise en séparatif du réseaux d'assainissement sur certaines 
commune.
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Les programmes du syndicat mixte du Dessoubre 

En 2006, les acteurs locaux en association avec les services de l’Etat ont définis 
un programme d’aménagement, de valorisation et d’entretien du Dessoubre 
et de ses affluents. La mise en œuvre est portée par le Syndicat mixte du 
Dessoubre.  

Le programme définit 4 grands axes prioritaires : 

- la restauration de la continuité écologique sur le Dessoubre ;
- la restauration de la continuité écologique des affluents, de leur connectivité
avec le Dessoubre, et de leur fonctionnalité ;
- le maintien d'un débit d’étiage suffisant pour la vie aquatique ;
- l’amélioration de certaines pratiques agricoles et sylvicoles.

Une opération collective portée par le Syndicat en partenariat avec la chambre 
de commerce et d’industrie du Doubs est également menée sur le territoire 
(opération LIMITOX) avec pour but de : 

- connaître, suivre et réduire le flux de polluants toxiques,
- améliorer la collecte des déchets dangereux,
-sensibiliser les entreprises aux bonnes pratiques environnementales afin de
prévenir et gérer les pollutions accidentelles,
- sensibiliser le grand public à la question des micropolluants.

Le contrat de milieu vallée du Doubs et de ses territoires associés 

Le contrat de milieu de la vallée du Doubs est en cours de bilan. Il a été 
engagé le 7 juillet 2014 pour une période de 6 ans puis prolongé jusqu'en 
2022. Il concerne, au Nord du territoire, les communes de Bouclans, 
Gonsans et Naisey-les-Granges. 

Il se concentre autour de 3 grands axes décliné en 189 actions : 

- préserver et restaurer les fonctionnalités écologiques et morphologiques des
cours d'eau et des milieux aquatiques associés;

- mettre en œuvre une stratégie d'amélioration de la qualité physico-chimique
des  eaux cohérente à l'échelle de la vallée ;

- instaurer une dynamique globale et de concertation sur le bassin versant
ainsi qu'une démarche de communication et de sensibilisation autour des
problématiques liées à l'eau.
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03. LES MILIEUX NATURELS
La cartographie communale est dans la partie 1 de l’atlas 

A. L’occupation des sols

La diversité des terrains sédimentaires, tantôt secs quand la roche compacte 
affleure, tantôt humides quand ce sont les marnes imperméables qui 
apparaissent en surface, la diversité de la topographie dessinée par l’érosion 
du substrat calcaire qui introduit de spectaculaires falaises, la diversité des 
paysages, tantôt bocagers, tantôt largement ouverts, la diversité des 
manifestations de l’eau, cours d’eau tranquille aux eaux claires, résurgences 
karstiques, torrents, étangs… se traduisent par une grande diversité 
d’occupation des sols et d’habitats naturels. 

La couleur verte domine, mais derrière l’apparente homogénéité des herbages 
et des massifs boisés se cachent une grande diversité phytocoenotique, avec 
une flore caractérisant les moyennes montagnes karstiques. 

B. Les boisements

B.1. Les habitats forestiers

Les phytosociologues ont identifié plus d’une vingtaine de formations 
végétales dans les boisements du plateau jurassien (hors boisements des 
zones humides). Le Chêne pédonculé (Quercus robur) domine dans les 
boisements du premier plateau : son importance diminue avec l’altitude, et 
l’espèce disparaît complément au-dessus de 700 ou 1000 mètres selon 
l’orientation du versant. Parallèlement, la proportion de hêtres (Fagus 
sylvaticus) augmente, tandis que le Sapin pectiné (Abies alba) apparaît 
naturellement au-dessus de 700 mètres d’altitude et participe pleinement au 
couvert au-dessus de la cote 1000. 

4 Lathyrus vernus, Corydalis cava, Corydalis solida, Viola reichenbachiana, Cardamine heptaphylla, Vinca 

minor, Pulmonaria officinalis, Anemone sylvestris, Ranunculus aconitifolius

La topographie et la nature du sol sont d’autres puissants facteurs de 
différenciation. Les situations particulières développent des formations de 
faible extension abritant une végétation originale et des espèces spécialisées : 
ce sont notamment : 

 les sols superficiels sur affleurement rocheux, ne disposant que de faibles
réserves utiles en eau et présentant un déficit hydrique une partie de
l’année ;

 les bords de corniches et les hauts de versants exposés au Sud et à l’Est,
voire à l’Ouest, favorables aux plantes thermophiles acceptant les
épisodes de sécheresse édaphique ;

 les pentes froides et les fonds de reculées, au microclimat frais et humide ;
 les bas de versant, les fonds de vallons et les pentes fortes où se sont

formés des sols colluviaux comportant une importante fraction fine et
accueillant une forte activité biologique (terrains riches et aérés, frais).

Les différentes formes de hêtraie chênaie, calcicole à acidicline, couvrent le 
plus de surface. Elles sont relayées plus haut par les hêtraies sapinières, au 
sous-bois joliment coloré au premier printemps (Gesse printanière, Corydale 
creuse, Corydale solide, Violette des bois, Dentaire pennée, Petite pervenche, 
Pulmonaire, Anémone sylvie, Renoncule à feuilles d’aconit…)4. 
L’ordonnancement naturel a néanmoins été fréquemment bouleversé par les 
interventions sylvicoles, qui ont parfois remplacé le peuplement naturel par 
des plantations de chênes, d’épicéas ou de sapins allochtones. 

Les formations présentant un enjeu phytocoenotique, souvent associé à des 
enjeux floristiques, sont les hêtraies calcicoles du Cephalenthero-Fagion, que 
caractérise la Céphalanthère rouge, les chênaies du Stellario-Carpinetum, où 
fleurit localement le Lis martagon, la Scille à deux feuilles et l’Aconit de 
montagne, ainsi que les peuplements de ravin à Erable sycomore et Tilleul à 
larges feuilles. 

Le territoire offre moins de diversité que les monts voisins, notamment moins 
que le haut Jura plissé, où se trouve la majeure partie des espèces à enjeu5. De 
fait, les points « chauds » sont, ici, très localisés. 

5 Source : Conservatoire national Botanique de Franche Comté
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B.2. L’évolution des boisements

La comparaison de la carte de Cassini (deuxième moitié du XVIIIe siècle)6, de 
la carte d’état-major du XIXe siècle (1820-1866)7, et de la carte historique de 
1950, avec les photographies aériennes de 2015, permettent d’évaluer les 
évolutions des surfaces boisées au cours des trois derniers siècles. 

Les principales masses forestières, aujourd’hui propriétés des communes, sont 
en place au XVIIIe siècle. La couverture boisée est alors légèrement plus 
réduite qu’aujourd’hui, à deux exceptions près, La Sommette et Charbonnière-
les-Sapins, où elle est sensiblement plus élevée. Les défrichements ont été 
plus importants dans les communes du second plateau.  

Au XIXe siècle, la forêt recule dans 48% des localités et ne progresse nulle-part, 
signe d’une forte pression sur le territoire. Au XXe siècle, elle s’étend à 
nouveau, notamment après la guerre de 14-18, une progression des surfaces 
boisées qui se prolonge encore aujourd’hui dans 15 communes (28% des 
localités). 

Le taux de boisement du territoire (35,1%) est inférieur à la moyenne 
départementale (42 %). Le territoire des avant monts se distingue par un taux 
de boisement nettement plus élevé que les trois autres, avec 46,1% de 
l’espace dédié à la forêt. 

L’expansion forestière du XXe siècle se fait au détriment de terroirs 
parfaitement identifiables sur les cartes de Cassini : ce sont de fortes pentes à 
valeur agronomique très faible, des landes, des communaux, des prés sur sol 
superficiel. 

L’étendue des boisements paraît aujourd’hui stabilisée. Les terrains occupés 
par la forêt ne sont pas convoités par les activités agricoles et pastorales. Par 
contre, des défrichements ponctuels sont susceptibles d’être initiés par des 
projets de carrière ou de création de sites industriels de production d’énergie. 

6 Avec une certaine imprécision quant aux limites des boisements 

B.3. La propriété forestière

La propriété des forêts est répartie entre les communes (35,9%), le domaine 
de l’Etat (2%) et les privés (62,1%). La forêt privée est majoritaire, alors que la 
propriété communale est dominante dans le département du Doubs. Dans ce 
contexte, le plateau Nord se distingue par une proportion de forêt publique 
près de deux fois inférieure à celle des trois autres unités. 

Depuis la loi n°2014-1170 du 13 octobre 2014, qui a modifié le code forestier, 
la règle applicable en matière de défrichement est semblable pour tous les 
types de propriétaires : tout défrichement suppose une autorisation préalable 
(article L341-3 du code forestier), associée à une compensation sous la forme 
d’une plantation sur une surface de 1 à 5 fois la surface défrichée (article 
L.341-6), ou du paiement substitutif d’une indemnité.

L’autorité compétente peut invoquer, ici, trois motifs de refus (article L.341-5) 
à un projet de défrichement : la protection des terres en montagne et dans les 
fortes pentes, la préservation des eaux (sources, cours d’eau, zones humides) 
et l’équilibre biologique du territoire (protection d’espèces végétales et 
animales). 

Unité Superficie 
forêt 

ha 

Taux 
boisement 

% 

Proportion 
forêt 

publique 
% 

Proportion 
forêt privée 

% 

Avant monts 3 742 46,1 43,8 56,2 
Plateau Nord 3 594 34,9 23,2 76,8 
Premier plateau 7 881 32,0 48,9 51,1 
Second plateau 7 275 34,6 43,9 56,1 

TOTAL 22 492 35,1 37,9 62,1 

7 Remarquable précision pour l’époque 
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Géranium des bois 
(Geranium sylvaticum) : 
sous-bois frais de moyenne 
montagne. 

Gesse printanière (Lathyrus 
vernus) : belle floraison de 
printemps dans les sous-
bois de la hêtraie sapinière 
jurassienne. 

Photographies A. Waechter 

Céphalanthère rouge 
(Cephalanthera rubra) : 
une seule station, notée 
à Eysson. 

Petite pervenche (Vinca 
minor) : cette espèce est 
relativement fréquente 
dans les sous-bois 

Sous-bois à Dentaire 
pennée (Cardamine
heptaphyllum) 
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Formations forestières identifiées dans le territoire (source : MHN Cahiers d’habitats). 

Code 
EU 

Code 
Corine 

Formation Référentiel phytosociogique Conditions écologiques Enjeux patrimoniaux 

фмол пмΦмо IşǘǊŀƛŜ ŎƘşƴŀƛŜ Ł !ǎǇŞǊǳƭŜ ƻŘƻǊŀƴǘŜ Galio-odorati-Fagetum sylvaticae ғ рлл Ƴ wŞǇŀƴŘǳΣ ŦƭƻǊŜ ŎƻƳƳǳƴŜ 
фмол пмΦмо IşǘǊŀƛŜ ŎƘşƴŀƛŜ Ł tŃǘǳǊƛƴ ŘŜ /ƘŀƛȄ Poa chaixii-Fagetum sylvaticae tƭŀŎŀƎŜǎ ƭƛƳƻƴŜǳȄ ŘŞŎŀƭŎƛŦƛŞǎ wŞǇŀƴŘǳΣ ŦƭƻǊŜ ŎƻƳƳǳƴŜ 
фмол пмΦмо IşǘǊŀƛŜ ŎƘşƴŀƛŜ Ł aƛƭƭŜǘ ŘƛŦŦǳǎ Milio diffusi-Fagetum sylvaticae [ƛƳƻƴǎ ƭŜǎǎƛǾŞǎ ŀŎƛŘƛŎƭƛƴŜǎ wŞǇŀƴŘǳΣ ŦƭƻǊŜ ŎƻƳƳǳƴŜ 
фмол пмΦмо IşǘǊŀƛŜ Ł ¢ƛƭƭŜǳƭ ŘΩǳōŀŎ ǎǳǊ ǎƻƭ ŎŀǊōƻƴŀǘŞ Tilio platyphylli Fagetum sylvaticae ±ŜǊǎŀƴǘǎ ƻƳōǊŀƎŞǎΣ ŦƻƴŘ ŘŜ ǊŜŎǳƭŞŜ ¢Ǌŝǎ ƎǊŀƴŘ ƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ 
фмол пмΦмо {ŀǇƛƴƛŝǊŜ ƘşǘǊŀƛŜ Ł 5ŜƴǘŀƛǊŜ ǇŜƴƴŞŜ Cardamino heptaphyllae- Abietum albae !ƭǘŞǊƛǘŜǎ ŘŜ ƭƛƳƻƴǎ ƻǳ ǎŎƘƛǎǘŜǎ wŞǇŀƴŘǳΣ ŦƭƻǊŜ ŘƛǾŜǊǎŜ 
фмол пмΦмо {ŀǇƛƴƛŝǊŜ ƘşǘǊŀƛŜ Ł tǊşƭŜ ŘŜǎ ōƻƛǎ Equiseto sylvaticae Abietum albae wŜǇƭŀǘǎ ƘǳƳƛŘŜǎΣ ǎƻǳǊŎƛƴǎ [ƻŎŀƭƛǎŞ 
фмрл пмΦмс /ƘşƴŀƛŜ ƘşǘǊŀƛŜ ŎƻƭƭƛƴŞŜƴƴŜǎ Ł {ŜǎƭŞǊƛŜ 

ōƭŜǳŜ Ŝǘ DǊŞƳƛƭ ǇƻǳǊǇǊŜ 
Buglossoido purpuro-caeruleae-
Quercetum petraeae 

tǊŜƳƛŜǊ ǇƭŀǘŜŀǳΣ ǎǳǊ ǎƻƭ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭ Ł 
ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ {ǳŘΣ 9ǎǘ ƻǳ hǳŜǎǘ tǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǊŀǊŜǎ 

фмрл пмΦмс IşǘǊŀƛŜ ŎƘşƴŀƛŜ ŎƻƭƭƛƴŞŜƴƴŜ Ł [ŀƛŎƘŜ 
ōƭŀƴŎƘŜ 

Carici albae Fagetum sylvaticae {ǳǊ ǎƻƭ ǎŀōƭƻπŎŀƛƭƭƻǳǘŜǳȄ ǎŜŎ ŘŜ ǇŜƴǘŜǎ 
Ł ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ {ǳŘΣ 9ǎǘ ƻǳ hǳŜǎǘ tǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǊŀǊŜǎ 

фмрл пмΦмс IşǘǊŀƛŜ Ŝǘ ƘşǘǊŀƛŜ ǎŀǇƛƴƛŝǊŜ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘŜ 
Ł [ŀƛŎƘŜ ōƭŀƴŎƘŜ 

Carici albae Fagetum sylvaticae variante 
montagnarde 

{ǳǊ ǇŜƴǘŜ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŦƻǊǘŜ Ŝǘ ǎƻƭ 
ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭ ǎŜŎ tǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǊŀǊŜǎ 

фмрл пмΦмс IşǘǊŀƛŜ Ł {ŜǎƭŞǊƛŜ ōƭŜǳŜ Seslerio albicantis-Fagus sylvaticae {ƻƭ ǘǊŝǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭ ŘŜǎ ōƻǊŘǎ ŘŜ 
ŎƻǊƴƛŎƘŜ Ŝǘ ǇŜƴǘŜǎ ǎƻǳǎ ŎƻǊƴƛŎƘŜ wŀǊŜ Ł ŦƭƻǊŜ ƻǊƛƎƛƴŀƭŜ 

фмрл пмΦмс IşǘǊŀƛŜ Ŝǘ ƘşǘǊŀƛŜ ǎŀǇƛƴƛŝǊŜ Ł LŦ Taxo baccatae-Fagus sylvaticae {ǳǊ ƳŀǊƴŜǎ wŀǊŜ 
фмсл пмΦнп /ƘşƴŀƛŜ ǇŞŘƻƴŎǳƭŞŜ ŎŀƭŎƛŎƻƭŜǎ Ł {ŎƛƭƭŜ Scillo-Quercetum roboris CƻƴŘ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜ Ŝǘ ōŀǎ ŘŜ ǾŜǊǎŀƴǘ ǎǳǊ 

ǎƻƭǎ ǊƛŎƘŜǎ Ŝǘ ŦǊŀƛǎ tǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǊŀǊŜǎ фмсл пмΦнп /ƘşƴŀƛŜ ǇŞŘƻƴŎǳƭŞŜ Ł !Ŏƻƴƛǘ Aconito vulparinae-Quercus roboris 

фмсл пмΦнп /ƘşƴŀƛŜ ǇŞŘƻƴŎǳƭŞŜ Ł [ŀƛŎƘŜ ŘŜ 
ƳƻƴǘŀƎƴŜ 

Carici montanae-Quercus roboris 

фмул пмΦп 9ǊŀōƭŀƛŜ Ł {ŎƻƭƻǇŜƴŘǊŜ Ŝǘ [ǳƴŀƛǊŜ Phyllitido scolopendri-Aceretum pseudo. 
tŜƴǘŜǎ ŦǊƻƛŘŜǎ Ł Şōƻǳƭƛǎ ƎǊƻǎǎƛŜǊǎ 

wŀǊŜǎ Ł ŦƭƻǊŜ ƻǊƛƎƛƴŀƭŜ Υ Ƙŀōƛǘŀǘǎ 
ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜ 
ζ Iŀōƛǘŀǘǎ η 

фмул пмΦп 9ǊŀōƭŀƛŜ Ł [ǳƴŀƛǊŜ Lunario-Aceretum pseudoplatanus

фмул пмΦп 9ǊŀōƭŀƛŜ Ł ¢ƛƭƭŜǳƭ Ł ƭŀǊƎŜǎ ŦŜǳƛƭƭŜǎ Tilio platyphylli-Aceretum pseudoplatanus

фмул пмΦп 9ǊŀōƭŀƛŜ Ł /ƻǊȅŘŀƭŜ Corydalo avellanae-Aceretum pseudoplat. .ŀǎ ŘŜ ǾŜǊǎŀƴǘ Ŝǘ ŦƻƴŘ ŘŜ ǾŀƭƭƻƴΣ ǎƻƭǎ 
ŎƻƭƭǳǾƛŀǳȄ Ł ŦƻǊǘŜ ŦǊŀŎǘƛƻƴ ŦƛƴŜ Ŝǘ 
ƛƴǘŜƴǎŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ 

фмул пмΦп 9ǊŀōƭŀƛŜ Ł aƻǎŎƘŀǘŜƭƭƛƴŜ Adoxo moschatellinae-Aceretum pseudo. 

фмул пмΦп 9ǊŀōƭŀƛŜ Ł .ŀǊōŜ ŘŜ ōƻǳŎ Aeunco dioici-Aceretum pseudoplatanus Ҕплл ƳΣ ǇŜƴǘŜ ŦƻǊǘŜ Ł ŎƻƭƭǳǾƛƻƴǎ ŦƛƴŜǎ
фмул пмΦп ¢ƛƭƭƛŀƛŜ ǎŝŎƘŜ Ł {ŜǎƭŞǊƛŜ ōƭŜǳŜ Seslerio albicantis-Tillietum platyphyllum {ƻƭ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭ ǎǳǊ ǊƻŎƘŜ ƻǳ Şōƻǳƭƛǎ 

ƎǊƻǎǎƛŜǊǎ 

CƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŦƛƎǳǊŀƴǘ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ м ŘŜ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜ ζ Iŀōƛǘŀǘǎ η Υ 
пмΦмо IşǘǊŀƛŜ ŘŜ ƭΩAsperulo Fagetum 
пмΦмс IşǘǊŀƛŜǎ ŎŀƭŎƛŎƻƭŜǎ Řǳ Cephalanthero Fagion 
пмΦнп /ƘşƴŀƛŜ Řǳ Stellario-Capinetum 
пмΦп CƻǊşǘǎ ŘŜ ǊŀǾƛƴǎ Řǳ Tilio-Acerion 

/Ŝǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŞƭƛƎƛōƭŜǎ ǎƛ ŜƭƭŜǎ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ŦǳǘŀƛŜǎ ǎŜƳƛπƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ŀǾŜŎ ǳƴ ǎƻǳǎπōƻƛǎ ǘȅǇƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛ
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Commune XVIIIe XIXe 1950 Tendanc
e 

2015For
êts 

Dont forêts 
publiques 

% 
boisés 

BOUCLANS + - = = 889 392 41,5 
NAISEY = -- = = 1 252 429 49,8 
GONSANS + -- = = 795 314 46,0 
MAGNY CHATELARD + -- ≈ = 216 94 51,4 
CHAUX = - = = 409 262 48,4 
BELMONT = = = = 181 148 38,3 

BREMONDANS = = = = 341 168 47,2 
COURTETAIN-ET-SALANS -- - = = 303 241 44,3 
EPENOUSE - - = = 139 105 27,6 
EYSSON = = = = 224 168 37,3 
GERMEFONTAINE - - = = 263 211 23,6 
LANDRESSE = -- - = 606 340 42,0 
LAVIRON = -- - 636 339 31,9 
ORSANS = - = = 318 238 38,3 
OUVANS - -- = = 131 121 25,1 
VELLEROT-LES-VERCEL - - - 120 92 26,1 
VILLERS-CHIEF - - - 272 213 34,8 
VILLERS-LA-COMBE - - = = 241 154 41,1 

Commune XVIIIe XIXe 1950 Tendance 
2015 

Forêts Dont forêts 
publiques 

% 
boisés 

ADAM-LES-VERCEL + = = = 116 115 36,4 
AVOUDREY = = = = 305 274 23,7 
CHEVIGNEY-LES-VERCEL + + = = 154 95 28,7 
DOMPREL + -- - 196 183 20,9 
EPENOY = - = = 312 312 23,5 
ETALANS + - = = 

1 720 
276 

49,2 VERRIERES-DU-GROSBOIS - = = = 454 
CHARBONNIERE-LES-S. ++ -- - ≈ 117 
ETRAY = - = = 77 77 12,8 
FALLERANS = - - 211 142 19,6 
GRANDFONTAINE-SUR-C. = - = = 219 96 37,1 
GUYANS-DURNES - - - = 250 225 27,7 
LA SOMMETTE ++ -- - 230 189 31,3 
LONGECHAUX - = = = 84 73 16,3 
LORAY + -- - 694 344 48,2 
PIERREFONTAINE-LES-V. = - - 762 385 26,4 
VALDAHON - ≈ = = 711 85 27,9 
VERCEL-VILLEDIEU-LE-C. = = = = 1 451 115 48,4 
VERNIERFONTAINE = = = = 222 175 16,7 
VOIRES ≈ - = = 159 132 32,7 

CONSOLATION-MAISON. = - = = 272 72 63,1 
FLANGEBOUCHE -- - - 672 135 28,9 
FOURNETS-LUISANS - - - 931 327 33,6 
FUANS - - = = 356 232 32,1 
GUYANS-VENNES = = = = 607 351 30,8 
LONGEMAISON -- -- - 387 102 40,1 
ATHOSE + - = = 

1 850 

169 

35,4 
CHASNANS = - = = 136 
HAUTEPIERRE-LE-CHATEL. -- -- -- 142 
NODS = - = = 266 
RANTECHAUX = - = = 108 
VANCLANS - - = = 266 
ORCHAMPS-VENNES -- -- - 685 393 27,6 
PASSONFONTAINE -- --- - 540 184 27,7 
PLAIMBOIS-VENNES --/+ --- -- 713 181 66,0 
VENNES - - - 262 127 35,8 

= Couverture boisée inchangée 
+ Couverture boisée un peu plus étendue qu’en 2015
++  Couverture significativement plus étendue 
- Couverture un peu moins étendue qu'en 2015 
-- Couverture significativement moins étendue qu’en 2015
La surface boisée est tirée de Corine Land cover. Elle est exprimée en hectares. 
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C. Les haies

Les haies constituent un des éléments prégnants du paysage pastoral. Elles 
contribuent à l’identité visuelle d’une grande partie de ce territoire.  

Ces lignes de végétation ligneuse sont de deux types : 

 les haies développées sur des accumulations de pierres, les murgers ; ces
derniers sont le résultat du dépierrage des champs et parfois d’anciens
murs, plus ou moins construits, pour servir de limites aux pâturages ;
certaines haies sont exploitées sous la forme de recépées de Charme
(Carpinus betulus), d’autres, plus spontanées, présentent une grande
diversité spécifique : la strate arborée est alors structurée par le Frêne
(Fraxinus excelsior), l’Erable sycomore (Acer pseudoplatanus), le Hêtre
(Fagus sylvatica), l’Epicéa (Picea abies) et le Tilleul à grandes feuilles (Tilia
platyphyllos) ; la strate arbustive, bien développée, dense et haute de
deux à trois mètres, est dominée par le Noisetier (Corylus avellana),
accompagné de l’Aubépine monogyne (Crataegus monogyna), du
Prunellier (Prunus spinosa), de l’Eglantine (Rosa canina), du Bois gentil
(Daphne mezerum), de la Viorne lantane (Viburnum lantana), du Sorbier
des oiseleurs (Sorbus aucuparia) et du Saule marsault (Salix caprea) ;

 les haies développées sur les talus ou tout simplement en limite de
propriété : le Chêne pédonculé (Quercus robur) en constitue l’armature
dans les avant-monts ; il est remplacé par le Hêtre et l’Epicéa dans le
second plateau ; la strate arbustive est identique à celle des murgers ; les
plus spectaculaires comportent de grands arbres, parfois plus que
centenaires.

Si certaines de ces lignes de végétation sont plus ou moins protégées par les 
contraintes du relief, la majorité pourrait être menacée par l’extension des 
îlots d’exploitation8. Une partie du territoire (Flangebouche, Avoudrey, 
Orchamps Vennes, Guyans-Vennes, Longechaux, Grandfontaine, Domprel, 
Courtetain, Landresse) en est déjà relativement dépourvue. 

8 80% des agriculteurs envisagent de modifier leurs îlots d’exploitation selon une 
enquête de la fédération des chasseurs 

En haut : haie sur talus avec grands 
chênes. En bas : jonquilles et scilles à deux 
feuilles en lisière. 
Exemple de réseau de haies sur la 
commune de La Sommette. 
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D. Les herbages

La qualité des habitats herbagers est directement fonction des modes de 
gestion qui leur sont appliqués. Or, les terres profondes en topographie plane, 
à l’étage climatique du collinéen, ont été mises en culture ou intensivement 
exploitées pour la production de fourrage. L’apport de fumures organiques ou 
minérales, et surtout les fauches précoces, qui empêchent la reproduction des 
plantes à fleur, provoquent un effondrement de la diversité végétale. Ainsi, la 
majorité des prairies présentent aujourd’hui une couleur verte homogène 
toute l’année. 

Cette pression explique que les habitats naturels à enjeu se trouvent 
essentiellement dans les situations pédologiques ou topographiques capables 
de décourager l’intensification agricole : les sols minces sur roche calcaire, les 
fortes pentes et les stations humides. 

Les formations les plus répandues sont la prairie de fauche à Colchique 
d’automne (Colchicus autumnalis) et Fétuque des prés (Festuca pratensis) à 
l’étage du collinéen, la prairie à Raiponce orbiculaire (Phyteuma orbiculare) et 
Fromental (Arrhenatherum elatior) dans les vallées, et la prairie de fauche à 
Euphorbe verruqueuse (Euphorbia verrucosa) et Trisète jaunâtre (Trisetum 
flavescens) à l’étage montagnard. 

Le pâturage modifie la couverture végétale par le piétinement des animaux, 
l’abroutissement sélectif et l’apport de matière organique. 
Cette influence est minimisée sur les sols minces. 

Raiponce orbiculaire, Trisète jaunâtre, Colchique d’automne, Euphorbe 
verruqueuse. 

Formations figurant à l’annexe 1 de la directive « Habitats » : 

34.11. Pelouses du Sedion albi      
34.32. Pelouses du Mésobromion erecti   
36.43. Pelouses du Xerobromion erecti   
38.22 Prairies extensives de l’Arrhenatherion elatioris. 

Ces formations sont éligibles si elles se présentent sous la forme type de 
l’association avec une flore peu modifiée par l’exploitation humaine. 
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Pelouses, prairies et pâturages identifiés dans le territoire όǎƻǳǊŎŜ Υ abIb /ŀƘƛŜǊǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎύΦ

Codes 
EU 

Code 
Corine 

Formation Référentiel phytosocioogique Conditions écologiques Enjeux patrimoniaux 

сммл опΦмм tŜƭƻǳǎŜǎ ŎƻƭƭƛƴŞŜƴƴŜǎ ǎǳǊ ŘŀƭƭŜǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ Alysso alyssoidis-Sedion albi {ƻƭǎ ƳƛƴŎŜǎ ǎǳǊ ŎŀƭŎŀƛǊŜ ŘǳǊ Ł ƭΩŞǘŀƎŜ 
ǇƭŀƴƛǘƛŀƛǊŜ Ŝǘ ŎƻƭƭƛƴŞŜƴ 

Iŀōƛǘŀǘ ǊŀǊŜΣ ŦƭƻǊŜ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜ ŘŜǎ 
ŞǘŀƎŜǎ ǇƭŀƴƛǘƛŀƛǊŜ Ŝǘ ŎƻƭƭƛƴŞŜƴ 

сммл опΦмм tŜƭƻǳǎŜǎ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘŜǎ ǎǳǊ ŘŀƭƭŜǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ Alysso alyssoidis-Sedion albi {ƻƭǎ ƳƛƴŎŜǎ ǎǳǊ ŎŀƭŎŀƛǊŜ ŘǳǊ Ł ƭΩŞǘŀƎŜ 
ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘ όŜƴǘǊŜ плл Ŝǘ мнлл Ƴύ 

Iŀōƛǘŀǘ ǊŀǊŜΣ ŦƭƻǊŜ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜ 
ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘ 

смтл осΦ помн tŜƭƻǳǎŜǎ ŎŀƭŎƛŎƻƭŜǎ ƻǊƻǇƘƛƭŜǎ ƳŞǎƻπȄŞǊƻǇƘƛƭŜǎ ǎǳǊ 
ǎƻƭ ǇŜǳ ŞǾƻƭǳŞ 

Seslerion caeruleae- Ҕслл ƳΣ ǾƛǊŜǎ Ŝǘ ŎƻǳƭƻƛǊǎ ǊƻŎƘŜǳȄΣ
ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŎƘŀǳŘŜΣ ǎǳǊ ŎŀƭŎŀƛǊŜ ŎƻƳǇŀŎǘ

Iŀōƛǘŀǘ ǊŀǊŜ Ŝǘ ƻǊƛƎƛƴŀƭŜ ǇƻǳǾŀƴǘ ŀōǊƛǘŜǊ 
ƭŜ DȅƳƴŀŘŝƴŜ ƳƻǳŎƘŜǊƻƴ 

снмл опΦонр tŜƭƻǳǎŜǎ ŎŀƭŎƛŎƻƭŜǎ ǎǳōŀǘƭŀƴǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ 
ƳŞǎƻŎƭƛƳŀǘǎ ŦǊƻƛŘǎ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ Ł YƻŜƭŞǊƛŜ ǇȅǊŀƳƛŘŀƭŜ 
Ŝǘ {ŜǎƭŞǊƛŜ ōƭŜǳŃǘǊŜ 

Koelerio pyramidatae-Seslerietum caeruleae /ƻƭƭƛƴŞŜƴ Ŝǘ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊΣ ǎǳǊ 
ǇŜƴǘŜ ŦƻǊǘŜ Ŝǘ ǎƻƭ ǇŜǳ ŞǇŀƛǎ ǎǳǊ ŎŀƭŎŀƛǊŜ 
ƎǊŀǾŜƭŜǳȄ 

Iŀōƛǘŀǘ ǘǊŝǎ ǊŀǊŜΣ Ŝƴ ŦƻǊǘŜ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴ 
ǎǇŀǘƛŀƭŜΦ CƻǊǘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜΣ 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ hǊŎƘƛŘŞŜǎ 

снмл опΦонн tŜƭƻǳǎŜǎ ŎŀƭŎƛŎƻƭŜǎ ƳŞǎƻǇƘƛƭŜǎ Ł 9ǎǇŀǊŎŜǘǘŜ Ŝǘ 
.ǊƻƳŜ ŘǊŜǎǎŞ 

Onobrychido viciifoliae-Brometum erecti /ƻƭƭƛƴŞŜƴ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘΣ ǎǳǊ ǎƻƭǎ 
ŞǇŀƛǎ ǎǳǊ ŎƻƭƭǳǾƛƻƴǎ 

Iŀōƛǘŀǘ ŘŜǾŜƴǳ ǘǊŝǎ ǊŀǊŜΦ CƭƻǊŜ ŀǾŜŎ ŘŜ 
ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ hǊŎƘƛŘŞŜǎΦ 

снмл опΦонс tŜƭƻǳǎŜǎ ŎŀƭŎƛŎƻƭŜǎ ƳŞǎƻǇƘƛƭŜǎ Ł DŜƴǘƛŀƴŜ 
ǇǊƛƴǘŀƴƛŝǊŜ Ŝǘ .ǊƻƳŜ ŘǊŜǎǎŞ 

Gentiano vernae-Brometum erecti Ҕулл Ƴ Iŀōƛǘŀǘ ōƛŜƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ Ł ƭΩŞǘŀƎŜ 
ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘΦ CƭƻǊŜ ǊƛŎƘŜ Ŝƴ hǊŎƘƛŘŞŜǎΦ 

снмл опΦонн tŜƭƻǳǎŜǎ ŎŀƭŎƛŎƻƭŜǎ ŀŎƛŘƛŎƭƛƴŜǎ Ł 5ŀƴǘƘƻƴƛŜ 
ŘŞŎƻƳōŀƴǘŜ Ŝǘ .ǊŀŎƘȅǇƻŘŜ ǇŜƴƴŞ 

Sieglingio decumbentis-Brachypodietum 
pinnati 

9ǘŀƎŜ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘ ŘŜ ǇǊŞŦŞǊŜƴŎŜΣ ǎǳǊ ǎƻƭǎ 
Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŞǇŀƛǎ Ŝƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǘŀōǳƭŀƛǊŜ 

Iŀōƛǘŀǘ ǊŀǊŜ Ł ƭΩŞǘŀƎŜ ŎƻƭƭƛƴŞŜƴΣ ōƛŜƴ 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ ŀǳ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘΦ 

снмл опΦонн tŜƭƻǳǎŜǎ ŎŀƭŎƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ƳŀǊƴƛŎƻƭŜǎ Ł tƭŀƴǘŀƛƴ 
ǎŜǊǇŜƴǘŀƴǘ Ŝǘ [ƻǘƛŜǊ ƳŀǊƛǘƛƳŜ 

Plantagini serpentinae-Tetragonolobetum 
maritimi 

{ƻƭǎ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŞǇŀƛǎ ǎǳǊ ƳŀǊƴŜǎ ǎǳǊ 
ǇŜƴǘŜǎ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŦƻǊǘŜǎ 

Iŀōƛǘŀǘ ǊŀǊŜ Ŝƴ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜΣ Ł 
ǊƛŎƘŜǎǎŜ ƳŀȄƛƳŀƭŜ Ŝƴ hǊŎƘƛŘŞŜǎ 

снмл опΦонн tŜƭƻǳǎŜǎ ŎŀƭŎƛŎƻƭŜǎ ƳŞǎƻȄŞǊƻǇƘƛƭŜ Ł tƘŀƭŀƴƎŝǊŜ 
ǊŀƳŜǳǎŜ Ŝǘ .ǊƻƳŜ ŘǊŜǎǎŞ 

Antherico lenanii-Brometum erecti {ǳǊ ǎƻƭǎ ǇŜǳ ŞǇŀƛǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜ ŎƻƭƭƛƴŞŜƴ Iŀōƛǘŀǘ ǘǊŝǎ ǊŀǊŜΣ Ŝƴ ŦƻǊǘŜ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴ 
ǎǇŀǘƛŀƭŜΦ CƭƻǊŜ ǘǊŝǎ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜΦ 

снмл опΦонн tŜƭƻǳǎŜǎ ŎŀƭŎƛŎƻƭŜǎ ƳŞǎƻȄŞǊƻǇƘƛƭŜǎ Ł [ŀƞŎƘŜ 
ƘǳƳōƭŜ Ŝǘ .ǊƻƳŜ ŘǊŜǎǎŞ 

Carici humilis-Brometum erecti {ǳǊ ǎƻƭ ǇŜǳ ŞǇŀƛǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘ 
ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ 

Iŀōƛǘŀǘ ǊŀǊŜΣ Ŝƴ ŦƻǊǘŜ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴ 
ǎǇŀǘƛŀƭŜΦ CƭƻǊŜ ǘǊŝǎ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜΦΦ 

снмл опΦоон tŜƭƻǳǎŜǎ ŎŀƭŎƛŎƻƭŜǎ ȄŞǊƻǇƘƛƭŜǎ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭŜǎ Ł 
[ŀƞŎƘŜ ŘŜ IŀƭƭŜǊ Ŝǘ .ǊƻƳŜ ŘǊŜǎǎŞ 

Carici hallerianae-Brometum erecti ғурл ƳΣ ǎǳǊ ǎƻƭǎ ǇŜǳ ŞǇŀƛǎΣ ǎǳǊ ǇŜƴǘŜǎ Ǉƭǳǎ 
ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŦƻǊǘŜǎ Ŝǘ ǊŜōƻǊŘǎ ŘŜ ǇƭŀǘŜŀǳ 

Iŀōƛǘŀǘ ǘǊŝǎ ǊŀǊŜ Ŝƴ ŦƻǊǘŜ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴ 
ǎǇŀǘƛŀƭŜΦ 5ƛǾŜǊǎƛǘŞ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ ŞƭŜǾŞŜΦ 

снмл опΦоон tŜƭƻǳǎŜ ŎŀƭŎƛŎƻƭŜ ȄŞǊƻǇƘƛƭŜ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭŜ ŘŜǎ 
ŎƻǊƴƛŎƘŜǎ Ł [ŀƞŎƘŜ ƘǳƳōƭŜ Ŝǘ !ƴǘƘȅƭƭƛŘŜ ŘŜǎ 
ƳƻƴǘŀƎƴŜǎ 

Carici humilis-Anthyllidetum montanae {ƻƭ ǇŜǳ ŞǇŀƛǎ ǎǳǊ ŎŀƭŎŀƛǊŜ ŘǳǊΦ 9ȄǇƻǎƛǘƛƻƴ 
{ǳŘΦ {ǘŀǘƛƻƴǎ ǘǊŝǎ ǾŜƴǘŞŜǎ Ŝǘ ŜƴǎƻƭŜƛƭƭŞŜǎ Řǳ 
ŎƻƭƭƛƴŞŜƴ Ŝǘ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊΦ 

Iŀōƛǘŀǘ ǊŞǇŀƴŘǳ Ł ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ 
Ŝǘ ŜƴǘƻƳƻƭƻƎƛǉǳŜ ǘǊŝǎ ŞƭŜǾŞŜ 

снмл опΦоон tŜƭƻǳǎŜ ŎŀƭŎƛŎƻƭŜ ȄŞǊƻǇƘƛƭŜ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭŜ Ł 
/ƻǊƻƴƛƭƭŜ ŜƴƎŀƛƴŀƴǘŜ Ŝǘ [ŀƛŎƘŜ ƘǳƳōƭŜ 

Coronillo vaginalis-Caricetum humilis {ƻƭ ǇŜǳ ŞǇŀƛǎ ǎǳǊ ŎŀƭŎŀƛǊŜ ŘǳǊΦ {ǘŀǘƛƻƴǎ ǘǊŝǎ 
ǾŜƴǘŞŜǎ Ŝǘ ŜƴǎƻƭŜƛƭƭŞŜǎ Řǳ  ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘΦ 

Iŀōƛǘŀǘ ǘǊŝǎ ƭƻŎŀƭƛǎŞΣ ǇǊƛƳŀƛǊŜΦ 

срмл оуΦнн tǊŀƛǊƛŜ ŘŜ ŦŀǳŎƘŜ ŜǳǘǊƻǇƘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘŜ Ł 
!ƭŎƘŞƳƛƭƭŜ ŘŜǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǎ Ŝǘ .ǊƻƳŜ Ƴƻǳ 

Alchemillo monticolae-Brometum mollis {ƻƭǎ ŀƭƭǳǾƛŀǳȄ ǊƛŎƘŜǎ Ŝƴ ōŀǎŜ Ŝǘ ǎƻƭǎ 
ƳŀǊƴŜǳȄΣ Řǳ ǇƭŀƴƛǘƛŀƛǊŜ ŀǳ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘ 
ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ 

Iŀōƛǘŀǘ ǊŞǇŀƴŘǳ Ł ŦƭƻǊŜ ǘǊŝǎ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜΣ 
Ŝƴ ŦƻǊǘŜ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛǾŜ 

срмл оуΦнн tǊŀƛǊƛŜ Ł wŀƛǇƻƴŎŜ ƻǊōƛŎǳƭŀƛǊŜ Ŝǘ CǊƻƳŜƴǘŀƭ Phyteumo orbicularis-Arrhenatheretum 
elatioris 

±ŀƭƭŞŜǎΣ ǎǳǊ ǎƻƭǎ ŀƭƭǳǾƛŀǳȄ ƻǳ ƳŀǊƴŜǳȄΦ Iŀōƛǘŀǘ Ŝƴ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜΣ Ł 
ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŜƴƧŜǳ ǊŞƎƛƻƴŀƭΦ 

срмл оуΦнн tǊŀƛǊƛŜǎ ŘŜ ŦŀǳŎƘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘŜ Ł 9ǳǇƘƻǊōŜ 
ǾŜǊǊǳǉǳŜǳǎŜ Ŝǘ ¢ǊƛǎŝǘŜ ƧŀǳƴŃǘǊŜ 

Euphorbio brittingeri-Trisetum flavescentis Ҕулл Ƴ ǎǳǊ ǇŜƴǘŜǎ ŦŀƛōƭŜǎ Ł ƴǳƭƭŜǎ Iŀōƛǘŀǘ ǊŞǇŀƴŘǳΦ 

tŃǘǳǊŀƎŜ ŜǳǘǊƻǇƘŜ Ł /ǊŞǘŜƭƭŜ Ŝǘ LǾǊŀƛŜ Lolio perenis-Cynosuretum cristati /ƻƭƭƛƴŜ Ŝǘ ƳƻƴǘŀƎƴŜ Iŀōƛǘŀǘ ōŀƴŀƭ 
tŃǘǳǊŀƎŜ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘ ƳŞǎƻǘǊƻǇƘŜ Ł DŜƴǘƛŀƴŜ 
ƧŀǳƴŜ Ŝǘ /ǊŞǘŜƭƭŜ 

Gentiano luteae-Cynosuretum cristati 9ƭŞƳŜƴǘ ǘȅǇƛǉǳŜ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜ Ƙŀǳǘπ
ƧǳǊŀǎǎƛŜƴ Ł ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ 

tŃǘǳǊŀƎŜ ŜǳǘǊƻǇƘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘ Ł !ƭŎƘŞƳƛƭƭŜ Ŝǘ 
/ǊŞǘŜƭƭŜ 

Alchemillo monticolae-Cynosuretum cristati 9ǘŀƎŜ aƻƴǘŀƎƴŀǊŘ IŜǊōŀƎŜ ŘŞƎǊŀŘŞ ǇŜǳ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞ 
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E. Les falaises

Les habitats rupicoles, falaises, éboulis rocheux, émergences rocheuses, 
constituent l’une des singularités de la montagne jurassienne.  

A la différence de la très grande majorité des milieux prairiaux et des forêts 
gérées, ces habitats sont souvent primaires, c’est-à-dire qu’ils ne doivent rien 
à l’intervention humaine. 

Ils abritent une flore très spécialisée, capable de coloniser des substrats 
oligotrophes et à très faibles réserves en eau. Cette dernière situation est 
parfois compensée par le suintement de sources ou par des écoulements 
superficiels. 

Cette végétation est dominée par les Fougères et les Crassulacées. Plusieurs 
de ces plantes réussissent à s’installer spontanément sur les murs calcaires des 
puits et des caves, ce qui leur assure une large répartition dans le territoire. 

F. Les milieux humides

F.1. Les ripisylves

La ripisylve est le boisement placé sous l’influence directe d’un cours d’eau : 
végétation rivulaire ou forêt du lit majeur régulièrement inondée ou dont les 
racines sont baignées par la nappe phréatique. Les ripisylves sont rares ici : le 
territoire comporte peu de cours d’eau, et la topographie laisse très peu de 
place à leur extension spatiale. De plus, elles ont souvent disparu dans l’espace 
agricole. 

Cinq formations peuvent être identifiées (91E0 – Corine biotope : 41.3) : 

 la saulaie blanche à Saule blanc (Salix alba) du Salicetum albae, sur les
grèves régulièrement balayées par les crues : réduite à des îlots
insignifiants dans ce territoire ;

 l’aulnaie blanche à Aulne de montagne (Alnus incana) et Prêle d’hiver
(Equisetum hiemale) de l’Equiseto hiemalis Alnetum incanae, sur les
berges des ruisseaux de montagne ;

 la frênaie érableraie de l’Aceri pseudoplatani-Fraxinetum excelsioris,
bordant les rivières à eaux vives sur calcaire ;

 l’aulnaie frênaie à Aulne glutineux et Laîche espacée des petits ruisseaux,
du Carici remotae-Fraxinetum excelsioris ;

 l’aulnaie à hautes herbes à Aulne glutineux et Reine des prés, du
Filipendulo-Alnetum.

Une mégaphorbiaie peut former un ourlet rivulaire lorsque la ripisylve fait 
défaut. Il peut s’agir : 

 d’une mégaphorbiaie à Reine des prés (Filipendula ulmaria) et Cirse
maraîcher (Cirsium oleraceus) du Filipendulio ulmariae-Cirsietum oleracei ;

 d’une mégaphorphiaie à Epilobe hérissée (Epilobium hirsutum) et Prêle
géante (Equisetum telmateia) de l’Epilobio hirsuti-Equisetum telmatei ;

 une communauté à Aconit du Portugal (Aconitum napellus) et Chérophylle
hérissé (Chaerophyllum hirsutum) de l’Aconito napelli-Chaerophylletum
hirsuti : c’est l’habitat rivulaire qui présente le plus d’enjeux, avec la
présence d’espèces comme la Polémoine bleue (Polemonium caeruleum)
et la Nivéole (Leucojum vernum) ;

 une communauté à Baldingère faux roseau (Phalaris arundinacea) et
Pétasite hybride (Petasites hybridus) du Phalarido arundinaceae-
Petasitetum hybridii ;

 une communauté à Chérophylle hérissé et Pétasite hybride du
Chaerophyllum hirsuti-Petasitetum hybridii.

Ces deux derniers habitats présentent le faciès caractéristique d’un ensemble 
dense et très recouvrant de larges feuilles développé sur un substrat graveleux 
alimenté en eau. Ils sont relativement fréquents, mais occupent toujours de 
petites surfaces. 
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F.2. Les prairies humides

Les prairies humides apparaissent dans deux types de situations : 

 dans les parties basses et planes, lorsque l’eau infiltrée sur le relief
ressurgit au contact d’un sous-bassement marneux imperméable ;

 sur les versants, au contact d’un affleurement marneux à l’origine de la
formation d’un pseudogley.

C’est ainsi que trois types de communautés végétales sont identifiables : 

 la prairie à Fétuque roseau (Festuca arundinacea) et Molinie bleue
(Molinia caerulea) du Festuco arundinaceae-Molinietum caeruleae, sur sol
argileux de l’étage collinéen, en topographie plane de fond de vallée ; c’est
la station privilégiée de l’Azuré de la Sanguisorbe, un papillon protégé à
enjeu européen ;

 la moliniaie à Trolle d’Europe du Trollio europaeae-Molinietum caeruleae,
sur sol argileux de l’étage montagnard, en topographie déprimée ; cette
association végétale est spectaculaire par ses floraisons, d’une grande
valeur patrimoniale et protégée en Franche-Comté ;

 la prairie à Jonc à fleurs aigues (Juncus acutiflorus) et Molinie bleue
du Junci acutifloris Molinietum caeruleae, sur sol acidicline à
pseudogley, en station fréquemment de pente.

Moliniaie à Trolle d’Europe 

Ces prairies de fauche n’expriment pleinement leurs caractères que dans des 
stations oligotrophes (pauvres en azote). L’apport de fumure et le pâturage 
estival en modifient la composition et, souvent, leur intérêt floristique. Par 
contre, elles créent un paysage original, comme à Chaux les Passavant et 
Bremondans. 

Prairie humide en automne, à Gonsans 

F.3. Les marais et les tourbières

Le territoire comporte des bas-marais alcalins et des tourbières, notamment 
des tremblantes à laîches et à sphaignes.  

Parmi les formations identifiées : 

 la prairie para-tourbeuse oligotrophe à Molinie bleue et à Jonc noueux,
déjà citée,

 le marais à Laîche de Daval (Carex davalliana) du Caricetum davallianae

 les tourbières tremblantes, formées d’un complexe de communautés :
association à Laîche à deux étamines (Carex diandra) du Caricetum
diandrae, association à Laîche rostrée (Carex rostrata) du Caricetum
rostratae, association à Laîche à utricules velus (Carex lasiocarpa) du
Caricetum lasiocarpae, association à Sphaigne de Magellan (Sphagnum
magellanicum) du Sphagnetum magellanini, association à Sphaigne noir
(Sphagnum fuscum) du Sphagnetum fuscii…
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Habitats rocheux identifiés dans le territoire (source : MHN Cahiers d’habitats) 

Code 
EU 

Code 
Corine 

Formation Référentiel phytosocioogique Conditions écologiques Enjeux patrimoniaux 

8130 61.31 Eboulis calcaires à éléments moyens et gros 
de l’étage collinéen à montagnard à 
Galéopsis à feuilles étroites 

Galeopsietum angustifoliae Eboulis encore mobile de blocs et 
cailloux calcaires en versant 
d’exposition Sud et Sud-Ouest 

Habitat assez rare et localisé, à flore 
spécialisée 

8130 61.31 Eboulis calcaires à éléments moyens et gros 
de l’étage collinéen à montagnard à Vélar et 
Centranthe à feuilles étroites 

Erysimo decumbentis-Centranthetum 
angustifoliae 

Eboulis grossiers calcaires en versant 
d’exposition Sud et Sud-Ouest 

Habitat assez rare et localisé, à flore 
spécialisée 

8130 61.31 Eboulis calcaires à éléments moyens et gros 
de l’étage collinéen à montagnard à Silène 
des glariers et Ibéris de Contejean 

Iberidetum intermediae Eboulis grossiers calcaires en versant 
d’exposition Sud et Sud-Ouest 

Habitat fréquent, à flore spécialisée 

8160 61.313 Eboulis calcaires ombragés collinéens à 
montagnard à Rumex à écusson et à 
Scrofulaire du Jura 

Rumicetum scutati Eboulis mobiles en pentes raides en 
versant d’exposition Nord 

Habitat très localisé comportant 
quelques espèces rares 

8210 62.1 Falaises calcaires planitiaires et collinéennes 
à Asplénium trichomanès et Rue de muraille 

Asplenietum trichomano-rutae murariae Parois verticale à subverticale naturelle 
à l’étage collinéen 

Habitat sans enjeu 

8210 62.1 Falaises calcaires planitiaires et collinéennes 
à Séséli libanotis et Rue-de-muraille 

Seseli libanotidis-Asplenietum rutae 
murariae 

Corniches calcaires de l’étage collinéen Habitat sans enjeu 

8210 62.15 Falaises calcaires ensoleillées aux étages 
collinéen et montagnard à Potentille à tige 
courte et Epervière humble 

Potentillo caulescentis-Hieracietum 
humilis 

Falaises calcaires bien ensoleillées Habitat à espèces endémiques 

8210 62.152 Falaises calcaires à Asplénium à pétiole vert 
et Laîche à épis courts 

Asplenio viridis-Caricetetum 
brachystachyos 

Rochers et falaises en exposition Nord, 
parois humides et ombragées 

Habitat singulier à espèces 
communes 

8210 62.152 Falaises calcaires ombragées à Cystoptéris 
fragile et Scolopendre 

Cystopterido fragilis-Asplenietum 
scolopendrii 

Falaises calcaires en orientation Nord 
et Nord-Ouest à l’étage du collinéen 

Habitat fréquent, mais d’extension 
toujours réduite 

Végétation rupicole humide 
ombragée autour de la cascade de 
l’Audeux à Chaux les Passavant 

Mégaphorbiaie rivulaire à Iris des 
marais, Laiches et Cardamine amère 
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0robanche minor (Landresse) : plante sans chlorophyle parasite du Trèfle. Primevère officinale (Etray) : plante des prés se raréfiant. Violette odorante (Domprel) : plante des lisières et 
talus devenue rare. Anémone fausse renoncule (Vercel) : forêt feuillue humide et haies. Anthémis des teinturiers (Loray) : prés secs. Anémone sylvie et Ficaire des sous-bois et des lisières 
fraiches (partout en forêt feuillue). 
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Page 65. Eliminée des prairies par la fauche précoce et de fortes fumures, la flore se réfugie sur les marges du territoires, c’est-à-dire sur les talus de route, les lisières forestières 
et dans les pelouses sur roche affleurante. Talus routier couvert d’orchidées (Orchis tacheté). Talus rocheux à flore thermoxérophile à Fuans. Pelouse sur dalle calcaire à Potentille 
printanière, Vipérine commune et Grande digitale. L’aire de distribution de cette dernière en France est limitée aux montagnes du Jura, des Alpes, des Vosges et du Nord du 
Massif Central. 
Page 66. Le contraste des milieux. Les falaises calcaires, sèches et chaudes, caractérisées par la Phalangère à fleur de Lis (Hautepierre le Châtelet). Les prairies tourbeuses, refuges 
des Orchidées : Epipactis des marais (en haut, Passonfontaine), prairie tourbeuse riveraine de l’Audeux à Orsans, Orchis des marais et Orchis tacheté (Passonfontaine). 
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Haie à sous-bois coloré par la Nivéole, la 
Scille à deux feuilles et la Jonquille 
(Ouvans, Landresse).  

De haut en bas, à droite puis à gauche : 
Scille à deux feuilles, Corydale et Ficaire,  
Jonquille, Hellébore fétide, Crocus blanc. 
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5ŞǇǊŜǎǎƛƻƴ ǇŀǊŀπǘƻǳǊōŜǳǎŜ ŀōǊƛǘŀƴǘ ǳƴŜ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ Υ ƭŀ ƳƻƭƛƴƛŀƛŜ Ł aƻƭƛƴƛŜ ōƭŜǳŜ Ŝǎǘ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜΦ [Ŝ tƛƴ 
ǎȅƭǾŜǎǘǊŜ Ŝǘ ƭŀ .ƻǳǊŘŀƛƴŜ ǘŜƴǘŜƴǘ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ǇƛŜŘΦ [Ŝ {ŀǳƭŜ ŎŜƴŘǊŞ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ǇŜǘƛǘǎ ŘƾƳŜǎ ŀǊōǳǎǘƛŦǎΦ ¦ƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǎƛǘŜ ŀ ŞǘŞ ǇƭŀƴǘŞŜ 
Ŝƴ ŞǇƛŎŞŀǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ǇŜǊǘŜ ƳŀǎǎƛǾŜ ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ vǳŜƭǉǳŜǎ ŞǘŀƴƎǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ ǎƻƴǘ ŎŜƛƴǘǎ ŘΩǳƴŜ 
ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜƴǎŜ ŘΩƘȅŘǊƻǇƘȅǘŜǎ Υ Typha latifolia, Festuca arundina
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aƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎ Ł 
ƳŀǊŞŎŀƎŜǳȄ ǘƻǳǊōŜǳȄ 

{ƻǳǎπōƻƛǎ ŘŜ ƘŀƛŜǎ Ŝǘ 
ŘŜ ōƻƛǎ 

tǊŀƛǊƛŜǎ Ŝǘ ǇŜƭƻǳǎŜǎ 

aƛƭƛŜǳȄ ǊƻŎƘŜǳȄ 

Espèces protégées par commune : source : Conservatoire botanique de Franche Comté (2019). 

Espèce végétale Nom latin Communes 

DǊŀǎǎŜǘǘŜ ŎƻƳƳǳƴŜ Pinguicula vulgaris DƻƴǎŀƴǎΣ 5ƻƳǇǊŜƭΣ /ƘŀǳȄ ƭŜǎ tŀǎǎŀǾŀƴǘΣ .ǊŜƳƻƴŘŀƴǎΣ 9ǇŜƴƻǳǎŜΣ DŜǊƳŜŦƻƴǘŀƛƴŜΣ aŀƎƴȅ 
/ƘŀǘŜƭŀǊŘΣ [ŀƴŘǊŜǎǎŜΣ [ŀǾƛǊƻƴΣ ±ŀƴŎƭŀƴǎΣ tŀǎǎƻƴŦƻƴǘŀƛƴŜΣ 

[ŀƞŎƘŜ ŦŀǳȄ ǎƻǳŎƘŜǘ Carex pseudocyperus 9ǘŀƭŀƴǎ 
DŞǊŀƴƛǳƳ ŘŜǎ ƳŀǊŀƛǎ Geranium palustris 9ǘŀƭŀƴǎΣ !ǘƘƻǎŜΣ 
[ŀƞŎƘŜ Ŝƴ ǘƻǳŦŦŜǎ Carex caespitosa 5ƻƳǇǊŜƭ 
tƻǘŀƳƻǘ ŘŜǎ !ƭǇŜǎ Potamogeton alpinus 5ƻƳǇǊŜƭΣ DŜǊƳŜŦƻƴǘŀƛƴŜ 
sƛƭƭŜǘ ǎǳǇŜǊōŜ Dianthus superbus tƛŜǊǊŜŦƻƴǘŀƛƴŜ ƭŜǎ ±ŀǊŀƴǎΣ !ǘƘƻǎŜΣ [ŀǾƛǊƻƴΣ 
{ǇƛǊŀƴǘƘŜ ŘΩŞǘŞ Spiranthes aestivalis .ŜƭƳƻƴǘΣ .ǊŜƳƻƴŘŀƴǎΣ 9ǇŜƴƻǳǎŜΣ IŀǳǘŜπtƛŜǊǊŜ ƭŜ /ƘŃǘŜƭŜǘ 
!ƴŘǊƻƳŝŘŜ Ł ŦŜǳƛƭƭŜǎ ŘŜ ǇƻŘƛǳƳ Andromeda polifolia [ŀƴŘǊŜǎǎŜΣ tŀǎǎƻƴŦƻƴǘŀƛƴŜΣ 
hǊŎƘƛǎ ŘŜ ¢ǊŀǳƴǎǘŜƛƴŜǊ Dactylorhiza traunsteineri ±ŜƴƴŜǎΣ tŀǎǎƻƴŦƻƴǘŀƛƴŜΣ 
IȅǇƴŜ ōǊƛƭƭŀƴǘŜ Hamatocaulis vernicosus tŀǎǎƻƴŦƻƴǘŀƛƴŜ 
[ŀƞŎƘŜ ŘŜǎ ōƻǳǊōƛŜǊǎ Carex limosa tŀǎǎƻƴŦƻƴǘŀƛƴŜΣ 
5ǊƻǎŜǊŀ Ł ƭƻƴƎǳŜǎ ŦŜǳƛƭƭŜǎ Drosera longifolia tŀǎǎƻƴŦƻƴǘŀƛƴŜ 
5ǊƻǎŜǊŀ Ł ŦŜǳƛƭƭŜǎ ǊƻƴŘŜǎ Drosera rotundifolia tŀǎǎƻƴŦƻƴǘŀƛƴŜ 
/ŀƳŜǊƛǎƛŜǊ ōƭŜǳ Lonicera caerulea tŀǎǎƻƴŦƻƴǘŀƛƴŜ 
tƻƭŞƳƻƛƴŜ ōƭŜǳŜ Polemonium caeruleum tŀǎǎƻƴŦƻƴǘŀƛƴŜ 
{ŎƘŜǳŎƘȊŞǊƛŜ ŘŜǎ ƳŀǊŀƛǎ Scheuchzeria palustris tŀǎǎƻƴŦƻƴǘŀƛƴŜ 
¢ƘŞƭȅǇǘŞǊƛǎ ŘŜǎ ƳŀǊŀƛǎ Thelypteris palustris tŀǎǎƻƴŦƻƴǘŀƛƴŜ 
.ŀǊŘŀƴŜ ŘŜǎ ōƻƛǎ Arctium nemorosum ±ŜǊǊƛŝǊŜΣ !ǘƘƻǎŜΣ CǳŀƴǎΣ ±ŜǊŎŜƭ 
5ƛŎǊŀƴŜ ǾŜǊǘ Dicranum viride ±ŜǊǊƛŝǊŜΣ ±ŜƭƭŜǊƻǘΣ DŜǊƳŜŦƻƴǘŀƛƴŜ 
DŀƎŞŜ ƧŀǳƴŜ Gagea lutea 5ƻƳǇǊŜƭΣ tƛŜǊǊŜŦƻƴǘŀƛƴŜ ƭŜǎ ±ŀǊŀƴǎΣ 9ǇŜƴƻȅΣ 9ǘǊŀȅΣ !ǘƘƻǎŜΣ ±ŀƭŘŀƘƻƴΣ ±ƛƭƭŜǊǎ /ƘƛŜŦΣ 

DŜǊƳŜŦƻƴǘŀƛƴŜΣ ±ƛƭƭŜǊǎ ƭŀ /ƻƳōŜΣ [ŀƴŘǊŜǎǎŜΣ [ŀǾƛǊƻƴΣ [ƻǊŀȅΣ CƭŀƴƎŜōƻǳŎƘŜΣ hǊŎƘŀƳǇǎ ±ŜƴƴŜǎΣ 
CǳŀƴǎΣ CƻǳǊƴŜǘ [ǳƛǎŀƴǎΣ ±ŜƴƴŜǎΣ Dǳȅŀƴǎ ±ŜƴƴŜǎΣ ±ŜǊŎŜƭΣ wŀƴǘŜŎƘŀǳȄΣ tŀǎǎƻƴŦƻƴǘŀƛƴŜΣ 

!ƴŞƳƻƴŜ ƘŞǇŀǘƛǉǳŜ Anemone hepatica ±ƛƭƭŜǊǎ /ƘƛŜŦΣ 
/ƛǊŎŞŜ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ Circaea intermedia [ƻǊŀȅΣ hǊŎƘŀƳǇǎ ±ŜƴƴŜǎΣ 
/ƛǊŎŞŜ ŘŜǎ !ƭǇŜǎ Circaea alpina hǊŎƘŀƳǇǎ ±ŜƴƴŜǎ 
tŞŘƛŎǳƭŀƛǊŜ ŘŜǎ ōƻƛǎ Pedicularis sylvatica 9ǘŀƭŀƴǎΣ .ǊŜƳƻƴŘŀƴǎΣ 9ǇŜƴƻǳǎŜΣ DŜǊƳŜŦƻƴǘŀƛƴŜΣ [ŀƴŘǊŜǎǎŜΣ tŀǎǎƻƴŦƻƴǘŀƛƴŜΣ IŀǳǘŜπtƛŜǊǊŜ ƭŜ 

/ƘŃǘŜƭŜǘ 
hǇƘǊȅǎ ŀōŜƛƭƭŜ Ophrys apifera tƛŜǊǊŜŦƻƴǘŀƛƴŜ ƭŜǎ ±ŀǊŀƴǎΣ IŀǳǘŜπtƛŜǊǊŜ ƭŜ /ƘŃǘŜƭŜǘ 
¢ǊŝŦƭŜ ǎǘǊƛŞ ¢ǊƛŦƻƭƛǳƳ ǎǘǊƛŀǘǳƳ tƛŜǊǊŜŦƻƴǘŀƛƴŜ ƭŜǎ ±ŀǊŀƴǎ 
DŜƴǘƛŀƴŜ ŘŜ /ƭǳǎƛǳǎ Gentiana clusii hǊŎƘŀƳǇǎ ±ŜƴƴŜǎΣ 
{ǇƛǊŀƴǘƘŜǎ ŘΩŀǳǘƻƳƴŜ Spiranthe spiralis hǊŎƘŀƳǇǎ ±ŜƴƴŜǎΣ IŀǳǘŜπtƛŜǊǊŜ ƭŜ /ƘŃǘŜƭŜǘ 
9ǇŜǊǾƛŝǊŜ Ł ŦŜǳƛƭƭŜǎ ŘŜ ǎŎƻǊȊƻƴŝǊŜ Hieracium scorzonerifolium hǊŎƘŀƳǇǎ ±ŜƴƴŜǎ 
sƛƭƭŜǘ ŘŜ DǊŜƴƻōƭŜ Dianthus gratianopolitan Dǳȅŀƴǎ ±ŜƴƴŜǎΣ IŀǳǘŜπtƛŜǊǊŜ ƭŜ /ƘŃǘŜƭŜǘ 
!ƴǘƘȅƭƭƛǎ ŘŜǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǎ Anthyllis montana IŀǳǘŜπtƛŜǊǊŜ ƭŜ /ƘŃǘŜƭŜǘ 
IǳǘŎƘƛƴǎƛŜ ŘŜǎ ǇƛŜǊǊŜǎ Hornungia petraea IŀǳǘŜπtƛŜǊǊŜ ƭŜ /ƘŃǘŜƭŜǘ 
[ƛƳƻŘƻǊŜ Ł ŦŜǳƛƭƭŜǎ ŀǾƻǊǘŞŜǎ Limodorum abortivum IŀǳǘŜπtƛŜǊǊŜ ƭŜ /ƘŃǘŜƭŜǘ 
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G. Les habitats significatifs pour la faune9

G.1. Survol

Une dominante de prés et de forêts, une pression humaine sensiblement 
moins élevée que dans les plaines environnantes, la présence de milieux 
singuliers comme les habitats rocheux et des rivières aux eaux limpides, font 
de la montagne jurassienne un réservoir de biodiversité à la dimension 
continentale. 

Prolongement direct de l’arc alpin, le territoire voit passer le Lynx, et, 
potentiellement, le Loup. Les anfractuosités rocheuses et les grottes abritent 
de nombreuses espèces de Chauves-souris et constituent un milieu de 
prédilection pour le Blaireau. 

Les falaises permettent la nidification du Grand-duc, du Faucon pèlerin et du 
Grand corbeau. 

Ces quelques espèces constituent les enjeux propres à la faune du territoire. 

G.2. Les massifs forestiers

La forêt est la couverture naturelle du Jura : la faune est constituée en majorité 
d’espèces forestières. Mais, la sylve originelle n’avait pas la même 
physionomie que la forêt exploitée : elle comportait de grands arbres 
centenaires et d’importantes trouées de lumière. L’exploitation forestière a 
rajeuni le peuplement et supprimé les clairières naturelles, dont les fonctions 
sont aujourd’hui assurées par les espaces agricoles extérieurs au massif. De 
nombreuses espèces se reproduisent dans la forêt et cherchent une partie de 
leur nourriture dans les prés et les champs voisins. 

9 Toutes les informations sont tirées des atlas réalisés par les associations naturalistes de Franche Comté, 
notamment par la Ligue pour la Protection des Oiseaux. Pour les Oiseaux, nous ne considérons que les 
observations de nidification certaine ou probable dans les 6 mailles couvrant le territoire du PLUi. Certaines 

Au-delà des ubiquistes des milieux arborés (Mésanges, Pinson, Fauvette à tête 
noire, Rouge-gorge…), les espèces inféodées aux boisements sont des 
Mammifères et des Oiseaux à grand rayon d’action qui s’y reproduisent, 
comme le Chevreuil, le Sanglier, le Renard, le Blaireau, l’Autour, l’Epervier, la 
Chouette hulotte, le Milan noir, le Milan royal…et d’autres qui ne quittent pas 
les sous-bois comme la Martre, le Chat forestier, le Campagnol roussâtre, 
l’Ecureuil, le Bouvreuil, le Gros-bec, le Grimpereau des bois et le Grimpereau 
des jardins, le Roitelet huppé et le Roitelet à triple bandeau, le Pic noir, la 
Sittelle, le Geai… 

Les différences de composition des peuplements liées aux variations 
altitudinales s’accompagnent de différences dans la faune. Le Pic mar et le Loir 
ne dépassent pas la chênaie des avant-monts, le Pic cendré, le Pic épeichette, 
le Loriot, le Grimpereau des jardins, ne vont pas au-delà de la hêtraie du 
premier plateau. Les belles futaies constituent l’habitat du Pouillot siffleur, 
espèce en net déclin, et les boisements clairs du second plateau le domaine 
du Pouillot de Bonelli. 

Le territoire des Portes du Haut Doubs se distingue par les espèces 
montagnardes, notamment présentes dans les peuplements mixtes ou 
résineux du second plateau : le Casse-noix moucheté, la Chouette 
chevêchette, la Chouette de Tengmalm, le Grand corbeau, le Grimpereau des 
bois, le Bec-croisé des sapins… Le Jura abrite la principale population de Lynx 
boréal de France (estimée entre 75 et 105 individus en 2015), mais celle-ci est 
menacée, comme dans les Vosges, par le braconnage. 

Le Cerf, présent dans les grands massifs voisins, est absent du territoire. La 
Gélinotte et le Grand tétras ont disparu depuis longtemps.  

informations proviennent de la Fédération des Chasseurs du Doubs. De nombreuses sont aussi tirées des 
expertises de l’équipe Waechter réalisées pour des tiers dans le département. 



71 

Avant-
monts 

Premier 
plateau 

Plateau 
Nord 

Second 
plateau 

Chat sylvestre 

Pic mar 

Pic cendré 

Bondrée apivore 

Lynx boréal 

Casse-noix 

Chouette chevêchette 

Chouette de Tengmalm 

Hibou grand-duc 

Campagnol roussâtre 

Pic noir 

Grand corbeau 

Bec-croisé des sapins 

Milan noir 

Milan royal 

Lucane cerf-volant 

En lettres bleues, les espèces visées par l’annexe 1 des directives « Oiseaux » et « Habitats » 

G.3. Les habitats rupicoles

Les habitats rupicoles constituent l’une des particularités de ce territoire 
karstique.  

Les falaises calcaires accueillent la nidification du Faucon pèlerin, du Grand 
corbeau, du Hibou grand-duc, du Faucon crécerelle, du Choucas des tours et 
de l’Hirondelle des rochers, autant d’espèces à enjeu patrimonial.  

Les grottes et les nombreuses anfractuosités de la roche abritent l’hibernation 
des chauves-souris, quel que soit leur lieu de reproduction (village, rocher, 
arbre creux). Le massif du Jura est un îlot de peuplement pour cette famille 
taxonomique : il compte 28 des 34 espèces de Chiroptères de France, soit l’un 
des peuplements les plus riches du pays. 

Les éboulis en bas de falaise ainsi que le bord et le pied des corniches 
constituent le biotope préféré de plusieurs espèces de Reptiles et d’un petit 

10 Nous entendons par bocager un espace structuré par des haies et des lisières 

forestières. 

Batracien particulièrement sonore : le Crapaud accoucheur (Alytes 
obstetricans). 

Les éboulis bien exposés et les pelouses sèches en corniche sont le domaine 
du Lézard des murailles (Podarcis muralis), du Lézard vert (Lacerta viridis), de 
la Coronelle lisse (Coronilla austriaca) et de la Vipère aspic (Vipera aspis), ainsi 
que d’un beau papillon, l’Apollon (Parnassius apollo). 

G.4. Les habitats bocagers10

Associant l’herbe et l’arbre et optimisant l’énergie solaire, le bocage, que 
structurent les lisières et les haies, est l’un des habitats les plus productifs et 
celui qui présente potentiellement la plus grande diversité faunistique. Il 
constitue, pour beaucoup d’espèces sylvicoles, le prolongement de l’habitat 
forestier ; les espèces de lisière voient ici leur espace démultiplié ; le cortège 
spécifique s’enrichit des Oiseaux de milieux ouverts. L’importante biomasse 
constituée par les micromammifères (Campagnol des champs, Campagnol 
agreste, Campagnol terrestre, Mulot sylvestre, Musaraigne carrelet, 
Musaraigne pygmée) attirent tous les prédateurs, notamment la Belette, 
l’Hermine et le Putois, rares ailleurs. 
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Le noyau caractéristique de l’avifaune du bocage comporte des oiseaux très 
colorés : Bruant jaune, Chardonneret, Verdier, Linotte mélodieuse, Rouge-
queue à front blanc, Rouge-gorge, Serin cini, Pivert, Bruant zizi (dans les avant 
monts), mais aussi la Pie bavarde, le Moineau friquet, ainsi que la Pie grièche 
écorcheur et la Pie grièche grise. Les Fauvettes et les Turdidés dominent ce 
cortège par la densité du peuplement : Fauvette à tête noire, Fauvette des 
jardins, Fauvette grisette, Fauvette babillarde, Merle noir, Grive musicienne, 
Grive litorne, Grive draine. 

La Huppe fasciée est présente grâce aux nombreux grands arbres à cavités qui 
constituent l’armature des haies. Enfin, deux espèces caractérisent 
l’herpétofaune de cet habitat : le Lézard des souches dans les secteurs orientés 
au Sud et à l’Est, et le Lézard vivipare, au niveau du premier et, plus encore, 
du second plateau. 

11 Source : Conservatoire naturel de Franche Comté. 

Cet habitat bocager de la montagne jurassienne constitue un réservoir pour 
toutes ces espèces, par ailleurs en net déclin à l’échelle du pays, en raison de 
la régression des surfaces en herbe, de la disparition des haies et de la 
diminution des populations d’Insectes. 

G.5. Les espaces agricoles ouverts

L’absence de structures ligneuses rend le milieu nettement moins favorable 
pour la faune du Jura, d’origine essentiellement forestière. Les seules espèces 
à s’y reproduire sont originaires des landes et des steppes d’Europe. Trois 
Oiseaux caractérisent cet habitat : l’Alouette des champs, l’Alouette lulu sur 
les coteaux bien exposés des avant-monts, et le Busard Saint Martin, qui niche 
ponctuellement dans le secteur de Bouclans - Naisey – Gonsans. 

Les surfaces en herbe (couverture végétale pérenne) introduisent six espèces 
supplémentaires : le Faucon crécerelle, le Milan royal, le Tarier des prés, 
l’Azuré de la sanguisorbe et le Criquet ensanglanté dans les prairies de fauche 
humides, le Traquet pâtre dans les pâturages, et la Pie-grièche écorcheur 
lorsqu’une haie épineuse lui offre une opportunité de garde-manger. 

Les champs de blé peuvent accueillir la Caille, oiseau migrateur. Par contre, les 
champs de maïs, en raison d’une phénologie décalée par rapport aux périodes 
de nidification, représentent l’habitat le plus pauvre de ce territoire. 

G.6. Les marais et les tourbières

Les sites marécageux ajoutent des espèces spécialisées aux ubiquistes des 
milieux arborés. Ce sont ces espèces, vulnérables parce que confinées à des 
espaces toujours réduits, qui donnent à ces stations leur dimension 
patrimoniale. Le Pipit farlouse et le Pipit des arbres appartiennent au cortège 
spécifique caractéristique de cet habitat, mais ce sont les Insectes qui 
l’identifient le mieux. Ainsi, le marais de Passonfontaine héberge 64 espèces 
de Lépidoptères (papillons) et 25 espèces d’Odonates (libellules)11, alors que 
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ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜΣ ŞŎŀǊǘŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀƭǳŘŞŜƴƴŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜ wƻǎǎƛƎƴƻƭ 
ǇƘƛƭƻƳŝƭŜ Ŝǘ ƭŜ .Ǌǳŀƴǘ ŘŜǎ ǊƻǎŜŀǳȄΦ 

[ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜŀǳ ƭƛōǊŜ ƛƴǘǊƻŘǳƛǘ ƭŜ /ŀƴŀǊŘ ŎƻƭǾŜǊǘΦ /ŜǘǘŜ ŀǾƛŦŀǳƴŜ ǎΩŜƴǊƛŎƘƛǘ ŀǳ 
ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ Ŝǘ Ŝƴ ŀǳǘƻƳƴŜΣ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŀǎǎŀƎŜǎ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜǎΣ ǇŀǊ ŘƛǾŜǊǎŜǎ 
ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ [ƛƳƛŎƻƭŜǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀƴǘ ƭŜǎ ǾŀǎŜǎ ŜȄƻƴŘŞŜǎ Ŝǘ ǇŀǊ ŘŜǎ ŞŎƘŀǎǎƛŜǊǎ 
ŎƻƳƳŜ ƭŜ IŞǊƻƴ ŎŜƴŘǊŞ Ŝǘ ƭŀ DǊŀƴŘŜ ŀƛƎǊŜǘǘŜΦ /ŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǇŜǳǘ 
ǊŞǎŜǊǾŜǊ ŘŜǎ ǎǳǊǇǊƛǎŜǎ ŀǳȄ ƴŀǘǳǊŀƭƛǎǘŜǎΦ   

G.7. Les cours d’eau

[Ŝ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜǎ tƻǊǘŜǎ Řǳ Iŀǳǘ 5ƻǳōǎ Ŝǎǘ 
ƳƻŘŜǎǘŜΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ Ŝǎǘ ŀŎŎǳŜƛƭƭŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ hƛǎŜŀǳȄ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜΦ [Ŝ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘ 
Ŝǎǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞ ǇŀǊ ƭŜ /ƛƴŎƭŜ ǇƭƻƴƎŜǳǊΣ ƭŜ aŀǊǘƛƴ ǇşŎƘŜǳǊΣ ƭŀ .ŜǊƎŜǊƻƴƴŜǘǘŜ 
ƎǊƛǎŜΣ ƭŀ .ŜǊƎŜǊƻƴƴŜǘǘŜ ŘŜǎ ǊǳƛǎǎŜŀǳȄΣ ƭŀ aǳǎŀǊŀƛƎƴŜ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ǳƴŜ ŎƘŀǳǾŜπ
ǎƻǳǊƛǎ ǉǳƛ ƭƻƎŜ ŦǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ǇƻƴǘǎΣ ƭŜ ±ŜǎǇŜǊǘƛƭƛƻƴ ŘŜ 5ŀǳōŜƴǘƻƴΦ [Ŝ 
IŞǊƻƴ ŎŜƴŘǊŞ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜ ƭŜ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ŘŞƎŀƎŞΦ

G.8. Les villages

[Ŝǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŘŜǎ ƞƭƻǘǎ ǎƛƴƎǳƭƛŜǊǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ǎǳǇǇƻǊǘǎ 
ǊƻŎƘŜǳȄΣ ǳƴŜ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ ŀōƻƴŘŀƴǘŜ Ŝǘ ǳƴ ŎƭƛƳŀǘ ǎŜŎ Ŝǘ ŎƘŀǳŘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ 
ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ƘŀōƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜǎ 
ŘΩŀǊōǊŜǎΦ 

/ŜǘǘŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǘ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎƻǊǘŝƎŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ Υ 

 ŘŜǎ ǘǊŀƴǎŦǳƎŜǎ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŀǳȄ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ǇŜǳ ŞƭŜǾŞŜǎ Υ IŞǊƛǎǎƻƴΣ 9ŎǳǊŜǳƛƭΣ
[ŞǊƻǘΣ aǳƭƻǘ ǎȅƭǾŜǎǘǊŜ Ŝǘ /ŀƳǇŀƎƴƻƭ ŘŜǎ ŎƘŀƳǇǎΣ /ŀƳǇŀƎƴƻƭ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜΣ
hƛǎŜŀǳȄ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǊōƻǊŞǎΣ /ǊŀǇŀǳŘ ŎƻƳƳǳƴ Τ

 ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǊǳǇƛŎƻƭŜǎ ǉǳƛ ǘǊƻǳǾŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜ ǳƴ
ǎǳōǎǘƛǘǳǘ Ł ƭŜǳǊǎ ǎǳǇǇƻǊǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Υ aǳǎŀǊŀƛƎƴŜ ƳǳǎŜǘǘŜΣ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ
ŎƘŀǳǾŜǎπǎƻǳǊƛǎΣ .ŜǊƎŜǊƻƴƴŜǘǘŜ ƎǊƛǎŜΣ IƛǊƻƴŘŜƭƭŜ ŘŜ ŦŜƴşǘǊŜ όǇǊŜƳƛŜǊ
ǇƭŀǘŜŀǳύΣ IƛǊƻƴŘŜƭƭŜ ǊǳǎǘƛǉǳŜΣ aŀǊǘƛƴŜǘ ƴƻƛǊ όŀǾŀƴǘ Ƴƻƴǘǎ Ŝǘ ǇǊŜƳƛŜǊ
ǇƭŀǘŜŀǳύΣ /ƘƻǳŜǘǘŜ ŜŦŦǊŀƛŜ όŀǾŀƴǘ Ƴƻƴǘǎύ

 ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀƴǘƘǊƻǇƻǇƘƛƭŜǎΣ ǎƻǳǾŜƴǘ ƻǊƛƎƛƴŀƛǊŜǎ Řǳ aƻȅŜƴπ
hǊƛŜƴǘ Υ CƻǳƛƴŜΣ wŀǘ ƎǊƛǎΣ {ƻǳǊƛǎ ƎǊƛǎŜΣ aƻƛƴŜŀǳ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜΣ ¢ƻǳǊǘŜǊŜƭƭŜ
ǘǳǊǉǳŜ όŀǾŀƴǘ ƳƻƴǘǎύΦ

[ȅƴȄ ōƻǊŞŀƭ Řŀƴǎ ƭŀ ƘşǘǊŀƛŜπǎŀǇƛƴƛŝǊŜ Řǳ WǳǊŀΦ 
tƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜ tŀǘǊƛŎŜ wŀȅŘŜƭŜǘΦ 

G.9. La hiérarchisation

[ŀ ƘƛŞǊŀǊŎƘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ Ŝǎǘ ōŃǘƛŜ ǎǳǊ ŘŜǳȄ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ Υ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǎŜ ǊŜǇǊƻŘǳƛǎŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ όǇƻǳǊ рл҈ύ Ŝǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ł ŜƴƧŜǳ ŜǳǊƻǇŞŜƴ όŘƛǊŜŎǘƛǾŜǎ ζ hƛǎŜŀǳȄ η Ŝǘ ζ Iŀōƛǘŀǘǎ ηΣ 
ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŀƴƴŜȄŜǎ м Ŝǘ нύΣ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ƻǳ ǊŞƎƛƻƴŀƭ όƭƛǎǘŜǎ ǊƻǳƎŜǎύΦ [ΩƘŀōƛǘŀǘ 
ƭŜ Ǉƭǳǎ ǊƛŎƘŜ ǎŜ Ǿƻƛǘ ŀǘǘǊƛōǳŜǊ ƭŀ ƴƻǘŜ мл Ŝǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǇŀǳǾǊŜ ƭŀ ƴƻǘŜ л όƻǇŜƴŦƛŜƭŘǎ 
ŘŜ ƳŀƠǎύΦ [Ŝǎ ŀǳǘǊŜǎ ǎƻƴǘ ƴƻǘŞǎ ŜƴǘǊŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ŜȄǘǊşƳŜǎ ŀǳ ǇǊƻǊŀǘŀΦ 

[Ŝǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ Ł Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘ ŜƴƧŜǳ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŦŀƭŀƛǎŜǎ Ŝǘ ŎƻǊƴƛŎƘŜǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎΣ ƭŜǎ 
ƳŀǊŀƛǎ Ŝǘ ǘƻǳǊōƛŝǊŜǎΣ ƭŀ ƘşǘǊŀƛŜ ǎŀǇƛƴƛŝǊŜ Ŝǘ ƭŜ ōƻŎŀƎŜΦ 
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.Ǌǳŀƴǘ ƧŀǳƴŜΣ tƛŎ ƳŀǊΣ [ƛƴƻǘǘŜ ƳŞƭƻŘƛŜǳǎŜΣ tƛŎ ǾŜǊǘΣ wƻǳƎŜπǉǳŜǳŜ Ł ŦǊƻƴǘ ōƭŀƴŎΣ Ŝǘ DǊƻǎπōŜŎΦ 
tƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜǎ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŘŜ wŜƴŞ 5ǳƳƻǳƭƛƴΣ 5ƧŀƳŀƭ aŀƪƘƭƻǳŦƛΣ wŜƴŞ 5ǳƳƻǳƭƛƴΣ ŀƴƻƴȅƳŜΣ wŜƴŞ IƻŦŦΣ ŀƴƻƴȅƳŜ.

H. Etat de la biodiversité locale

[Ŝǎ ǇƻǘŜƴǘƛŀƭƛǘŞǎ ǎƻƴǘ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎΦ [Ŝǎ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀǳȄ Řǳ 
ǇŀȅǎŀƎŜ όƘŀƛŜǎΣ ōƻƛǎΣ ǇǊŞǎύ ǎƻƴǘ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŀƛŜƴǘ Ǿǳ 
ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜǎ ƘŀƛŜǎ ŘƛƳƛƴǳŜǊ Ŝǘ ƭŜǎ ƭŀƴŘŜǎ ǎǳǊ ŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘǎ ǊƻŎƘŜǳȄ ōǊƻȅŞǎΦ 
[Ŝ ŎŀǎǎŜπŎŀƛƭƭƻǳȄ ŀ Ŧŀƛǘ ǎƻƴ ŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴΦ [ŀ CŞŘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜ Řǳ 5ƻǳōǎ 
ŜǎǘƛƳŜ ƭŜ ǊȅǘƘƳŜ ŘŜ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƘŀƛŜǎ Ł нт ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ ǇŀǊ ŀƴΦ 

aŀƛǎΣ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦ Ŝǎǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 
ƭƛŞŜ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ Υ  

 ƭŜǎ ŦŀǳŎƘŜǎ ǇǊŞŎƻŎŜǎ ŜƳǇşŎƘŜƴǘ ƭŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ Ł ŦƭŜǳǊΣ ǉǳƛ
ƻƴǘ ŘƛǎǇŀǊǳ ŀǳ ōŞƴŞŦƛŎŜ ŘŜǎ ƎǊŀƳƛƴŞŜǎ Τ ƭŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ Ł ōǳƭōŜ Ł ŦƭƻǊŀƛǎƻƴ
ǇǊƛƳƻπǇǊƛƴǘŀƴƛŝǊŜ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ǊŞǎƛǎǘŀƴǘŜǎΣ Ƴŀƛǎ ǎƻƴǘ ǊŜǇƻǳǎǎŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ
ƳŀǊƎŜǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Τ ƭŜǎ ƘŜǊōŀƎŜǎ ŘŜǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜǎ ƳƻƴƻŎǳƭǘǳǊŜǎ
ŘΩƘŜǊōŜ Τ

 ƭŜǎ ŦŀǳŎƘŜǎ ǊŞǇŞǘŞŜǎ ƛƴǘŜǊŘƛǎŜƴǘ ƭŀ ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ hƛǎŜŀǳȄ ǉǳƛ Ŧƻƴǘ ƭŜǳǊ
ƴƛŘ ŀǳ ǎƻƭ Τ

 ƭŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ Ł ŦƭŜǳǊ ŜƴǘǊŀƞƴŜ ƭŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜǎ tŀǇƛƭƭƻƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ
!ōŜƛƭƭŜǎ ǉǳƛ ǎΩŜƴ ƴƻǳǊǊƛǎǎŜƴǘ Τ ƭŜǎ ŦŀǳŎƘŜǎ ǊŞǇŞǘŞŜǎ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴǾŜǊǎƛƻƴ ŘŜǎ
ǇǊŀƛǊƛŜǎ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜǎ Ŝƴ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎ ŀǇǇŀǳǾǊƛǎǎŜƴǘ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ŘŜǎ
/ǊƛǉǳŜǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ {ŀǳǘŜǊŜƭƭŜǎ Τ

 ƭŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƛŎǊƻƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ ŜƴƭŝǾŜ ƭŀ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ
ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ ŀǳȄ ǇǊŞŘŀǘŜǳǊǎ όwŜƴŀǊŘΣ .ǳǎŜΣ Iƛōƻǳ ƳƻȅŜƴπŘǳŎΣ /ƘƻǳŜǘǘŜ
ƘǳƭƻǘǘŜΧύΦ

!ƛƴǎƛΣ ǎƛ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎƻƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎΣ ƭŜǳǊǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎΣ ǇŀǊ 
ŎƻƴǘǊŜΣ ƻƴǘ ŘƛƳƛƴǳŞΣ Ŝǘ ǇƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ŜŦŦƻƴŘǊŞǎΦ 
[Ŝǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŞŎƘŀǇǇŀƴǘ Ł ǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ƛƴǘŜƴǎƛǾŜΣ ŎƻƳƳŜ 
ƭŜǎ ƳŀǊŀƛǎΣ ƭŜǎ ƭŀƴŘŜǎΣ ƭŜǎ ŜǎŎŀǊǇŜƳŜƴǘǎ ǊƻŎƘŜǳȄΣ ƭŜǎ ƳŀǊƎŜǎ ŘŜǎ ǘŜǊǊƻƛǊǎ 
ŜȄǇƭƻƛǘŞǎ όƭƛǎƛŝǊŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƘŀƛŜǎΣ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŞƭƻƛƎƴŞǎ ŘŜǎ ǎƛŝƎŜǎ 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΧύ Ŧƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŦƛƎǳǊŜ ŘŜ ƴƻȅŀǳȄ ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ 
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En rouge : espèce protégée pour laquelle il est interdit de détruire l’habitat 
En bleu : espèce figurant à l’annexe 1 de la directive « Oiseaux » ou à l’annexe 2 de la directive « Habitats » 
En vert : espèce protégée figurant sur la liste rouge des espèces menacées de Franche-Comté.

Habitat Eléments constitutifs Espèces à enjeu 
Hiérarchie des 

enjeux 

Habitats forestiers 

Futaie de chênes Canopée feuillue caduque et troncs de chênes, 
sous-bois clair 

Loir, Chat forestier. 
Pic noir, Pic mar, Pouillot de Bonelli. 
Lucane cerf-volant 

10 

Futaie de hêtres Canopée feuillue caduque et tronc de hêtre, 
sous-bois sombre 

Chat forestier, Lynx boréal. 
Pic noir, Pouillot siffleur.  
Salamandre tachetée. 

7 

Futaie de hêtres et de sapins Hêtres et sapins associés Chat forestier, Lynx boréal.  
Pic noir, Bec-croisé des sapins, Chouette de Tengmalm. 
Salamandre tachetée. 

8 

Pessière et sapinière Voûte résineuse pérenne Bec-croisé des sapins, Chouette de Tengmalm, Chouette chevêchette. 6 

Habitats rupicoles 

Falaises calcaires et corniches Falaises fissurées et grottes Chauves-souris. 
Grand-duc, Faucon pèlerin, Faucon crécerelle, Choucas des tours, Hirondelle des 
rochers. 
Lézard des murailles, Lézard vert, Coronelle lisse, Vipère aspic. 
Crapaud accoucheur. 
Apollon (papillon) 

10 

Habitats agricoles ouverts 

Champ de maïs - - 0 
Champ de blé Céréales à paille Caille, Alouette des champs, Busard Saint Martin 4 
Prairies et pâturages ouverts sans 
arbre 

Vaste espace herbager sans arbre Alouette des champs, Alouette lulu, Busard Saint Martin, Traquet pâtre, Pie-grièche 
écorcheur 

6 

Prairies humides Hautes herbes Azuré de la sanguisorbe, Tarier des prés, Alouette des champs, Busard Saint Martin, Pie-
grièche écorcheur 

6 

Habitats bocagers 

Bocage herbager Prairies de fauche et pâturages associés à des 
haies et à des lisières forestières 

Hermine, Putois, Belette 
Pie-grièche écorcheur, Pie-grièche grise, Huppe fasciée, Bruant zizi, Moineau friquet, 
Torcol fourmilier et cortège des Oiseaux colorés. 
Lézard des souches, Lézard vivipare 

10 

Habitats humides et aquatiques 

Marais et tourbière Hautes herbes et saulaie cendrée, étangs, 
eaux acides (tourbières) 

Pipit farlouse, Pipit des arbres. Grandes diversités d’Odonates et de Lépidoptères. 10 

Ruisseau et rivière Musaraigne aquatique, Vespertilion de Daubenton, Cincle plongeur, Martin pêcheur, 
Bergeronnette des ruisseaux, Bergeronnette grise 

7 

Villages 

Village Maisons traditionnelles et neuves entourées 
d’arbres et de jardins sans obstacle aux 
déplacements de la faune terrestre 

Chauves-souris, Chouette effraie, Hirondelle rustique, Hirondelle des fenêtres 6 
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I. La trame verte et bleue

I.1. Le schéma régional de cohérence écologique

[Ŝǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ǎƻƴǘ ōŀƭŀȅŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŦƭǳȄ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŞǎ ǇŀǊ ƭΩŜǎǎŀƛƳŀƎŜ 
ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎΣ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜΣ ƭŜ ƴƻƳŀŘƛǎƳŜ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ƴƻƴ 
ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭƛǎŞǎΣ ƭŜǎ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴǎ ǎŀƛǎƻƴƴƛŝǊŜǎΦΦΦ /Ŝǎ ŦƭǳȄ ŜƳǇǊǳƴǘŜƴǘ ŘŜǎ ǾƻƛŜǎ 
ŘƛŎǘŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ƭƛƎƴŜǎ ŘΩŜŀǳ ƻǳ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΦ 

[ŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŘƛǘŜ ŘŜ ǘǊŀƳŜ ǾŜǊǘŜ Ŝǘ ōƭŜǳŜ ŀ ǇƻǳǊ ŀƳōƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭǳǘǘŜǊ ŎƻƴǘǊŜ 
ƭΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŀ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƘŀōƛǘŀǘǎΣ ŘŜ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ǳƴ 
ǊŞǎŜŀǳ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭΣ ǾƻƛǊŜ ŘΩŀƴǘƛŎƛǇŜǊ ƭŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜǎ 
Řǳǎ ŀǳ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ 

[Ŝ {ŎƘŞƳŀ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ CǊŀƴŎƘŜπ/ƻƳǘŞΣ ǉǳƛ ŘƻƴƴŜ ǳƴ 
ŎŀŘǊŜ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜ Ł ƭŀ ǘǊŀƳŜ ǾŜǊǘŜ Ŝǘ ōƭŜǳŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΣ ŀ ŞǘŞ ŀŘƻǇǘŞ ǇŀǊ 
ŀǊǊşǘŞ ǇǊŞŦŜŎǘƻǊŀƭ ƭŜ н ŘŞŎŜƳōǊŜ нлмрΦ Lƭ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜ ŘŜǎ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎ ŘŜ 
ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻǊǊƛŘƻǊǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎ Ŝǘ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΣ ǉǳƛ 
ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎ Ŝǘ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ Lƭ Řƻƛǘ şǘǊŜ ǇǊŞŎƛǎŞ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƭƻŎŀƭŜΦ 

Lƭ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜ т ƎǊŀƴŘǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎΣ Řƻƴǘ ƭŀ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ŘŜǎ 
ŎƻǊǊƛŘƻǊǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ Υ 

π ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ōƻƛǎŞǎ όŦƻǊşǘǎ Ŝǘ ōƻǎǉǳŜǘǎύ Τ
π ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƘŜǊōŀŎŞǎ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘǎ όǇǊŀƛǊƛŜǎ ŘŜ ŦŀǳŎƘŜΣ ǇŃǘǳǊŀƎŜǎύ Τ
π ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞǎ όōƻŎŀƎŜǎΧύ Τ
π ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǎŜŎǎ όǇŜƭƻǳǎŜǎΣ ŎƻǊƴƛŎƘŜǎΣ Şōƻǳƭƛǎύ Τ
π ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴǎ όŎŀǾƛǘŞǎΣ ƎǊƻǘǘŜǎΣ ƳƛƴŜǎύ Τ
π ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎ όǘƻǳǊōƛŝǊŜǎΣ ǇǊŞǎ ƘǳƳƛŘŜǎ Χύ Τ
π ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ όŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƭŀŎǎύΦ

[Ŝ Ǉƭŀƴ ƭƻŎŀƭ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ŀ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ 
ǎŎƘŞƳŀ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝƴ ƭŜǎ ŀŘŀǇǘŀƴǘ ŀǳ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƭƻŎŀƭΣ 
ŎƻƴŦƻǊƳŞƳŜƴǘ Ł ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ [Φммл Řǳ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ǉǳƛ ǇǊŞǾƻƛǘ ǉǳŜ ƭŜǎ 
ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ « assurer (…) la préservation de la

biodiversité notamment par la conservation, la restauration et la création de 
continuités écologiques »Φ 

I.2. Les réservoirs de biodiversité

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜǎ tƻǊǘŜǎ Řǳ Iŀǳǘ 5ƻǳōǎ Ŝǎǘ ǇŜǊƳŞŀōƭŜ ŀǳȄ ŦƭǳȄ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝƴ 
Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘΣ ŘŜǎ ƘŀƛŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊŞǎΦ Lƭ ŎƻƳǇƻǊǘŜ ŘŜ 
ƴƻƳōǊŜǳȄ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎ ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΣ ŎƻǳǾŜǊǘ Ŝƴ ǊŝƎƭŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ǇŀǊ ŘŜǎ 
ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴǎ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƻǳ ŎƻƴǘǊŀŎǘǳŜƭƭŜǎΦ 

/Ŝǎ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ǎƻƴǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ƭƻŎŀƭƛǎŞǎ Ŝƴ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜ Řǳ 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΥ 

π ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ!ǳŘŜǳȄΣ ŀǳ bƻǊŘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ /ƘŀǳȄπƭŝǎπtŀǎǎŀǾŀƴǘ Τ ŎŜǘǘŜ
ǾŀƭƭŞŜ ŀǎǎƻŎƛŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜΣ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ
ƘǳƳƛŘŜǎΣ ǎŜŎǎΣ ǇǊŀƛǊƛŀǳȄ Ŝǘ ǊǳǇƛŎƻƭŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ǘƻǳǊōŜǳǎŜǎ ōƛŜƴ
ŎƻƴǎŜǊǾŞŜǎ Ŝǘ ǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƛǎƻƭŞŜ ŘŜ ¢ǊǳƛǘŜ ŦŀǊƛƻ Ł Ƙŀǳǘ ƛƴǘŞǊşǘ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜ Τ
ƭŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŦŦƭǳŜƴǘǎ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘ ǎǳǊ
ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘΣ ŘΩƻǴ ǳƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŀƭǘŞǊŞŜ Υ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ Ŝǎǘ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜΣ
ǎǳǊǘƻǳǘ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Τ

π ƭŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ Řǳ 5ŜǎǎƻǳōǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ wŜǾŜǊƻǘǘŜΣ ŀǳ bƻǊŘπ9ǎǘ Υ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘƻƳƛƴŜ ƭŜ
ǇŀȅǎŀƎŜ ŘΩƻǴ ŞƳŜǊƎŜƴǘ ŘŜǎ ŦŀƭŀƛǎŜǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ
ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ Τ ƭŜ ŦƻƴŘ ŘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ Ŝǎǘ ǇǊŀƛǊƛŀƭ Τ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜǎ
ǎƛǘŜǎ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŀŘŀǇǘŞŜ Ł ƭŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ Τ

π ƭŜ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ŦƭǳǾƛŀǘƛƭŜ ŘŜ ƭŀ [ƻǳŜ Ŝǘ Řǳ [ƛǎƻƴΣ Řƻƴǘ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ǇŀǊǘƛŜ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ
ǎŜ ǎƛǘǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ  ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜǎ tƻǊǘŜǎ Řǳ Iŀǳǘπ5ƻǳōǎ Υ ƭŜ ǊǳƛǎǎŜŀǳ ŘΩ!ǘƘƻǎŜ ό[Ŝǎ
ǇǊŜƳƛŜǊǎ {ŀǇƛƴǎύ Ŝǘ ƭŀ .ǊşƳŜ ό9ǘŀƭŀƴǎύ Τ ƭŜ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ ŀǳ ǘƛǘǊŜ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜ ŘŜǎ
ŦŀƭŀƛǎŜǎ ŘΩhǊƴŀƴǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ .ǊşƳŜ ŀǎǎǳǊŜ ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ
ǊƛŎƘŜǎǎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ Τ

π ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŘŜ tŀǎǎƻƴŦƻƴǘŀƛƴŜ Ŝǘ [ƻƴƎŜƳŀƛǎƻƴΣ ŀǾŜŎ ǎŜǎ
ǘƻǳǊōƛŝǊŜǎΣ ǎŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ Ŝǘ ǎŜǎ ǇŜƭƻǳǎŜǎ ǎŝŎƘŜǎ Τ

π ƭŜ ŎŀƳǇ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ŘŜ ±ŀƭŘŀƘƻƴΣ Řƻƴǘ ƭΩŀŎŎŝǎ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘ Ŝǘ ƭŀ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ōƻƛǎŞŜ
Ŝƴ Ŧƻƴǘ ǳƴ ǊŜŦǳƎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŦŀǳƴŜΦ
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La Grotte Deschamps (Gonsans) comporte 4 cavités qui accueillent, en hiver, 
9 espèces de Chiroptères, représentées par des effectifs généralement 
inférieurs à 5 individus, sauf pour la Barbastelle, dont les effectifs varient entre 
10 à 15 individus (site d’espèce d’importance européenne). 

Le Puit de Cival (Loray) abrite régulièrement, en hiver, 4 espèces, dont une 
importante population de Barbastelle de 30 à 40 individus. 

I.3. Les corridors

Le territoire est traversé par de nombreux corridors écologiques fonctionnels, 
qui relient les différents réservoirs. Ils sont essentiellement orientés Sud-
Ouest/Nord-Est. La fonctionnalité de ces corridors est atténuée par divers 
obstacles : 

- la route nationale n°57, qui relie Besançon à Pontarlier, à forte circulation ;
- la route départementale 461, qui relie Besançon à la Chaux de Fonds ;
- la route départementale 50, qui relie Valdahon à l’autoroute A36 au Nord ;
- sur l’Audeux : le barrage d’Orsans, les moulins de dessus d’Amans, de
Bremondans et de Creuse, classés infranchissables ;
- sur la Reverotte et le Dessoubre : les ponts de Vermondans et Barthod et la
passerelle tombe Boichot, classés difficilement franchissable par le référentiel
des obstacles à l’écoulement de 2014.

J. Les espaces protégés

J.1. Les sites du réseau Natura 2000

Le territoire des Portes du Haut Doubs est concerné par trois sites Natura 
2000 : deux sont désignés à la fois au titre de la Directive "Habitats" 
n°92/43/CEE et au titre de la Directive "Oiseaux" n°2009/147/CEE : le site des 
vallées du Dessoubre, de la Reverotte et du Doubs et le site de la vallée de la 
Loue et du Lison ; le site du réseau de cavités (4) à Barbastelle et Grand 
Rhinolophe est uniquement concerné par la Directive "Habitats". 

Vallées du Dessoubre de la Reverotte et du Doubs (FR4301298 et FR4312017 ) 

Le site des vallées du Dessoubre, de la Reverotte et du Doubs est désigné 
comme zone spéciale de conservation par l’arrêté ministériel du 7 mai 2015 
au titre de la Directive Habitats. Il est également classé zone de protection 
spéciale par l’arrêté ministériel du 26 avril 2006 au titre de la Directive 
Oiseaux. 

La superficie totale du site est de 16 271 hectares, dont 3 083 hectares (19%) 
dans les Portes du Haut Doubs. Les 12 communes concernées sont: 

 Consolation-Maisonnettes (305,66 ha)
 Domprel (94,96 ha)
 Fuans (0,36 ha)
 Germefontaine (139,70 ha)
 Guyans-Vennes (181,75)
 Landresse (25,66 ha)
 La Sommette (205,32 ha)
 Laviron (200,54 ha)
 Loray (330,70 ha)
 Pierrefontaine-les-Varans (782,97 ha)
 Plaimbois-Vennes (746,07 ha)
 Vennes (69,65 ha)

Le site abrite une grande diversité de milieux : habitats d'eau douce, 
formations herbacées naturelles et semi-naturelles, pelouses sèches, forêts, 
habitats rocheux, grottes, marais et tourbières, formations tufeuses, terres 
agricoles. 

Sa désignation est justifiée par la présence de 24 habitats naturels, 33 espèces 
animales, dont 11 espèces d’Oiseaux d’intérêt communautaire. Le 
document d’objectif a été approuvé le 15 avril 2010. Sa mise en œuvre 
est assurée par la communauté de communes du plateau de Russey. 
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Vallées de la Loue et du Lison (FR4301291 et FR4312009)

[Ŝ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ [ƻǳŜ Ŝǘ Řǳ [ƛǎƻƴ Ŝǎǘ ŘŞǎƛƎƴŞ ŎƻƳƳŜ ȊƻƴŜ ǎǇŞŎƛŀƭŜ ŘŜ 
ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩŀǊǊşǘŞ ƳƛƴƛǎǘŞǊƛŜƭ Řǳ мм ŀǾǊƛƭ нлмс Ŝǘ ŎƻƳƳŜ ȊƻƴŜ ŘŜ 
ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǎǇŞŎƛŀƭŜ ǇŀǊ ƭΩŀǊǊşǘŞ ƳƛƴƛǎǘŞǊƛŜƭ Řǳ му Ƴŀƛ нлмрΦ 

[Ŝ ǎƛǘŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ ǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ нп фут ƘŜŎǘŀǊŜǎΣ Řƻƴǘ олу ƘŜŎǘŀǊŜǎ 
όмΣн҈ύ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜǎ tƻǊǘŜǎ Řǳ Iŀǳǘ 5ƻǳōǎΣ ŀǾŜŎ о ŎƻƳƳǳƴŜǎ 
ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ Υ  

 9ǘŀƭŀƴǎ όмннΣрт Ƙŀύ
 Dǳȅŀƴǎπ5ǳǊƴŜǎ όтΣуу Ƙŀύ
 [Ŝǎ tǊŜƳƛŜǊǎ {ŀǇƛƴǎ όмттΣфл Ƙŀύ

[Ŝ ǎƛǘŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƪŀǊǎǘƛǉǳŜ 
Ŝǘ ŀŎŎƛŘŜƴǘŞΣ ŀȅŀƴǘ ŎƻƴǎŜǊǾŞ ǎƻƴ ŀǎǇŜŎǘ ǎŀǳǾŀƎŜ όŦƻǊşǘǎΣ ǎƻǳǊŎŜǎ ǘǳŦŜǳǎŜǎΣ 
Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘϥŜŀǳ ŘƻǳŎŜΣ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǊƻŎƘŜǳȄΣ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƘŜǊōŀŎŞŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ Ŝǘ 
ǎŜƳƛπƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎΣ ƎǊƻǘǘŜǎύΦ [ŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ŦŀǳƴƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŞƭŜǾŞŜΣ ŀǾŜŎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 
ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ wŜǇǘƛƭŜǎ Ŝǘ ŘϥLƴǎŜŎǘŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞǎ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ уо ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǎΩȅ 
ǊŜǇǊƻŘǳƛǎŀƴǘΦ {ŀ ŘŞǎƛƎƴŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƧǳǎǘƛŦƛŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ нп Ƙŀōƛǘŀǘǎ 
ƴŀǘǳǊŜƭǎΣ пр ŜǎǇŝŎŜǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎ Ŝǘ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎΣ Řƻƴǘ нм ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩhƛǎŜŀǳȄ 
ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜΦ [Ŝ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŀ ŞǘŞ ŀǇǇǊƻǳǾŞ ƭŜ но 
ŘŞŎŜƳōǊŜ нлмнΦ Lƭ Ŝǎǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ƻŜǳǾǊŜ ǇŀǊ ƭŜ {ȅƴŘƛŎŀǘ ƳƛȄǘŜ ŘŜ ƭŀ [ƻǳŜΦ 

Réseau de cavités à Barbastelle et Grand rhinolophe (FR4301304)

LŜ ǎƛǘŜ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜǎ п ŎŀǾƛǘŞǎ Ł .ŀǊōŀǎǘŜƭƭŜ Ŝǘ DǊŀƴŘ ǊƘƛƴƻƭƻǇƘŜ ŀ ŞǘŞ ŘŞǎƛƎƴŞ 
ȊƻƴŜ ǎǇŞŎƛŀƭŜ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩŀǊǊşǘŞ ƳƛƴƛǎǘŞǊƛŜƭ Řǳ нп ŦŞǾǊƛŜǊ нлмрΦ 

{ŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ǘƻǘŀƭŜ Ŝǎǘ ŘŜ пн ƘŜŎǘŀǊŜǎΦ ¦ƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ŎŀǾƛǘŞ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ǎǳǊ ƭŀ 
ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ Dƻƴǎŀƴǎ όƎǊƻǘǘŜ 5ŜǎŎƘŀƳǇǎύΣ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ м҈ ŘŜ ƭŀ 
ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ Řǳ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нлллΦ 

[Ŝǎ ŎŀǾƛǘŞǎ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ όн ƎǊƻǘǘŜǎ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ Ŝǘ н ƳƛƴŜǎύ ǎƻƴǘ 
ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ŘϥƘƛǾŜǊƴŀƎŜΣ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 
ǘǊŀƴǎƛǘΦ 9ƭƭŜǎ ŀōǊƛǘŜƴǘ ǳƴŜ ŦŀǳƴŜ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜ Ł ƭΩƻōǎŎǳǊƛǘŞΣ ŀǳȄ ŦŀƛōƭŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ 
ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜΣ Ł ǳƴŜ ƘȅƎǊƻƳŞǘǊƛŜ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ŘŜ 
ŦŀƛōƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜǎΦ 

[Ŝ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ǊŞŘŀŎǘƛƻƴΦ [ŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǇƻǊǘŜǳǎŜ Ŝǎǘ 
ǳƴŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴΣ ƭŀ /ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄΣ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜΣ ŘŜ 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ Řǳ ǎƻǳǎπǎƻƭ Ŝǘ ŘŜǎ /ƘƛǊƻǇǘŝǊŜǎΦ о ŎŀǾƛǘŞǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ 
ŀǊǊşǘŞ ǇǊŞŦŜŎǘƻǊŀƭ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ōƛƻǘƻǇŜΦ 

J.2. Les protections règlementaires.

¦ƴ ŀǊǊşǘŞ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ōƛƻǘƻǇŜ όŀǊǊşǘŞ Řǳ tǊŞŦŜǘ Řǳ 5ƻǳōǎ ƴϲ нлмл 
мплмллмфс Řǳ мп ƧŀƴǾƛŜǊ нлмлύ  ƛƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǎǳǊ ǳƴ ǘƻǘŀƭ ŘŜ фп ǎƛǘŜǎ 
ǊŞǇŀǊǘƛǎ ǎǳǊ мло ŎƻƳƳǳƴŜǎΣ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ м умпΣнм ƘŜŎǘŀǊŜǎ Υ 
ζ /ƻǊƴƛŎƘŜǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Řǳ 5ƻǳōǎηΦ [Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜǎ tƻǊǘŜǎ Řǳ 
Iŀǳǘ 5ƻǳōǎ Ŝǎǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ǇŀǊ с ŘŜ ŎŜǎ ǎƛǘŜǎ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ 
мноΣто ƘŜŎǘŀǊŜǎΦ 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭΩŀǊǊşǘŞ Ŝǎǘ ŘŜ ζ garantir l’équilibre biologique des milieux et la
conservation des biotopes nécessaires à la reproduction, l’alimentation, au 
repos et à la survie des espèces protégées suivantes : Faucon pèlerin (Falco 
peregrinus), Grand-Duc d’Europe (Bubo Bubo), Harle Bièvre (Mergus 
merganser), Grand Corbeau (Corvus corax), Faucon crécerelle (Falco 
tinnunculus), Choucas des tours (Corvus monedula), Martinet à ventre blanc 
(Tachymarptis melba), l’Hirondelle de rocher (Ptyonoprogne rupestris), 
Hirondelle de fenêtre (Delichon urbicum), Tichodrome échelette (Tichodroma 
muraria) ηΦ 

/Ŝǎ ǎƛǘŜǎ ǎƻƴǘΣ Ŝƴ ǘƻǳǘ ƻǳ ǇŀǊǘƛŜΣ ŜƴƎƭƻōŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ bŀǘǳǊŀ нлллΦ 
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Trame verte et bleue définie par le Schéma régional de cohérence écologique de Franche-Comté 
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Sous trame aquatique à l’échelle des Portes du Haut Doubs 
Sources : Cabinet A.Waechter, QGIS 2.14.2., IGN BD-Topo 2013, DREAL BFC, SRCE BFC 
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Sous trame zones humides à l’échelle des Portes du Haut Doubs 
Sources : Cabinet A.Waechter, QGIS 2.14.2., IGN BD-Topo 2013, DREAL BFC, SRCE BFC 
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Sous trame des milieux forestiers et herbacés à l’échelle des Portes du Haut Doubs 
Sources : Cabinet A.Waechter, QGIS 2.14.2., IGN BD-Topo 2013, DREAL BFC, SRCE BFC 
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Sous trame des milieux xériques à l’échelle des Portes du Haut Doubs 
Sources : Cabinet A.Waechter, QGIS 2.14.2., IGN BD-Topo 2013, DREAL BFC, SRCE BFC 
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Synthèse des différentes sous-trame à l’échelle des Portes du Haut Doubs
Sources : Cabinet A.Waechter, QGIS 2.14.2., IGN BD-Topo 2013, DREAL BFC, SRCE BFC 
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Vallées du Dessoubre de la Reverotte et du Doubs Υ liste des habitats de l’annexe I
ayant justifiés la désignation du site  

Code Habitat annexe I 

омол 9ŀǳȄ ǎǘŀƎƴŀƴǘŜǎΣ ƻƭƛƎƻǘǊƻǇƘŜǎ Ł ƳŞǎƻǘǊƻǇƘŜǎ ŀǾŜŎ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
[ƛǘǘƻǊŜƭƭŜǘŜŀ ǳƴƛŦƭƻǊŀŜ Ŝǘκƻǳ ŘŜǎ LǎƻŜǘƻπbŀƴƻƧǳƴŎŜǘŜŀ 

омпл 9ŀǳȄ ƻƭƛƎƻƳŞǎƻǘǊƻǇƘŜǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ ŀǾŜŎ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ōŜƴǘƘƛǉǳŜ Ł /ƘŀǊŀ ǎǇǇ 
омрл [ŀŎǎ ŜǳǘǊƻǇƘŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŀǾŜŎ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Řǳ aŀƎƴƻǇƻǘŀƳƛƻƴ ƻǳ ŘŜ 

ƭϥIȅŘǊƻŎƘŀǊƛǘƛƻƴ 
рммл CƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǘŀōƭŜǎ ȄŞǊƻǘƘŜǊƳƻǇƘƛƭŜǎ Ł .ǳȄǳǎ ǎŜƳǇŜǊǾƛǊŜƴǎ ŘŜǎ ǇŜƴǘŜǎ 

ǊƻŎƘŜǳǎŜǎ ό.ŜǊōŜǊƛŘƛƻƴ ǇΦǇΦύ 
рмол CƻǊƳŀǘƛƻƴǎ Ł WǳƴƛǇŜǊǳǎ ŎƻƳƳǳƴƛǎ ǎǳǊ ƭŀƴŘŜǎ ƻǳ ǇŜƭƻǳǎŜǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ 
сммлϝ tŜƭƻǳǎŜǎ ǊǳǇƛŎƻƭŜǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ ƻǳ ōŀǎƛǇƘƛƭŜǎ ŘŜ ƭϥ!ƭȅǎǎƻπ{ŜŘƛƻƴ ŀƭōƛ 
снмлϝ tŜƭƻǳǎŜǎ ǎŝŎƘŜǎ ǎŜƳƛπƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŦŀŎƛŝǎ ŘϥŜƳōǳƛǎǎƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ 

όCŜǎǘǳŎƻπ.ǊƻƳŜǘŀƭƛŀύ όϝ ǎƛǘŜǎ ŘϥƻǊŎƘƛŘŞŜǎ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎύ 
спмл tǊŀƛǊƛŜǎ Ł aƻƭƛƴƛŀ ǎǳǊ ǎƻƭǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎΣ ǘƻǳǊōŜǳȄ ƻǳ ŀǊƎƛƭƻπƭƛƳƻƴŜǳȄ όaƻƭƛƴƛƻƴ 

ŎŀŜǊǳƭŜŀŜύ 
спол aŞƎŀǇƘƻǊōƛŀƛŜǎ ƘȅƎǊƻǇƘƛƭŜǎ ŘϥƻǳǊƭŜǘǎ ǇƭŀƴƛǘƛŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŞǘŀƎŜǎ 

ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘ Ł ŀƭǇƛƴ 
срмл tǊŀƛǊƛŜǎ ƳŀƛƎǊŜǎ ŘŜ ŦŀǳŎƘŜ ŘŜ ōŀǎǎŜ ŀƭǘƛǘǳŘŜ ό!ƭƻǇŜŎǳǊǳǎ ǇǊŀǘŜƴǎƛǎΣ 

{ŀƴƎǳƛǎƻǊōŀ ƻŦŦƛŎƛƴŀƭƛǎύ 
тммлϝ ¢ƻǳǊōƛŝǊŜǎ ƘŀǳǘŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ 
тмпл ¢ƻǳǊōƛŝǊŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ Ŝǘ ǘǊŜƳōƭŀƴǘŜǎ 
тннлϝ {ƻǳǊŎŜǎ ǇŞǘǊƛŦƛŀƴǘŜǎ ŀǾŜŎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘǳŦ ό/ǊŀǘƻƴŜǳǊƛƻƴύ 
тнол ¢ƻǳǊōƛŝǊŜǎ ōŀǎǎŜǎ ŀƭŎŀƭƛƴŜǎ 
умнл 9ōƻǳƭƛǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŎƘƛǎǘŜǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ ŘŜǎ ŞǘŀƎŜǎ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘ Ł ŀƭǇƛƴ 

ό¢ƘƭŀǎǇƛŜǘŜŀ ǊƻǘǳƴŘƛŦƻƭƛƛύ 
умол 9ōƻǳƭƛǎ ƻǳŜǎǘπƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴǎ Ŝǘ ǘƘŜǊƳƻǇƘƛƭŜǎ 
умслϝ 9ōƻǳƭƛǎ ƳŞŘƛƻπŜǳǊƻǇŞŜƴǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ ŘŜǎ ŞǘŀƎŜǎ ŎƻƭƭƛƴŞŜƴ Ł ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘ 
унмл tŜƴǘŜǎ ǊƻŎƘŜǳǎŜǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ ŀǾŜŎ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŎƘŀǎƳƻǇƘȅǘƛǉǳŜ 
уомл DǊƻǘǘŜǎ ƴƻƴ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜ 
фм5лϝ ¢ƻǳǊōƛŝǊŜǎ ōƻƛǎŞŜǎ 
фм9лϝ CƻǊşǘǎ ŀƭƭǳǾƛŀƭŜǎ Ł !ƭƴǳǎ Ǝƭǳǘƛƴƻǎŀ Ŝǘ CǊŀȄƛƴǳǎ ŜȄŎŜƭǎƛƻǊ ό!ƭƴƻπtŀŘƛƻƴΣ !ƭƴƛƻƴ 

ƛƴŎŀƴŀŜΣ {ŀƭƛŎƛƻƴ ŀƭōŀŜύ 
фмол IşǘǊŀƛŜǎ ŘŜ ƭϥ!ǎǇŜǊǳƭƻπCŀƎŜǘǳƳ 
фмрл IşǘǊŀƛŜǎ ŎŀƭŎƛŎƻƭŜǎ ƳŞŘƛƻπŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜǎ Řǳ /ŜǇƘŀƭŀƴǘƘŜǊƻπCŀƎƛƻƴ 
фмулϝ CƻǊşǘǎ ŘŜ ǇŜƴǘŜǎΣ Şōƻǳƭƛǎ ƻǳ ǊŀǾƛƴǎ Řǳ ¢ƛƭƛƻπ!ŎŜǊƛƻƴ 
ϝ Iŀōƛǘŀǘ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜ ŀǳ ǎŜƴǎ ŘŜ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜ фнκпоκ/99

Vallées du Dessoubre de la Reverotte et du Doubs Υ ƭiste des espèces de l’annexe II
de la directive habitats ayant justifiées désignation du site

Nom commun Nom scientifique 

Mammifères 

Petit rhinolophe Rhinolophus hipposideros 

Grand rhinolophe Rhinolophus ferrumequinum 

Barbastelle d’Europe Barbastella barbastellus 

Minioptère de Schreibers Miniopterus schreibersii 

Vespertilion à oreilles échancrées Myotis emarginatus 

Vespertilion de Beschstein Myotis bechsteinii 

Grand Murin Myotis myotis 

Lynx Boréal Lynx lynx 

Amphibiens 

Triton crêté Triturus cristatus 

Sonneur à ventre jaune Bombina variegata 

Poissons 

Lamproie de Planer Lampetra planeri 

Chabot Cottus gobio 

Bouvière Rhodeus amarus 

Blageon Telestes souffia 

Toxostome Parachondrostoma toxostoma 

Invertébrés 

Leucorrhine à gros thorax Leucorrhinia pectoralis 

Agrion de Mercure Coenagrion mercuriale 

Cuivrés des marais Lycanea dispar 

Damier de la Succise Euphydryas aurinia 

Lucane cerf-volant Lucanus cervus 

Ecrevisse à pattes blanches Austropotamobius pallipes 

Cuivré de la Bistorte Lycaena helle 

Vallées du Dessoubre de la Reverotte et du Doubs : liste des Oiseaux de l’annexe I
(directive Oiseaux)  ayant justifiées désignation du site

Nom commun Nom scientifique 

Bondrée apivore Pernis apivorus 

Chouette de Tengmalm Aegolius funereus 

Faucon pèlerin Falco peregrinus 

Grand-duc d’Europe Bubo Bubo 

Gélinotte des bois Bonasa bonasia 

Martin pêcheur d’Europe Alcedo atthis 

Milan noir Mivus migrans 

Milan royal Milvus milvus 

Pic cendré Picus canus 

Pic noir Dryocopus martius 

Pie-grièche écorcheur Lanius collurio 
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Vallées de la Loue et du Lison : liste des habitats de l’annexe I ayant justifiés la 
désignation du site

Code Habitat annexe I 

3260 Rivières des étages planitiaire à montagnard avec végétation du 
Ranunculion fluitantis et du Callitricho-Batrachion 

5110 Formations stables xérothermophiles à Buxus sempervirens des pentes 
rocheuses (Berberidion p.p.) 

5130 Formations à Juniperus communis sur landes ou pelouses calcaires 
6110* Pelouses rupicoles calcaires ou basiphiles de l'Alysso-Sedion albi 
6210* Pelouses sèches semi-naturelles et faciès d'embuissonnement sur 

calcaires (Festuco-Brometalia) (* sites d'orchidées remarquables) 
6230 Formations herbeuses à Nardus, riches en espèces, sur substrats siliceux des 

zones montagnardes (et des zones submontagnardes de l'Europe 
continentale) 

6410 Prairies à Molinia sur sols calcaires, tourbeux ou argilo-limoneux (Molinion 
caeruleae) 

6430 Mégaphorbiaies hygrophiles d'ourlets planitiaires et des étages 
montagnard à alpin 

6510 Prairies maigres de fauche de basse altitude (Alopecurus pratensis, 
Sanguisorba officinalis) 

6520 Prairies de fauche de montagne 
7110 Tourbières hautes actives 
7220* Sources pétrifiantes avec formation de tuf (Cratoneurion) 
7230 Tourbières basses alcalines 
8120 Eboulis calcaires et de schistes calcaires des étages montagnard à alpin 

(Thlaspietea rotundifolii) 
8130 Eboulis ouest-méditerranéens et thermophiles 
8160* Eboulis médio-européens calcaires des étages collinéen à montagnard 
8210 Pentes rocheuses calcaires avec végétation chasmophytique 
8310 Grottes non exploitées par le tourisme 
91D0 Tourbières boisées 
91E0* Forêts alluviales à Alnus glutinosa et Fraxinus excelsior (Alno-Padion, Alnion 

incanae, Salicion albae) 
9130 Hêtraies de l'Asperulo-Fagetum 
9150 Hêtraies calcicoles médio-européennes du Cephalanthero-Fagion 
9160 Chênaies pédonculées ou chênaies-charmaies subatlantiques et médio-

européennes du Carpinion betuli 
9180* Forêts de pentes, éboulis ou ravins du Tilio-Acerion 

Vallées de la Loue et du Lison : liste des espèces de l’annexe II (directive habitats) 
ayant justifiées la désignation du site

Nom commun Nom scientifique 

Mammifères 

Petit rhinolophe Rhinolophus hipposideros 

Grand rhinolophe Rhinolophus ferrumequinum 

Rhinolophe euryale Rhinolophus euryale 

Barbastelle d’Europe Barbastella barbastellus 

Minioptère de Schreibers Miniopterus schreibersii 

Vespertilion à oreilles échancrées Myotis emarginatus 

Vespertilion de Beschstein Myotis bechsteinii 

Grand Murin Myotis myotis 

Castor d’Europe Castor fiber 

Loup gris Canis lupus 

Lynx Boréal Lynx lynx 

Amphibiens 

Triton crêté Triturus cristatus 

Sonneur à ventre jaune Bombina variegata 

Poissons 

Lamproie de Planer Lampetra planeri 

Chabot Cottus gobio 

Apron du Rhône Zingel asper 

Blageon Telestes souffia 

Toxostome Parachondrostoma toxostoma 

Invertébrés 

Mulette épaisse Unio crassus 

Ecrevisse à pattes blanches Austropotamobius pallipes 

Cuivrés des marais Lycanea dispar 

Damier de la Succise Euphydryas aurinia 

Écaille chinée Euplagia quadripunctaria 

Plantes 

Hypne brillante Hamatocaulis vernicosus 
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Vallées de la Loue et du Lison : liste des Oiseaux de l’annexe I (directive Oiseaux) 
ayant justifiées désignation du site

Nom commun Nom scientifique 

/ƛƎƻƎƴŜ ƴƻƛǊŜ Ciconia nigra 

/ƛƎƻƎƴŜ ōƭŀƴŎƘŜ Ciconia ciconia 

.ƻƴŘǊŞŜ ŀǇƛǾƻǊŜ Pernis apivorus 

/ƛǊŎŀŝǘŜ WŜŀƴπƭŜπōƭŀƴŎ Circaetus gallicus 

.ǳǎŀǊŘ ŘŜǎ ǊƻǎŜŀǳȄ Circus aeruginosus 

.ǳǎŀǊŘ ǎŀƛƴǘπaŀǊǘƛƴ Circus cyaenus 

.ŀƭōǳȊŀǊŘ ǇşŎƘŜǳǊ Pandion haliaetus 

CŀǳŎƻƴ ǇŝƭŜǊƛƴ Falco peregrinus 

DǊŀƴŘπŘǳŎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ Bubo Bubo 

DŞƭƛƴƻǘǘŜ ŘŜǎ ōƻƛǎ Bonasa bonasia 

wŃƭŜ ŘŜǎ ƎŜƴşǘǎ Crex crex 

aŀǊǘƛƴ ǇşŎƘŜǳǊ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ Alcedo atthis 

aƛƭŀƴ ƴƻƛǊ Mivus migrans 

aƛƭŀƴ Ǌƻȅŀƭ Milvus milvus 

9ƴƎƻǳƭŜǾŀƴǘ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ Caprimulgus europaeus 

tƛŎ ŎŜƴŘǊŞ Picus canus 

tƛŎ ƴƻƛǊ Dryocopus martius 

tƛŎ ƳŀǊ Dendrocopos medius 

!ƭƻǳŜǘǘŜ ƭǳƭǳ Lullula arborea 

tƛŜπƎǊƛŝŎƘŜ ŞŎƻǊŎƘŜǳǊ Lanius collurio 

Réseau de cavités à Barbastelle et Grands rhinolophe : liste des habitats de l’annexe 
I ayant justifiés la désignation du site  

Code Habitat annexe I 

рмол CƻǊƳŀǘƛƻƴǎ Ł WǳƴƛǇŜǊǳǎ ŎƻƳƳǳƴƛǎ ǎǳǊ ƭŀƴŘŜǎ ƻǳ ǇŜƭƻǳǎŜǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ 
снмлϝ tŜƭƻǳǎŜǎ ǎŝŎƘŜǎ ǎŜƳƛπƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŦŀŎƛŝǎ ŘϥŜƳōǳƛǎǎƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎǳǊ 

ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ όCŜǎǘǳŎƻπ.ǊƻƳŜǘŀƭƛŀύ όϝ ǎƛǘŜǎ ŘϥƻǊŎƘƛŘŞŜǎ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎύ 
умслϝ 9ōƻǳƭƛǎ ƳŞŘƛƻπŜǳǊƻǇŞŜƴǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ ŘŜǎ ŞǘŀƎŜǎ ŎƻƭƭƛƴŞŜƴ Ł ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘ 
уомл DǊƻǘǘŜǎ ƴƻƴ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜ 

Réseau de cavités à Barbastelle et Grands rhinolophe : liste des espèces de l’annexe 
II ayant justifiées la désignation du site 

Nom commun Nom scientifique 

tŜǘƛǘ ǊƘƛƴƻƭƻǇƘŜ Rhinolophus hipposideros 

DǊŀƴŘ ǊƘƛƴƻƭƻǇƘŜ Rhinolophus ferrumequinum 

.ŀǊōŀǎǘŜƭƭŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ Barbastella barbastellus 

aƛƴƛƻǇǘŝǊŜ ŘŜ {ŎƘǊŜƛōŜǊǎ Miniopterus schreibersii 

±ŜǎǇŜǊǘƛƭƛƻƴ Ł ƻǊŜƛƭƭŜǎ ŞŎƘŀƴŎǊŞŜǎ Myotis emarginatus 

±ŜǎǇŜǊǘƛƭƛƻƴ ŘŜ .ŜǎŎƘǎǘŜƛƴ Myotis bechsteinii 

DǊŀƴŘ aǳǊƛƴ Myotis myotis 

[ȅƴȄ .ƻǊŞŀƭ Lynx lynx 

Liste des sites faisant l’objet d’un arrêté de protection de biotope au sein du 
territoire des Portes du Haut Doubs 

Site APPB 
Communes concernées des 

Portes du Haut Doubs 
Superficie 

Ƙŀ 
Dont PHD 

Ƙŀ ό҈ύ

[Ŝǎ wŀǾƛƴǎ ŘŜ {ŀǳƭŜǎ /ƘŀǊōƻƴƴƛŝǊŜπƭŜǎπ{ŀǇƛƴǎ нлΣуп муΣту 
όфлΣм҈ύ 

CŀƭŀƛǎŜǎ Řǳ ±ŜǊōƻȊ [ƻǊŀȅΣ tƭŀƛƳōƻƛǎπ±ŜƴƴŜǎΣ 
±ŜƴƴŜǎ моΣсн моΣсн 

όмлл҈ύ 

wƻŎƘŜ Řǳ tǊşǘǊŜ /ƻƴǎƻƭŀǘƛƻƴπaŀƛǎƻƴƴŜǘǘŜǎ рнΣоо рмΣнл 
όфтΣу҈ύ 

wƻŎƘŜǊǎ ŘŜ aŀǳǊŜǇƻǎ Dǳȅŀƴǎπ±ŜƴƴŜǎΣ 
/ƻƴǎƻƭŀǘƛƻƴǎπaŀƛǎƻƴƴŜǘǘŜǎ омΣмт нмΣпм 

όсуΣт҈ύ 
wƻŎƘŜǎ ŘŜ ƭŀ /ƾǘŜ ŘŜ 
tŀǊŦƻƴōƛŜŦ Dǳȅŀƴǎπ±ŜƴƴŜǎ мпΣср нΣно 

όмрΣн҈ύ 

/ƻƳōŜ Řǳ CǊşƴŜ tƛŜǊǊŜŦƻƴǘŀƛƴŜπƭŜǎπ±ŀǊŀƴǎ нфΣсн мсΣпф 
όррΣт҈ύ 
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Espèces animales visées par l’arrêté de protection de biotope 

Nom commun Nom scientifique 
Protection 
nationale 

Directive 
habitat 

Liste 
rouge 

régionale 

Chiroptères 

DǊŀƴŘ ǊƘƛƴƻƭƻǇƘŜ Rhinolophus ferrumequinum t LL 9b 
tŜǘƛǘ ǊƘƛƴƻƭƻǇƘŜ Rhinolophus hipposideros t LL ±¦ 
aǳǊƛƴ ŘŜ 5ŀǳōŜƴǘƻƴ Myotis daubentonii t
{ŞǊƻǘƛƴŜ ŎƻƳƳǳƴŜ Eptesicus serotinus t
tƛǇƛǎǘǊŜƭƭŜ ŎƻƳƳǳƴŜ Pipistrellus pipistrellus t
.ŀǊōŀǎǘŜƭƭŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ Barbastella barbastellus t LL 
aƛƴƛƻǇǘŝǊŜ ŘŜ 
{ŎƘǊŜƛōŜǊǎ Miniopterus schreibersii 

t LL ±¦ 

DǊŀƴŘ aǳǊƛƴ Myotis myotis t LL ±¦ 
Oiseaux 

tƻǳƛƭƭƻǘ ŘŜ .ƻƴŜƭƭƛ Phylloscopus bonelli t 
Reptiles et Amphibiens 

[ŞȊŀǊŘ ŀƎƛƭŜ Lacerta agilis t
/ƻǊƻƴŜƭƭŜ ƭƛǎǎŜ Coronella austriaca t
/ƻǳƭŜǳǾǊŜ ǾŜǊǘŜ Ŝǘ 
ƧŀǳƴŜ Hierophis viridiflavus 

t

/ƻǳƭŜǳǾǊŜ ŘΩ9ǎŎǳƭŀǇŜ Zamenis longissimus t
[ŞȊŀǊŘ ŘŜǎ ƳǳǊŀƛƭƭŜǎ Podarcis muralis t
[ŞȊŀǊŘ ǾŜǊǘ Lacerta bilineata t
[ŞȊŀǊŘ ǾƛǾƛǇŀǊŜ Zootoca vivipara t
±ƛǇŝǊŜ ŀǎǇƛŎ Vipera aspis t
/ǊŀǇŀǳŘ ŎƻƳƳǳƴ Bufo bufo t
{ŀƭŀƳŀƴŘǊŜ ǘŀŎƘŜǘŞŜ Salamandra salamandra t
{ƻƴƴŜǳǊ Ł ǾŜƴǘǊŜ ƧŀǳƴŜ Bombina variegata t LL 

Rhopalocères 

.ŀŎƘŀƴǘŜ Lopinga achine t ±¦ 
!Ǉƻƭƭƻƴ Parnassius apollo t ±¦ 

Espèces végétales visées par l’arrêté de protection de biotope 

Nom commun Nom scientifique P DH  LRR 

/ŀǇƛƭƭŀƛǊŜ ŘŜ aƻƴǘǇŜƭƛŜǊ Adiantum capillus-veneris w 
!ƴŘǊƻǎŀŎŜ ŎƻǳƭŜǳǊ ƭŀƛǘ Androsace lactea w 9b 
!ƴŞƳƻƴŜ Ł ŦƭŜǳǊ ŘŜ ƴŀǊŎƛǎǎŜ Anemone narcissifolia w 
!ƴǘƘȅƭƭƛŘŜ ŘŜǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǎ Anthyliiis montana w 
!ǎǘŜǊ ŘŜǎ !ƭǇŜǎ Aster alpinus w 
!ǎǘŜǊ ŀƳŜƭƭŜ Aster amellus b ±¦ 
/ŀƳǇŀƴǳƭŜ Ł ƭŀǊƎŜǎ ŦŜǳƛƭƭŜǎ Campanula latifolia w 
/ƻǊƻƴƛƭƭŜ ŎƻǳǊƻƴƴŞŜ Coronilla coronata w ±¦ 
/ȅǎǘƻǇǘŞǊƛǎ  ŘŜǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǎ Cystopteris myrrhidifolia b ±¦ 
5ŀǇƘƴŞ ŘŜǎ !ƭǇŜǎ Daphne alpina w 
5ŀǇƘƴŞ ŎŀƳŜƭŞŜ Daphne cneorum w ±¦ 
sƛƭƭŜǘ ŘŜ DǊŜƴƻōƭŜ Dianthus gratianopolitanus w 9b 
5ǊȅŀŘŜ Ł Ƙǳƛǘ ǇŞǘŀƭŜǎ Dryas octopelata w 
CŞǘǳǉǳŜ ŀƳŞǘƘȅǎǘŜ Festuca amethystina w /w 
DŜƴǘƛŀƴŜ ŀŎŀǳƭŜ Gentiana acaulis w ±¦ 
DŜƴǘƛŀƴŜ ŘŜ ƭΩ9ŎƭǳǎŜ Gentiana clusii w 
DȅƳƴŀŘŞƴƛŜ ǘǊŝǎ ƻŘƻǊŀƴǘŜ Gymnadenia odoratissima w 
9ǇŜǊǾƛŝǊŜ Ł ŦŜǳƛƭƭŜǎ ŘŜ ǎŎƻǊȊƻƴŝǊŜ Hieracium scorzonerifolium w 
IƻǊƴǳƴƎƛŜ ŘŜǎ ǇƛŜǊǊŜǎ Hornungia petraena w 
LōŞǊƛǎ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ Iberis intermedia Guersant w ±¦ 
bƛƎǊƛǘŜƭƭŜ ŘΩ!ǳǘǊƛŎƘŜ Nigritella austriaca w ±¦ 
hǇƘǊȅǎ ŀōŜƛƭƭŜ Ophrys apifera w 
DǊŀǎǎŜǘǘŜ ŎƻƳƳǳƴŜ Pinguicula vulgaris w 
hǊŎƘƛǎ ǾŜǊǘ Platanthera chlorantha w 
tƻƭȅǎǘƛŎ Ł ǎƻƛŜǎ Polystichum setiferum w 
tǊƛƳŜǾŝǊŜ ƻǊŜƛƭƭŜ ŘΩƻǳǊǎ Primula auricula b 
tǳƭǎŀǘƛƭŜ ŘŜǎ !ƭǇŜǎ Pulsatilla alpina w 
bŜǇǊǳƴ ƴŀƛƴ Rhamnus pumila Turra w 
{ǘƛǇŜ Ł ǘƛƎŜ ƭŀƛƴŜǳǎŜ Stipa eriocaulis Borbas w 
{ŞƴŜœƻƴ Ł ŦŜǳƛƭƭŜ Ŝƴ ǎǇŀǘǳƭŜ Tephroseris helenitis w 
¢ƘŞǎƛǳƳ ŘƛǾŀǊƛǉǳŞ Thesium divaricatum w 
¢ƻǊǘŜƭƭŜ Tortella nitida w 
¢ǊƛƴƛŜ ƎƭŀǳǉǳŜ Trinia glauca w 9b 
±ƛƻƭŜǘǘŜ ǎƛƴƎǳƭƛŝǊŜ Viola mirabilis w 

t Ґ tǊƻǘŜŎǘƛƻƴ όb Υ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ς w Υ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜύ  
5I Υ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ Iŀōƛǘŀǘ όŀƴƴŜȄŜ LLύ 
[ww Υ [ƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ό/w Υ 9ƴ ŘŀƴƎŜǊ ŎǊƛǘƛǉǳŜΣ 9b Υ 9ƴ ŘŀƴƎŜǊΣ ±¦ Υ ±ǳƭƴŞǊŀōƭŜύ 



89 

J.3. Le projet de parc naturel régional

Un parc naturel régional dit du Doubs Horloger est en cours de création. Les 
premières études d’opportunité ont été lancées en 2007 et l’entrée en 
candidature officielle est acquise depuis 2013. Il concerne 15 communes à l’Est 
du territoire des Portes du Haut Doubs. 

Le plan local d’urbanisme devra être compatible avec la charte du futur parc, 
envisagé d’emblée comme un Agenda 21 et qui intégrera un plan climat air 
énergie territorial. Le calendrier localise la phase de délibération des 
communes et l’enquête publique en 2019-2020.  

J.4. Les zones naturelles d’intérêt écologique faunistique et

floristique

La désignation des zones naturelles d’intérêt écologique, faunistique et 
floristique (ZNIEFF) est destinée à attirer l’attention sur des zones à enjeux 
biodiversitaire, sans pour autant leur conférer un statut de protection 
règlementaire.  

Le territoire des Portes du Haut Doubs est concerné par 3 ZNIEFF de type 2 et 
27 ZNIEFF de type 1. 

Les ZNIEFF de type 2 

Les ZNIEFF de type 2 concernent de vastes territoires au sein desquels existent 
des sites stratégiques, désignés par les ZNIEFF de type 1.  

Vallée de la Reverotte (430007811) 

La ZNIEFF de type 2 de la Vallée de la Réverotte s’étend sur un total de 1481 
hectares, dont 1348 hectares sont inclus dans le périmètre de la communauté 
des communes (91 % de la ZNIEFF). Elle est localisée sur les communes de : 

 La Sommette (120,19 ha)
 Loray (347,25 ha)
 Pierrefontaine-les-Varans (431,68 ha)

 Plaimbois-Vennes (419,52 ha)
 Vennes (17,18 ha)

Vallée du Dessoubre et ses falaises attenantes (430007813) 

La ZNIEFF de type 2 de la Vallée du Dessoubre et des falaises attenantes 
s’étend sur 7347 hectares, dont 378,73 hectares (5,2% de la ZNIEFF) sont 
répartis sur 2 communes du PLUi : 

 Consolation-Maisonnettes (259,65 ha)
 Guyans-Vennes (119,08 ha)

Vallée de la Loue et de la Source à Ornans (430002280) 

Une petite partie de la ZNIEFF de type 2 est localisée sur le territoire des Portes 
du Haut Doubs : 242 hectares pour une superficie totale de 8809 hectares, soit 
2,7%. Elle concerne les communes de : 

 Etalans (125,27 ha)
 Guyans-Durnes (2,74 ha)
 Les Premiers Sapins (114,16 ha)

J.5. La protection par la maîtrise foncière ou d'usage

La maîtrise d'usage à finalité de protection est mise en œuvre dans le cadre 
de la procédure des espaces naturels sensibles du Conseil Départemental, ou 
par acquisition ou convention à des fins de gestion conservatoire par le 
Conservatoire des espaces naturels. 

Les espaces naturels sensibles 

Sept espaces naturels sensibles ont été instaurés sur le territoire. 

Les sites gérés Conservatoire des espaces naturels de Franche-Comté 

5 sites, dont 4 tourbières, sont gérés par le Conservatoire, le plus souvent par 
l’intermédiaire d’une convention de gestion et/ou d’un bail privé. 
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Liste des espaces naturels sensibles des Portes du Haut Doubs 

Site espace naturel 
sensible 

Communes 
Superficie 

Ƙŀ Intérêts 

½ƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ŘŜǎ 
ŜƴǾƛǊƻƴǎ ŘŜ 
tƛŜǊǊŜŦƻƴǘŀƛƴŜπƭŜǎπ
±ŀǊŀƴǎ 

5ƻƳǇǊŜƭ 

фрΣо 
aƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ όǘƻǳǊōƛŝǊŜǎΣ 

ǇǊŀƛǊƛŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΣ ƳŀǊŀƛǎΣ 
ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎύ Ŝǘ ŦƭƻǊŜ 

DŜǊƳŞŦƻƴǘŀƛƴŜ 
[ŀƴŘǊŜǎǎŜ 
[ŀǾƛǊƻƴ 
tƛŜǊǊŜŦƻƴǘŀƛƴŜπ 
ƭŜǎπ ±ŀǊŀƴǎ 

½ƻƴŜ ƘǳƳƛŘŜ ŘŜ 
ƭΩŞǘŀƴƎ Řǳ .ǊŜǳƛƭƭŜȊ .ǊŜƳƻƴŘŀƴǎ нпΣт 

aƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ όǘƻǳǊōƛŝǊŜǎΣ 
ŞǘŀƴƎǎΣ ƳŀǊŀƛǎΣ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎύ 

Ŝǘ ŦƭƻǊŜ 
½ƻƴŜ ƘǳƳƛŘŜ ŘŜ 
aŀȅŀǊŘ 

/ƘŀǳȄπƭŝǎπ
tŀǎǎŀǾŀƴǘ мсΣм aƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ όǘƻǳǊōƛŝǊŜǎΣ 

ǇǊŀƛǊƛŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΣ ƳŀǊŀƛǎύ 

¢ƻǳǊōƛŝǊŜǎ ŘŜ 
tŀǎǎƻƴŦƻƴǘŀƛƴŜ Ŝǘ 
[ƻƴƎŜƳŀƛǎƻƴ 

tŀǎǎƻƴŦƻƴǘŀƛƴŜ 
ннуΣн 

aƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ όǘƻǳǊōƛŝǊŜǎΣ 
ǇǊŀƛǊƛŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΣ ƳŀǊŀƛǎΣ 
ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎύΣ ŦŀǳƴŜΣ ŦƭƻǊŜΣ 

ǇŀȅǎŀƎŜ [ƻƴƎŜƳŀƛǎƻƴ 

wƻŎƘŜǊ ŘŜ 
IŀǳǘŜǇƛŜǊǊŜπƭŜπ
/ƘŃǘŜƭŜǘ 

[Ŝǎ tǊŜƳƛŜǊǎ 
{ŀǇƛƴǎ нлΣн Iŀōƛǘŀǘǎ ǊƻŎƘŜǳȄ 

tǊŀƛǊƛŜ ƘǳƳƛŘŜǎ ŘŜ ƭŀ 
[ŞŎƘŝǊŜ 

[Ŝǎ tǊŜƳƛŜǊǎ 
{ŀǇƛƴǎ рΣф tǊŀƛǊƛŜ ƘǳƳƛŘŜ Ŝǘ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ 

ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ 
wƻŎƘŜǎ Ŝǘ ŦŀƭŀƛǎŜ 
ŜƴǘǊŜ 5ŜǎǎƻǳōǊŜ Ŝǘ 
wŜǾŜǊƻǘǘŜ  

Dǳȅŀƴǎπ±ŜƴƴŜǎ рΣн Iŀōƛǘŀǘǎ ǊƻŎƘŜǳȄ 

Liste des sites gérés par le Conservatoire des espaces naturels de Franche Comté 

Site Communes Surface Ƙŀ
Surface totale maîtrisée 

Propriété Bail 

[Ŝǎ ǇǊŞǎ ǎƻǳǎ ƭŀ 
ŦƻƴǘŀƛƴŜ 9ǇŜƴƻǳǎŜ мΣсм 

1,00 

лΣпу лΣрн 

[Ŝ .ŀǊŎƘŜǘ tŀǎǎƻƴŦƻƴǘŀƛƴŜ рмΣнф 
50,48 

л рлΣпу 

[ŀ DǊŀƴŘŜ {ŜƛƎƴŜ tŀǎǎƻƴŦƻƴǘŀƛƴŜ смΣоо 
28,10 

л нуΣмл 

{ŜƛƎƴŜ Wǳŀƴ tŀǎǎƻƴŦƻƴǘŀƛƴŜ птΣоф 
12,5 

л мнΣр 

[Ŝǎ tŜǘƛǘŜǎ {ŜƛƎƴŜǎ tŀǎǎƻƴŦƻƴǘŀƛƴŜ псΣмм 
16,03 

л мсΣло 

Les sites gérés par la Fédération de chasse 

[ŀ ŦŞŘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜ Řǳ 5ƻǳōǎ ŀ ŜƴƎŀƎŞ Ŝƴ 
ŘŞŎŜƳōǊŜ нлмн ƭŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ wŜ½ƻ ƘǳƳƛŘŜ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 
ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΦ /Ŝǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ǉǳƛŞǘǳŘŜΣ 
ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǊŜǇƻǎ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜΦ /Ŝ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ Ŝǎǘ ŎƻŦƛƴŀƴŎŞ ǇŀǊ 
ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ wƘƾƴŜ  aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜ /ƻǊǎŜ όрл҈ύ Ŝǘ ƭŜ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Řǳ 
5ƻǳōǎ όол҈ύΦ 
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Réseau Natura 2000 dans le territoire des Portes cdu Haut Doubs 
Sources : Cabinet A.Waechter, QGIS 2.14.2., IGN BD-Topo 2013, DREAL BFC, INPN 



92 

Biotopes protégés sur le territoire des Portes du Haut Doubs et projet de PNR 
Sources : Cabinet A.Waechter, QGIS 2.14.2., IGN BD-Topo 2013, DREAL BFC, PNR du pays horloger 

Liste des ZNIEFF de type 1 présentes au sein du territoire des Portes du Haut Doubs et critères d’intérêts (page suivante) 
E : Ecologique - F : Faunistique (I : Insectes - A : Amphibiens - R : Reptiles - O : Oiseaux - M : Mammifères) - Fl : Floristique (Pt : Ptéridophytes - Ph : Phanérogames)  
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Nom du site όƛŘŜƴǘƛŦƛŀƴǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭύ Commune
Superficie 

Ƙŀ 
Dont PHD 

Ƙŀ  Intérêt patrimonial Intérêt fonctionnel 

!¦· [!L/IL9w9{Σ tw9{ a!¦5L¢{ 9¢ 59wwL9w9 [9 59{9w¢ 
όполллномрύ 

[ŀǾƛǊƻƴ 

орΣнл 

ммΣум 

9Σ C όLύΣ Cƭ όtƘύ wŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜΣ ȊƻƴŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ DŜǊƳŞŦƻƴǘŀƛƴŜ нΣпр 

[ŀƴŘǊŜǎǎŜ нлΣфп 

.hL{ 59 [! /I9b![!L9 όполлоллмуύ 
hǊŎƘŀƳǇǎπǾŜƴƴŜǎ 

оуΣпр 
отΣлр 

9Σ Cƭ όtƘύ 
CƻǳǊƴŜǘǎπ[ǳƛǎŀƴǎ мΣпл 

/Lwv¦9 59 /hb{h[!¢Lhb όполллннтмύ 
Dǳȅŀƴǎπ±ŜƴƴŜǎ 

орнΣтн 
олΣрн 

9Σ C όhκaύΣ Cƭ όtƘύ ½ƻƴŜǎ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘΣ 
ŘƻǊǘƻƛǊǎΦ 9ǘŀǇŜ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜΦ /ƻǊǊƛŘƻǊ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ /ƻƴǎƻƭŀǘƛƻƴπaŀƛǎƻƴƴŜǘǘŜǎ нмнΣнф 

/h¢9!¦· 5¦ /I!at{ {¦w [! ¢h¦w όполлнлпслύ [ŀ {ƻƳƳŜǘǘŜ рΣнр рΣнр 9Σ C όLύ ½ƻƴŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ CƻƴŎǘƛƻƴ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ 

/¦[{ 5whL¢{ 9¢ ahb¢ [ϥ9±!bDL[9 όполлнлпртύ 
Dǳȅŀƴǎπ±ŜƴƴŜǎ 

срΣфм 
плΣму 

9Σ C όLύΣ Cƭ όtƘύ ½ƻƴŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ /ƻƴǎƻƭŀǘƛƻƴπaŀƛǎƻƴƴŜǘǘŜǎ нрΣто 
9.h¦[L{ 9¢ w!±Lb 59 {!¦[9{ όполлнлнсрύ 9ǘŀƭŀƴǎ нлΣфу муΣфт 9Σ C όhύΣ Cƭ όtƘύ ½ƻƴŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 
9¢!bD 9¢ a!w!L{ 5¦ .!w/I9¢ όполлнлнусύ tŀǎǎƻƴŦƻƴǘŀƛƴŜ рсΣсм рсΣсм 9Σ C όLύΣ Cƭ όtƘύ wŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜΦ ½ƻƴŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 
C![!L{9{ 59 [! /ha.9 5¦ Cw9b9 όполллтуосύ tƛŜǊǊŜŦƻƴǘŀƛƴŜπƭŜǎπ±ŀǊŀƴǎ нфΣпу мтΣпо 9Σ C όhύΣ Cƭ όtƘύ ½ƻƴŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 

C![!L{9{ 5¦ ±9w.h½ 9¢ C9wa9 5¦ w¦IL9w όполллтуотύ 
tƭŀƛƳōƻƛǎπ±ŜƴƴŜǎ 

орΣсф 
моΣно 

9Σ C όLκhύΣ Cƭ όtƘύ ½ƻƴŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ±ŜƴƴŜǎ мсΣуо 
[ƻǊŀȅ рΣсо 

Dwh¢¢9 59{/I!at{ όполлнллтмύ Dƻƴǎŀƴǎ моΣто моΣто C όaύ 9ǘŀǇŜ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜΣ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŘƻǊǘƻƛǊǎ 
[! t9¢L¢9 9¢ [! Dw!b59 {9LDb9Σ [9{ Dw!b59{ t[!b/I9{ 9¢ [! 
{9LDb9 W¦!b όполллномпύ tŀǎǎƻƴŦƻƴǘŀƛƴŜ мспΣор мслΣрс 9Σ C όLκhκaύΣ Cƭ όtǘκtƘύ {ƻǳǘƛŜƴ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘΩŞǘƛŀƎŜΣ ȊƻƴŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 

[9{ 9a.!¦/I9{Σ /9wb9¦· 5¦ [9±!b¢ 9¢ 5¦ /h¦/I!b¢Σ tw9 
/!L[[9¢ όполллномтύ 

tƛŜǊǊŜŦƻƴǘŀƛƴŜπƭŜǎπ±ŀǊŀƴǎ 
тлΣмл 

роΣпт 
9Σ C όLκhύΣ Cƭ όtƘύ wŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜΣ ȊƻƴŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ  [ŀǾƛǊƻƴ мсΣсо 

[9{ a!w!L{ 59 5hatw9[ όполллнонлύ 
5ƻƳǇǊŜƭ 

олΣфо 
олΣфм 

9Σ C όLύΣ Cƭ όtƘύ wŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜΣ ȊƻƴŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ  
DŜǊƳŞŦƻƴǘŀƛƴŜ лΣлн 

a!w!L{ 59 .hL{π{!Lb¢πtL9ww9 όполллномфύ /ƘŜǾƛƎƴŜȅπƭŝǎπ±ŜǊŎŜƭ нΣлр нΣлр 9Σ CΣ Cƭ όtǘκtƘύ ½ƻƴŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 
a!w!L{ 59 .w9¦L[[9½ όполлнлнрфύ .ǊŜƳƻƴŘŀƴǎ ммΣоо ммΣоо 9Σ C όLύΣ Cƭ όtƘύ wŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜΣ ȊƻƴŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 
a!w!L{ 59 [ϥ9tLb9 όполлнлолмύ 9ǘŀƭŀƴǎ нΣтм нΣтм 9Σ C όLύΣ Cƭ όtƘύ ½ƻƴŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 
a!w!L{ {h¦{ [! wh/Ih¢¢9 9¢ tw9 w9Dw9b959¸ όполлнлнруύ DŜǊƳŞŦƻƴǘŀƛƴŜ ммΣмф ммΣмф 9Σ C όLύΣ Cƭ όtƘύ wŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜΣ ȊƻƴŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ  
t9[h¦{9{Σ CwL/I9{ 9¢ wh/I9w{ ! ah¦¢IL9wπI!¦¢9πtL9ww9 
όполлнлмтнύ [Ŝǎ tǊŜƳƛŜǊǎ {ŀǇƛƴǎ ссΣлу мсΣфу 9Σ C όLκ!κwκhΣ Cƭ όtǘκtƘύ ½ƻƴŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 

tw9 I¦aL59 59 [! [9/I9w9 όполлнлнсуύ [Ŝǎ tǊŜƳƛŜǊǎ {ŀǇƛƴǎ нΣфм нΣфм 9Σ C όLύΣ Cƭ όtƘύ ½ƻƴŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 
tw9{ 59 [! a9/I!b¢9 C9aa9 όполлнлпруύ 9ǇŜƴƻǳǎŜ лΣтт лΣтт 9Σ C όLύΣ Cƭ όtƘύ wŀƭŜƴǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ȊƻƴŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 
tw9{ I¦aL59{ 9¢ a!w!L{ 5¦ t9¦ 9¢ 5¦ .w9¦L[[9 όполлнлнутύ [ŀǾƛǊƻƴ ооΣнм ооΣнм 9Σ C όLύΣ Cƭ wŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜΣ ȊƻƴŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ  
t¦L¢{ 59 /L±![ όполлнломмύ [ƻǊŀȅ лΣлр лΣлр C όaύ 9ǘŀǇŜ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜΣ ȊƻƴŜ ŘŜ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŘƻǊǘƻƛǊ 
wh/I9{ 59 [! /h¢9 59 t!wChb.L9C όполллтупмύ Dǳȅŀƴǎπ±ŜƴƴŜǎ пфΣпт пΣсн 9Σ C όhύΣ Cƭ όtƘύ ½ƻƴŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 
{h¦{ [! a9¦[9 όполлнлпрфύ [ƻǊŀȅ мфΣфм мфΣфм 9Σ C όLύΣ Cƭ ½ƻƴŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 

±![[99 59 [ϥ!¦59¦· 59 [! {h¦w/9 ! [! Dw!/9π5L9¦ 
όполлнлмстύ 

9ǇŜƴƻǳǎŜ 

млнΣру 

пΣтл 

9Σ C όLκtκ!ύΣ Cƭ όtƘύ wŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜΣ ȊƻƴŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 

/ƘŀǳȄπƭŝǎπtŀǎǎŀǾŀƴǘ нΣлл 
9ȅǎǎƻƴ млΣфо 
±ƛƭƭŜǊǎπ/ƘƛŜŦ мрΣно 
.ǊŜƳƻƴŘŀƴǎ пуΣпу 
hǊǎŀƴǎ нмΣнп 

±![[hb 9¢ w¦L{{9!¦ 5ϥ9¸{{hb όполлмроупύ 
±ŜǊŎŜƭπ±ƛƭƭŜŘƛŜǳπƭŜπ/ŀƳǇ 

отΣнп 
мΣлт 

9Σ C ό!ύΣ Cƭ ½ƻƴŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 9ǇŜƴƻǳǎŜ нΣмн 
9ȅǎǎƻƴ опΣлр 

½hb9{ I¦aL59{ 5¦ /h¦Db9¢ 9¢ tw9 {h[9L[ όполлмлпсфύ hǊŎƘŀƳǇǎπ±ŜƴƴŜǎ плΣтн мΣлп 9Σ CΣ Cƭ όtǘκtƘύ wŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜΣ ȊƻƴŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 
 9 Υ 9ŎƻƭƻƎƛǉǳŜΣ C Υ CŀǳƴƛǎǘƛǉǳŜ όL Υ LƴǎŜŎǘŜǎΣ ! Υ !ƳǇƘƛōƛŜƴǎΣ w Υ wŜǇǘƛƭŜǎΣ h Υ hƛǎŜŀǳȄΣ a Υ aŀƳƳƛŦŝǊŜǎύΣ Cƭ Υ CƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ όtǘ Υ tǘŞǊƛŘƻǇƘȅǘŜǎΣ tƘ Υ tƘŀƴŞǊƻƎŀƳŜǎύ 
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ZNIEFF présentes sur le territoire des Portes du Haut Doubs 
Sources : Cabinet A.Waechter, QGIS 2.14.2., IGN BD-Topo 2013, DREAL BFC, INPN 
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Protection par la maitrise foncière 
Sources : Cabinet A.Waechter, QGIS 2.14.2., IGN BD-Topo 2013, DREAL BFC, CGC25, CEN FC 



96 

04. LE PAYSAGE
La cartographie communale est dans la partie 2 de l’atlas 

A. Le grand paysage : l’identité d’un territoire

Le visage des Portes du Haut Doubs est celui de plateaux alternant avec de 
spectaculaires falaises calcaires, un espace dominé par les bois, les prés et les 
pâturages, un habitat groupé en villages et hameaux, dont les grandes toitures 
rouges se groupent autour d’un clocher à bulbe, et des fermes dispersées sur 
les hauteurs. Ce paysage identifie la montagne du Jura : des espaces souvent 
intimes, à la fois sauvages et domestiques, paisibles et naturels, ancrés dans la 
maturité, dont l’âme a été saisie par de nombreux artistes et dont la quiétude 
« hors du monde » a suscité l’implantation des abbayes de Consolation et de 
Grâce Dieu. 

La succession des saisons, qui habille ces espaces de vert au printemps et en 
été, d’or en automne et de blanc en d’hiver, contribue à forger le 
tempérament de ce territoire. 

Au printemps, œuvre de Denis Bauquier 

En hiver, œuvre de Philippe Etienne. 

B. Les unités typologiques

Le paysage est le visage d’un territoire, celui qui lui donne son identité et sa 
qualité. Il raconte l’histoire de la communauté humaine qui l’habite.  

Nous approchons le paysage en tant qu’environnement visuel des habitants 
(cadre de vie), en tant que support de l’économie touristique 
du pays, en tant que contributeur à l’image de marque des productions 
fromagères du territoire, en tant que patrimoine de l’Humanité 

La qualité d’un paysage répond à des règles objectives, dont les principales 
sont la cohérence, l’ordre et la netteté. Cohérence fonctionnelle et culturelle, 
de formes et de couleurs. L’œil n’aime pas le désordre, que crée, par exemple, 
le mitage de l’espace. Un paysage a de la force lorsque ses lignes sont nettes : 



97 

ƭŀ ŎƻƴŦǳǎƛƻƴ ŘŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŎǊŞŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŦǊƛŎƘŜǎ ƻǳ ƭŜ ŘŞƭƛǘŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ ŘΩǳƴ 
ǾƛƭƭŀƎŜ ƭΩŀŦŦŀƛōƭƛǎǎŜƴǘΦ 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ƭΩŜƳōŜƭƭƛǎǎŜƴǘ Υ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǾƛƭƭŀƎŜ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ ƻǳ ŘΩǳƴ 
ƳƻƴǳƳŜƴǘ ƛǎƻƭŞ όǾƛŜƛƭƭŜ ŦŜǊƳŜΣ ŀōōŀȅŜύ ŘƻƴƴŜ ŀǳ ǎƛǘŜ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ŜƳǇǊŜƛƴǘŜ 
ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜΣ ǉǳŀƴŘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƛǘŜǎ ƻƴǘ ǳƴ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǎǇŜŎǘŀŎǳƭŀƛǊŜ όǊŜŎǳƭŞŜǎΣ 
ŦŀƭŀƛǎŜǎύ ƻǳ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ƴŀǘǳǊŀƭƛǘŞΦ 

[Ŝ ǊŜƭƛŜŦΣ ƭŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƘŀƛŜǎ ŎƭƻƛǎƻƴƴŜƴǘ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ǾƛǎǳŜƭ Ŝǘ 
ŘŞŦƛƴƛǎǎŜƴǘ ŘŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ŀǳǘƻƴƻƳŜǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŘŞƭƛƳƛǘŞŜǎΣ Ŝǘ ǉǳƛ 
ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭŜǎ ǳƴƛǘŞǎ ŘŜ ōŀǎŜ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎΦ 

Lƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ нл ǘȅǇŜǎ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜǎ ǊŞǇŀǊǘƛŜǎ Ŝƴ 
ǘǊƻƛǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ Υ ƭŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎΣ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŞǾƻǉǳŜǊƻƴǎ ǇŜǳ ǇŀǊŎŜ 
ǉǳΩƛƭǎ ŞŎƘŀǇǇŜƴǘ ŀǳȄ ǊŝƎƭŜǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΣ ƭŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ǳǊōŀƛƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ 
ƻǳǾŜǊǘǎΦ 

Types de paysages répartis en trois grandes familles. 

PAYSAGES FORESTIERS 

/ƘşƴŀƛŜ 
IşǘǊŀƛŜ 
IşǘǊŀƛŜ ǎŀǇƛƴƛŝǊŜ 
{ŀǇƛƴƛŝǊŜ ǇŜǎǎƛŝǊŜ 

PAYSAGES OUVERTS 

/ƘŀƳǇǎ ƻǳǾŜǊǘǎ ǎŀƴǎ ŀǊōǊŜΣ ƴƛ ƘŀƛŜ 
tǊŞǎ ƻǳǾŜǊǘǎ ǎŀƴǎ ŀǊōǊŜΣ ƴƛ ƘŀƛŜ 
.ƻŎŀƎŜ Ł ƳŀƛƭƭŜǎ ƭŀǊƎŜǎ 
.ƻŎŀƎŜ Ł ƳŀƛƭƭŜǎ ǎŜǊǊŞŜǎ 
tŀȅǎŀƎŜ ŘŜ ŎƭŀƛǊƛŝǊŜ 
/ƻǳƭƻƛǊ ǎȅƭǾƻπǇǊŀƛǊƛŀƭ 
tŀȅǎŀƎŜ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜ ŦƭǳǾƛŀǘƛƭŜ 
tŀȅǎŀƎŜ Ŝƴ ōŀƭŎƻƴ 
tŀȅǎŀƎŜ Ł ŦƻǊǘŜ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜ 
wŜŎǳƭŞŜ Ŝǘ ƎƻǊƎŜ ōƻƛǎŞŜ 
tŀȅǎŀƎŜ ŘŜ ƳŀǊŀƛǎ 
tŀȅǎŀƎŜ ŘŜ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ǇŀǊŀ ǘƻǳǊōŜǳǎŜǎ 

PAYSAGES URBAINS /ŜƴǘǊŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ 
9ȄǘŜƴǎƛƻƴǎ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜǎ 
½ƻƴŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ 

¦ƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ǳƴƛǘŞǎ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳ ƻǳǾŜǊǘ Ŝǎǘ ŜȄŜƳǇǘŜ ŘŜ ǎƛƎƴŜ ǳǊōŀƛƴ Ŝǘ 
ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜΦ [Ŝǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ǎŀƴǎ ƻōƧŜǘ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǳƴ ǇǊƛǾƛƭŝƎŜ 
Řŀƴǎ ǳƴ Ǉŀȅǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜƴǎŞƳŜƴǘ ǇŜǳǇƭŞ ǉǳŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΦ Lƭǎ ŘƻƴƴŜƴǘ ŀǳ ǇǊƻƳŜƴŜǳǊ 
ǳƴ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘŜ ƭƛōŜǊǘŞ Ŝǘ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ǎΩŜȄǘǊŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘŜ ƭŀ 
ǘŜŎƘƴƻǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ƘǳƳŀƛƴŜΦ ! ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŜƴǾŀƘƛǎ ǇŀǊ ƭŀ ŦǊƛŎƘŜΣ ǉǳƛ 
ŀǘǘŞƴǳŜ ƭŀ ƭƛǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ƭƛƎƴŜǎΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜƳŜƴǘ ƘŀǊƳƻƴƛŜǳȄ Υ ŀǳŎǳƴ 
ƻōƧŜǘ ƴŜ ǾƛŜƴǘ Ŝƴ ŀƭǘŞǊŜǊ ƭŀ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜΦ 

tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘŜ ŎŜǎ ǳƴƛǘŞǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƴǘ ŘŜ ǾƛŜƛƭƭŜǎ ŦŜǊƳŜǎΣ ǳƴŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ǉǳƛ ŀƧƻǳǘŜ 
ǳƴŜ ŎƻǳƭŜǳǊ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜ ŀǳȄ ǎƛǘŜǎ ǎŀƴǎ ǇƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘ ƭŜǳǊ ŜƴƭŜǾŜǊ ƭŜǳǊ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ 
ŘŜ ōƻǳǘ Řǳ ƳƻƴŘŜΦ [Ŝǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ǉǳƛ ƭŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘΣ ƭŀ ǇƛŜǊǊŜΣ ƭŜ ōƻƛǎ Ŝǘ 
ƭΩŀǊƎƛƭŜΣ ƻƴǘ Ŧƻƴǘ ƭŜ ǇǊƻƭƻƴƎŜƳŜƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜ ƭŜǳǊ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŦŀŎƛƭƛǘŞ ǇŀǊ 
ƭŀ ǇŀǘƛƴŜ Řǳ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ŀǊōǊŜǎ ǉǳƛ ƭŜǎ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƴǘ ƘŀōƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΦ  

C. Les paysages forestiers

[Ŝ ǇŀȅǎŀƎŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ ǎƻǳǎπōƻƛǎΦ [ŀ ǾǳŜ Ŝǎǘ ōƻǊƴŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ 
ŘŜǎ ǘǊƻƴŎǎ Ŝǘ ǇŀǊ ƭŀ ǎǘǊŀǘŜ ŀǊōǳǎǘƛǾŜ ǉǳŀƴŘ ŜƭƭŜ ŜȄƛǎǘŜΦ [ΩƻǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ŎŜ ǇŀȅǎŀƎŜ 
ǾŞƎŞǘŀƭ ƴΩŜǎǘ ǊƻƳǇǳŜ ǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƘŜƳƛƴǎ Ŝǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƻǳǇŜǎ Ł ōƭŀƴŎΦ 

[ΩŀǎǇŜŎǘ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Ŝǎǘ ƳƻŘŜƭŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǎȅƭǾƛŎƻƭŜΣ 
ǎǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƭŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ƴΩƻƴǘ ŀǳŎǳƴ ŜŦŦŜǘΦ [Ŝǎ ŜǎǎŜƴŎŜǎ ǉǳƛ 
ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭŀ ŎŀƴƻǇŞŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜƴǘ ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜ ƭǳƳƛƴŜǳǎŜ Ŝǘ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ Řǳ 
ǎƻǳǎπōƻƛǎΦ 

[ŀ ŦƻǊşǘ Ŝǎǘ ƭŜ ǊŜŦǳƎŜ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŀƭƛǘŞΣ ŘŜǎ ōşǘŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƎŞƴƛŜǎ ƭŞƎŜƴŘŀƛǊŜǎΦ /ŜǘǘŜ 
ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŀƭǘŞǊŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǘŞ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ 
ƭƛƎƴŜ Ŝǘ ǇŀǊ ǳƴ ǊŀƧŜǳƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŞ Řǳ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘ ƭƛŞ Ł ǳƴŜ 
ǎǳǊŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ōƻƛǎΦ [Ŝǎ ōŜƭƭŜǎ ŦǳǘŀƛŜǎ ŀƭǘƛŝǊŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ƳƻƴǳƳŜƴǘǎ 
ƴŀǘǳǊŜƭǎΦ [Ŝǎ ŀǊōǊŜǎ ǳƴŜ ƻǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ŧƻƛǎ ŎŜƴǘŜƴŀƛǊŜǎ όƭŜǎ ǎŀǇƛƴǎ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘǎΣ 
ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜύ ƛƴŎŀǊƴŜƴǘΣ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ ƳƻƴǳƳŜƴǘŀƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ 
ƭŜǳǊǎ ǘǊƻƴŎǎ ǎŎǳƭǇǘǳǊŀǳȄΣ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ƛƳƳǳŀōƛƭƛǘŞ Řŀƴǎ ǳƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ 
ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǘǊŝǎ ŎƘŀƴƎŜŀƴǘΦ /Ŝǎ ƳƻƴǳƳŜƴǘǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǇǊƻǘŞƎŞǎ ǇŀǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ 
ƭƻŎŀƭ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΦ 
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D. Les paysages ouverts

D.1. Les champs ouverts sans arbre, ni haie

[Ŝ ŎƘŀƳǇ ǾƛǎǳŜƭ ŘŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ƻǳǾŜǊǘǎ ŘŞǇƻǳǊǾǳǎ ŘŜ ƘŀƛŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǊōǊŜǎ ƴΩŜǎǘ 
ōƻǊƴŞ ǉǳŜ ǇŀǊ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŜǘΣ ǇŀǊŦƻƛǎΣ ǇŀǊ ǳƴ ǎŜŎƻƴŘ ƘƻǊƛȊƻƴΣ Ǉƭǳǎ 
ƭƻƛƴǘŀƛƴΣ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜ ōƻƛǎŞŜΦ /Ŝǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ƻŦŦǊŜƴǘ ǳƴ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩŜǎǇŀŎŜ 
ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜ ǊŜƭƛŜŦ ŎƻƳǇŜƴǎŜ ŎŜ ǉǳƛΣ Ŝƴ ǇƭŀƛƴŜΣ ǇŜǳǘ ŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜ ŎƻƳƳŜ 
ƳƻƴƻǘƻƴŜΦ aŀƛǎΣ ŎŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ǎŀƴǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ƛƴǘŜǊƴŜǎ ǎƻƴǘ ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ 
ǎŜƴǎƛōƭŜǎ ŀǳ ƳƛǘŀƎŜ Υ ǘƻǳǘ ƻōƧŜǘ ǾŜǊǘƛŎŀƭ ȅ ƧƻǳŜ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘŜ Ǉƻƛƴǘ ŦƻŎŀƭ Ŝǘ ƛƳǇǊƛƳŜ 
ŀǳ ǎƛǘŜ ǎƻƴ ŀƳōƛŀƴŎŜΦ [ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ 
ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎΣ Řƻƴǘ ƭŀ ŎƻǳƭŜǳǊ ŎƘŀƴƎŜ ŀǳ ƎǊŞ ŘŜǎ ǎŀƛǎƻƴǎ Ŝǘ 
Řǳ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ όƭŀōƻǳǊΣ ōƭŞ Ŝƴ ƘŜǊōŜΣ ƳŀǘǳǊŀǘƛƻƴΧύΦ

Représentation sur le territoire des Portes du Haut Doubs Υ ŀǎǎŜȊ ǊŀǊŜ Τ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ǎǳǊ 
ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜǎ ŀǾŀƴǘπƳƻƴǘǎ Ŝǘ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ǇƭŀǘŜŀǳΦ 

Sensibilité Υ ŦƻǊǘŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŀǳ ƳƛǘŀƎŜ 
Préconisations ΥǇŀǎ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭŜ ƳƛǘŀƎŜ 

tŀȅǎŀƎŜ ŘŜ ŎƘŀƳǇǎ ƻǳǾŜǊǘǎ ǎŀƴǎ ƘŀƛŜΣ ƴƛ ŀǊōǊŜ Ł 5ƻƳǇǊŜƭΦ 

D.2. Les prés ouverts sans arbre, ni haie

[Ŝǎ ƎǊŀƴŘǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŘŜ ǇǊŞǎ ƻǳǾŜǊǘǎ ŘŞǇƻǳǊǾǳǎ ŘŜ ƘŀƛŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǊōǊŜǎΣ ŜǎǘΣ 
ŎƻƳƳŜ ƭΩǳƴƛǘŞ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΣ ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ ŀǳ ƳƛǘŀƎŜ Υ ǘƻǳǘ ƻōƧŜǘ 
ǾŜǊǘƛŎŀƭ ȅ ƧƻǳŜ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘŜ Ǉƻƛƴǘ ŦƻŎŀƭ Ŝǘ ƛƳǇǊƛƳŜ ŀǳ ǎƛǘŜ ǎƻƴ ŀƳōƛŀƴŎŜΦ aŀƛǎΣ Ł 
ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩǳƴƛǘŞ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΣ ƭŀ ǇŜǊƳŀƴŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ 
ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ǇŜǊƳŀƴŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳƭŜǳǊ ǾŜǊǘŜ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ 
[ΩŀǇǇŀǳǾǊƛǎǎŜƳŜƴǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ƘŜǊōŀƎŜǎ ǊŜƴŦƻǊŎŜ ŎŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜΦ 

[ŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƘŀƛŜǎ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŦƛƴŀƎŜǎ ǘŜƴŘ Ł ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ŎŜ 
ǘȅǇŜ ǇŀȅǎŀƎŜǊΣ Řƻƴǘ ƭŀ ƳƻƴƻǘƻƴƛŜ ƴΩŜǎǘ ōǊƛǎŞŜ ǉǳŜ ǇŀǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ƘƻǊƛȊƻƴǎ 
ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ƻǳ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ Řǳ ǘŜǊǊŀƛƴΦ 

Représentation sur le territoire des Portes du Haut Doubs Υ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ƳƻȅŜƴƴŜΣ 
ǇǊŞǎŜƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǘƛŜǊǎ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎΦ  

Sensibilité ΥŦƻǊǘŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŀǳ ƳƛǘŀƎŜ 
Préconisations Υ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭŜ ƳƛǘŀƎŜ 

tŀȅǎŀƎŜ ŘŜ ǇǊŞǎ ƻǳǾŜǊǘǎ ǎŀƴǎ ƘŀƛŜΣ ƴƛ ŀǊōǊŜΣ Ł !ǾƻǳŘǊŜȅΦ 
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D.3. Les bocages à mailles larges

[Ŝ ōƻŎŀƎŜ Ł ƳŀƛƭƭŜǎ ƭŀǊƎŜǎ Ŝǎǘ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƘŜǊōŀƎŜǊΣ ǇƻƴŎǘǳŞ ŘŜ 
ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƘŀƛŜǎΣ ŘŜ ōƻǎǉǳŜǘǎ ƛǎƻƭŞǎ Ŝǘ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀǊōǊŜǎΦ /Ŝǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ƻƴǘ ǳƴŜ 
ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴΦ [ΩƘƻǊƛȊƻƴ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ 
ŞƭƻƛƎƴŞΦ 

9ƴ ƛƴǎŎǊƛǾŀƴǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ Ǉƭŀƴǎ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜΣ ƭŜǎ ƭƛƎƴŜǎ ǾŜǊǘƛŎŀƭŜǎ ŘŜ ƭŀ 
ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŀƧƻǳǘŜƴǘ Řǳ ǊŜƭƛŜŦΦ /Ŝ ǇŀȅǎŀƎŜ ǘƻǳǘ Ŝƴ ŦƛƴŜǎǎŜ Ŝǎǘ ǎŜƴǎƛōƭŜ ŀǳ ƳƛǘŀƎŜ 
Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ǎŀ ŦŀƛōƭŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴΦ [ŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƘŀƛŜǎ ƭΩŀǇǇŀǳǾǊƛǘΦ [ŀ 
ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ōƻǊŘŜ ƭŜǎ ŎƘŜƳƛƴǎ Ŝǎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǇǇǊŞŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ 
ŜǎǇŀŎŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇǊƻƳŜƴŜǳǊǎΦ 

Représentation sur le territoire des Portes du Haut Doubs Υ ŦǊŞǉǳŜƴǘ ǎǳǊ ǘƻǳǘ ƭŜ 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 

Sensibilité Υ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŀǳ ƳƛǘŀƎŜ Ŝǘ ŀǇǇŀǳǾǊƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ǎǳǇǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƘŀƛŜǎ 
PréconisationsΥ ƛƴŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛōƛƭƛǘŞΣ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƘŀƛŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎΣ Ŝƴ ǇǊƛƻǊƛǘŞ ŎŜǳȄ 

ǉǳƛ ōƻǊŘŜƴǘ ƭŜǎ ŎƘŜƳƛƴǎ 

/ƘŜƳƛƴ ŞǾƻƭǳŀƴǘ ǎƻǳǎ ǳƴ ŘƾƳŜ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Ł Dǳȅŀƴǎ 5ǳǊƴŜǎΦ /Ŝǎ ŎƘŜƳƛƴǎ Ŧƻƴǘ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ 
ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ όǊŜŦǳƎŜ ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǊŜύ Ŝǘ ǇŀȅǎŀƎŜǊ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 

9ƴ Ƙŀǳǘ Υ ōƻŎŀƎŜ Ł ƳŀƛƭƭŜǎ ƭŀǊƎŜǎ Ł 9ǘǊŀȅΦ 9ƴ ōŀǎ Υ ǇŀȅǎŀƎŜ ōƻŎŀƎŜǊ Ł ƳŀƛƭƭŜǎ ƭŀǊƎŜǎ Ł 
tƛŜǊǊŜŦƻƴǘŀƛƴŜΦ 
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D.4. Le bocage à mailles serrées

[Ŝ ōƻŎŀƎŜ Ł ƳŀƛƭƭŜǎ ǎŜǊǊŞŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƛƴǘƛƳŜǎΣ Řƻƴǘ 
ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎ Ŝǎǘ ŘŜ ƳǳƭǘƛǇƭƛŜǊ ƭŀ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǾŞŎǳΦ Lƭ ǎƻƭƭƛŎƛǘŜ ƭŀ 
ŎǳǊƛƻǎƛǘŞΣ ŎƘŀǉǳŜ ƳŀƛƭƭŜ ǇƻǳǾŀƴǘ şǘǊŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎΦ Lƭ ŀƎǊŝƎŜ 
ƛƴǘƛƳŜƳŜƴǘ ƭŜ ƴŀǘǳǊŜƭ Ŝǘ ƭŜ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜΣ ǇŀǊŦƻƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻƭƻƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
ƳŀǎǎŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŀƴǘŜǎΦ [ŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŀƭŞŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ƘŀƛŜǎΣ ƭŀ 
ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŀƭǘƛŝǊŜ ŘŜǎ ƭƛƎƴŜǎ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΣ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŜƴŎƭƻǎǳǊŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ 
ǳƴŜ ƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘΣ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ ŎŜ 
ǇŀȅǎŀƎŜ ōƻŎŀƎŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ōƻŎŀƎŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ŎŜǳȄ ŘŜ bƻǊƳŀƴŘƛŜΣ ŘŜ .ƻǳǊƎƻƎƴŜ 
ƻǳ ŘŜ ƭΩ!ǾŜǎƴƻƛǎΦ 

[Ŝ ōƻŎŀƎŜ ƧǳǊŀǎǎƛŜƴ ǎǳǇǇƻǊǘŜ Ƴŀƭ ƭΩƛƴǘǊǳǎƛƻƴ ŘŜ ǎƛƎƴŜǎ ŎƛǾƛƭƛǎŀǘƛƻƴƴŜƭǎΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ 
ǇŜǊƳŜǘ ŀǎǎŜȊ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ŎŀƳƻǳŦƭŀƎŜ ŘŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ Řƻƴǘ ƭŀ ŦŀƞǘƛŝǊŜ ƴŜ 
ŘŞǇŀǎǎŜ Ǉŀǎ мл ƳŝǘǊŜǎΦ 

Représentation sur le territoire des Portes du Haut Doubs Υ ƭƻŎŀƭƛǎŞΣ ǇǊŞǎŜƴǘ ǎǳǊǘƻǳǘ 
Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜǎ ŀǾŀƴǘπƳƻƴǘǎΣ Řǳ ǇƭŀǘŜŀǳ bƻǊŘ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳŀǊƎŜǎ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ 
ǇƭŀǘŜŀǳ 

Tendances évolutives Υ ǎǳǇǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƘŀƛŜǎ Ŝǘ ŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŀƛƭƭŜǎ 
Préconisations Υ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ǳƴŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ ŘŜ ƘŀƛŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǊōǊŜǎΣ ǇǊƻǘŞƎŜǊ 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŎŜƭƭŜǎ ǉǳƛ ōƻǊŘŜƴǘ ƭŜǎ ŎƘŜƳƛƴǎ 

9ȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ōƻŎŀƎŝǊŜ Ł ǇŜǘƛǘŜǎ ƳŀƛƭƭŜǎΣ ŀǳ ŘŜǎǎƛƴ 
ŀƭŞŀǘƻƛǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ Dƻƴǎŀƴǎ 

9ƴ Ƙŀǳǘ Υ ǇŀȅǎŀƎŜ ōƻŎŀƎŜǊ Ł ǇŜǘƛǘŜǎ ƳŀƛƭƭŜǎ Ł tƛŜǊǊŜŦƻƴǘŀƛƴŜ 
9ƴ ōŀǎ Υ ǳƴŜ ŘŜǎ ƳŀƛƭƭŜǎ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜ ōƻŎŀƎŜǊ Ł 9ǘŀƭŀƴǎΦ 
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D.5. Les paysages de clairière

[ŀ ŎƭŀƛǊƛŝǊŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ƛƴǘƛƳŜΣ Ŏƭƻǎ Ŝǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŞ ǇŀǊ ƭŀ ŦƻǊşǘΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ Ǉǳƛǘǎ 
ŘŜ ƭǳƳƛŝǊŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ǇŜǊœǳ ŎƻƳƳŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎŀǳǾŀƎŜΦ [ŀ ŦƻǊŎŜ ŘŜ 
ŎŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ōƻƛǎŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ƭΩŀƭǘŞǊƛǘŞ 
ŘŜǎ ƭƛǎƛŝǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ όǇǊŀƛǊƛŜΣ ǇŃǘǳǊŀƎŜ ƻǳ 
ŎƘŀƳǇύΦ [ŀ ŦƻǊƳŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŀōƻǳǘƛŜ Ŝǎǘ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ Ł ŎƻǳƭƛǎǎŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 
ƭƻǊǎǉǳŜ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ Ŝǎǘ Ŧŀƛǘ ŘŜ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ŘŜ ŦŀǳŎƘŜΦ  

[Ŝǎ ŎƭŀƛǊƛŝǊŜǎ ǇǊŀƛǊƛŀƭŜǎ ǎƻƴǘ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜǎ tƻǊǘŜǎ Řǳ Iŀǳǘ 
5ƻǳōǎΦ 9ƭƭŜǎ Ŝƴ ǎƻƴǘ ƳşƳŜ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜǎ Ŝǘ ǳƴŜ 
ŀǘǘǊŀŎǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƘŜƳƛƴǎ ŘŜ ǊŀƴŘƻƴƴŞŜǎ ƭƻǊǎǉǳŜ ŎŜǳȄπŎƛ ǇŞƴŝǘǊŜƴǘ Ŝƴ ŦƻǊşǘΦ 
/ŜǊǘŀƛƴŜǎ ǳƴƛǘŞǎ όDǳȅŀƴ ±ŜƴƴŜǎΣ [ƻǊŀȅΧύ ŀƧƻǳǘŜƴǘ ǳƴŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ 
ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜƛƭƭŜ ŦŜǊƳŜ ǉǳƛ ŜȄǇƭƻƛǘŀƛǘ Ŝǘ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ƭŀ 
ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜǎ ƘŜǊōŀƎŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŦƻǊşǘΦ aŀƛǎΣ ŎŜǘǘŜ ƛƴǘŜǊǊǳǇǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ 
ŎƻǳǾŜǊǘ ōƻƛǎŞ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƳŜƴŀŎŞŜ ŘŜ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Řǳ 
ōƻƛǎŜƳŜƴǘΣ ŀŎŎŞƭŞǊŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ ǊŞǎƛƴŜǳǎŜǎΦ 

/Ŝ ǘȅǇŜ ǇŀȅǎŀƎŜǊ Ŝǎǘ ǇŜǳ ǎŜƴǎƛōƭŜΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ǎƻƴ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
ǇŜǊŎŜǇǘƛōƭŜ ŀǳπŘŜƭŁ ŘŜ ƭΩŞŎǊŀƴ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŜ ǎƛǘŜ ŀōǎƻǊōŜ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ 
ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΣ ǎŀǳŦ ǎƛ ŜƭƭŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴŜ ǊǳǇǘǳǊŜ ǘǊƻǇ ŀŦŦƛǊƳŞŜ 
ŀǾŜŎ ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄΦ /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎƭŀƛǊƛŝǊŜǎ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ƘŀǳǘŜǎ 
Řǳ ǊŜƭƛŜŦ Ŝǘ ǎΩŀǇǇŀǊŜƴǘŜƴǘ Ł ǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ Ŝƴ ōŀƭŎƻƴΦ 

Représentation sur le territoire des Portes du Haut Doubs Υ ŦǊŞǉǳŜƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ 
ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

Tendances évolutives Υ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ǇŀǊ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǊŞǎƛƴŜǳȄ 
Préconisations Υ ƛƴǘŞƎǊŜǊ Ł ƭŀ ȊƻƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŎƻƳƳŜ ǇŀǊǘƛŜ ǇǊŜƴŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ 

ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΣ Ƴŀƛǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŜǊ ǇƻǳǊ ƛƴŘƛǉǳŜǊ ǳƴŜ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŦŀŎŜ ŀǳȄ 
ƳŜƴŀŎŜǎ ŘŜ ōƻƛǎŜƳŜƴǘ 

tŀȅǎŀƎŜ Ł ŎƻǳƭƛǎǎŜǎ ŦƻǊƳŞ ŘŜ ŎƭŀƛǊƛŝǊŜǎ 
ŜƳōƻƞǘŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ ±ƛƭƭŜǊǎ ƭŀ /ƻƳōŜ 

9ƴ Ƙŀǳǘ Υ ŎƭŀƛǊƛŝǊŜǎ ŜƳōƻƛǘŞŜǎ Ł [ƻǊŀȅΦ 9ƴ ōŀǎ Υ ŎƘŜƳƛƴ ŜƴǘǊŜ ƭƛǎƛŝǊŜ Ŝǘ ŎƭŀƛǊƛŝǊŜ Ł [ƻǊŀȅ 
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D.6. Le couloir sylvo-prairial

[Ŝ ŎƻǳƭƻƛǊ ǎȅƭǾƻπǇǊŀƛǊƛŀƭ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǾŀǊƛŀƴǘŜ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜ ŘŜ ŎƭŀƛǊƛŝǊŜ Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ŜǎǇŀŎŜ 
ƻǳǾŜǊǘ ŞǘǊƻƛǘ Ŝǘ ƭƛƴŞŀƛǊŜΣ ƻŎŎǳǇŞ ǇŀǊ ǳƴŜ ǇǊŀƛǊƛŜ ŘŜ ŦŀǳŎƘŜ ƻǳ ǳƴ ǇŃǘǳǊŀƎŜΣ ŜƴǘǊŜ ŘŜǳȄ 
ƭƛǎƛŝǊŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎΦ /Ŝ ǘȅǇŜ ǇŀȅǎŀƎŜǊ Ŝǎǘ ŦǊŞǉǳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƳōŜǎΦ !ǳȄ ǉǳŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ƭŀ 
ŎƭŀƛǊƛŝǊŜΣ ŞǾƻǉǳŞŜǎ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘΣ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ Řǳ ǊŜƭƛŜŦ Υ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǾŜǊǎŀƴǘǎ 
ōƻƛǎŞǎ ǉǳƛ ƭΩŜƴŎŀŘǊŜƴǘ ƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ ŎŜǘ ŜǎǇŀŎŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŀƳōƛŀƴŎŜ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘŜ Ŝǘ 
ŀŎŎŜƴǘǳŜƴǘ ƭŜ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƛǾƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜΦ 

Représentation sur le territoire des Portes du Haut Doubs Υ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǳƴƛǘŞǎΣ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ 
ōŜƭƭŜǎ Şǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ [ƻǊŀȅ 

 

Sensibilité Υ ƭΩŜǎǇǊƛǘ Řǳ ƭƛŜǳ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŎŀǎǎŞ ǇŀǊ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƻōƧŜǘ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭ 
ŎƻƳƳŜ ǳƴ ǇȅƭƾƴŜ ƻǳ ǇŀǊ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ ǊŞǎƛƴŜǳǎŜǎ  

Préconisations Υ ƛƴŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛōƛƭƛǘŞ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Ŝǘ 
ǾŜƛƭƭŜǊ Ł ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ƭƛǎƛŝǊŜǎΣ  

/ƻǳƭƻƛǊ ƘŜǊōŜǳȄ Ł DŜǊƳŞŦƻƴǘŀƛƴŜ 
9ƴ Ƙŀǳǘ Υ ǘşǘŜ ŘŜ ŎƻƳōŜ Ł [ƻǊŀȅ 
9ƴ ōŀǎ Υ ŎƻǳƭƻƛǊ ƘŜǊōŜǳȄ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǎŜƳƛ ŎƻƳōŜ Ł ±ƛƭƭŜǊǎ ƭŀ /ƻƳōŜΦ 
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D.7. Le paysage en balcon

[Ŝǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Ŝƴ ōŀƭŎƻƴ ǎΩƻǳǾǊŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜ ƭŀǊƎŜǎ ǇŀƴƻǊŀƳŀǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ 
ƘŀōƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇƭŀǘŜŀǳȄ ŞƭŜǾŞǎ ŎƻǳǾŜǊǘǎ ŘŜ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ƻǳ ŘŜ ǇŃǘǳǊŀƎŜǎ Ł 
ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎǉǳŜƭǎ ƭŀ ǾǳŜ ǇƻǊǘŜ ƭƻƛƴΣ ǇŀǊπŘŜǎǎǳǎ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŞŎǊŀƴ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΦ 9ƴ 
ƛƴǘŜǊƴŜΣ ŎŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǘŀōǳƭŀƛǊŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ ƎǳŝǊŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞǎΣ Ƴŀƛǎ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ǾƛǎǳŜƭ 
ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǘǊŝǎ ǾŀǎǘŜΦ 9ƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǾƛǎƛōƭŜΣ ƭŀ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ǎǳǊ 
ŘŜǎ ƘƻǊƛȊƻƴǎ ōƻƛǎŞǎ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ŎǊŞŜ ǳƴ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩŜǎǇŀŎŜ Ŝǘ ŘΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴΦ  

/Ŝǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǾǳŜ ǇŀƴƻǊŀƳƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŞǎΣ Ƴŀƛǎ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ 
ōŀƴŀƭƛǎŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƻōƧŜǘǎ όǾƛƭƭŀƎŜǎΣ ǇȅƭƾƴŜǎΣ ƳƛǘŀƎŜ ǳǊōŀƛƴύ ŜƴǘǊŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ 
ŎƘŀƳǇ ǾƛǎǳŜƭΦ hǊΣ ƭŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ƭŀǊƎŜǎ ǎƻƴǘ ǊŀǊŜƳŜƴǘ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ǇŀǊ ƭŜǎ 
ŀƳŞƴŀƎŜǳǊǎΦ  

[Ŝǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƭƛƎƴŜǎ ŘŜ ŎǊşǘŜ ǎƻƴǘΣ Ŝƴ ǊŜǘƻǳǊΣ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǾƛǎƛōƭŜǎ 
ŘŜ ǘǊŝǎ ƭƻƛƴΦ [Ŝǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ŞǾƛǘŞŜǎ ǎǳǊ ŎŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ƘŀǳǘǎΦ 

Représentation sur le territoire des Portes du Haut Doubs Υ ŦǊŞǉǳŜƴǘǎΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Şǘŀƴǘ 
ǎǇŜŎǘŀŎǳƭŀƛǊŜǎ  

Sensibilité Υ ǇŜǳǘπşǘǊŜ ŀƭǘŞǊŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ƭƻƛƴǘŀƛƴǎ 
Préconisations Υ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ŝƴ ƭƛƎƴŜ ŘŜ ŎǊşǘŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ŎŜǎ 

ŜǎǇŀŎŜǎ 

! ƎŀǳŎƘŜ Υ ǇŀȅǎŀƎŜ Ŝƴ ōŀƭŎƻƴ Ł tŀǎǎƻƴŦƻƴǘŀƛƴŜ Υ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ƘƻǊƛȊƻƴǎ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ōƻƛǎŞǎΣ ŘŞǇƻǳǊǾǳǎ 
ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ǾƛǎǳŜƭƭŜΦ  
! ŘǊƻƛǘŜ Υ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎǇŜŎǘŀŎǳƭŀƛǊŜ ŘŜǎ tƻǊǘŜǎ Řǳ Iŀǳǘ 5ƻǳōǎ όIŀǳǘŜǇƛŜǊǊŜ ƭŜ /ƘŃǘŜƭŜǘύ Υ ŜȄŜƳǇƭŜ 
ƭŜ Ǉƭǳǎ ŀŎƘŜǾŞ ŘŜ ǇŀȅǎŀƎŜ Ŝƴ ōŀƭŎƻƴΦ ±ǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ǊŜŎǳƭŞŜ ŘŜ ƭŀ [ƻǳŜ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇƭŀǘŜŀǳȄ Řǳ WǳǊŀΦ 
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5ŜǳȄ ǎƛǘŜǎ Ŝƴ ōŀƭŎƻƴ Ł 5ƻƳǇǊŜƭΦ [ŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ŎŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Ŝǎǘ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜǎ ŎƘƻƛȄ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ǎǳǊ 
ƭŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ǾƻƛǎƛƴǎΦ 
 

D.8. Reculées et gorges

[Ŝǎ ǊŜŎǳƭŞŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƎƻǊƎŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǎǇŜŎǘŀŎǳƭŀƛǊŜǎ ŘŜ ŎŜ 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ ! ƭŀ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞ Řǳ ǊŜƭƛŜŦ ǊŞǇƻƴŘ ǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ Υ ǘŀƴǘƾǘ 
ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǇǊŀƛǊƛŜǎΣ ŘŜ ǊƻŎƘŜǊǎ Ŝǘ ŘŜ ŦƻǊşǘǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ 
ŀǎǎƻŎƛŀƴǘ ƭŜ ǎŀǳǾŀƎŜ Ŝǘ ƭŜ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜΣ ǘŀƴǘƾǘ ƭΩƛƳŀƎŜ ǇŀƛǎƛōƭŜ ŘΩǳƴ Ƴƻǳƭƛƴ ŀǳ 
ōƻǊŘ ŘΩǳƴŜ ǊƛǾƛŝǊŜ ŦƭŜǳǊƛŜΣ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ǳƴŜ ǊƛǾƛŝǊŜ ŜƴŎŀŘǊŞŜ ŘŜ ǇŜƴǘŜǎ ōƻƛǎŞŜǎ 
ŀōǊǳǇǘŜǎΦ [Ŝǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ƪŀǊǎǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎŀǎŎŀŘŜǎ ƘŀōƛƭƭŞŜǎ ŘŜ ƳƻǳǎǎŜǎ ŘƻƴƴŜƴǘ 
ƭŜ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜΦ 

[Ŝǎ ǎƛǘŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎ ǎƻƴǘ ŎŜǳȄ ŘŜ ƭŀ wŞǾŜǊƻǘǘŜΣ ŘŜ ƭΩ!ǳŘŜǳȄ Ŝǘ Řǳ 
5ŜǎǎƻǳōǊŜΦ Lƭǎ ƳŞǊƛǘŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ǇǊƻǘŞƎŞǎ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ şǘǊŜ ŦƛŘŝƭŜ Ł 
ƭΩŜǎǇǊƛǘ Řǳ ƭƛŜǳΦ 

Représentation sur le territoire des Portes du Haut Doubs Υ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǎƛǘŜǎ 
ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎ  

Préconisations ΥǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǎǘǊƛŎǘŜΣ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ ŦƛŘŝƭŜ ŘŜǎ Ƴƻǳƭƛƴǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ 
ǎǳōǎƛǎǘŜƴǘ 

Reculée de la source de la Réverotte à Loray : accès au moulin 



105 

9ƴ Ƙŀǳǘ Ł ƎŀǳŎƘŜ Υ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ƭŀ wŞǾŜǊƻǘǘŜ Ł [ƻǊŀȅΦ 
9ƴ ōŀǎ Ł ƎŀǳŎƘŜ Υ ŎŀǎŎŀŘŜ ŘŜ ƭΩ!ǳŘŜǳȄ Ł ƭŀ DǊŃŎŜ 5ƛŜǳ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ /ƘŀǳȄ ƭŜǎ tŀǎǎŀǾŀƴǘΦ 
! ŘǊƻƛǘŜ Υ ŀƴŎƛŜƴ Ƴƻǳƭƛƴ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŜŎǳƭŞŜ ŘŜ ƭŀ wŞǾŜǊƻǘǘŜ 

D.9. Le paysage de vallée fluviatile

[Ŝ ǇŀȅǎŀƎŜ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜ ŦƭǳǾƛŀǘƛƭŜ ŀǎǎƻŎƛŜ ŘŜǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ōƻƛǎŞǎΣ ǉǳƛ ŜƴŎŀŘǊŜƴǘ ƭŜ 
ǎƛǘŜΣ Ŝǘ ǳƴ ŦƻƴŘ ǾŜǊǘ ŘŜ ǇǊŀƛǊƛŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇŃǘǳǊŀƎŜǎΣ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜǎǉǳŜƭǎ ŎƻǳƭŜ ǳƴŜ 
ǊƛǾƛŝǊŜΦ /Ŝ ǎŎƘŞƳŀ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ!ǳŘŜǳȄ Ł ƭΩŀƳƻƴǘ 
ŘŜ .ǊŞƳƻƴŘŀƴǎΦ [ŀ ǊƛǇƛǎȅƭǾŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŎƭŀƛǊŜǎ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł 
ƭΩŜƳōŜƭƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǘ ŜǎǇŀŎŜ ƴŀǘǳǊŜƭΣ ǉǳƛ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Řǳ ŎƻƴǘǊŀǎǘŜ 
ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǇƭŀƴƛǘǳŘŜ Řǳ ƭƛǘ ƳŀƧŜǳǊ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŜƴǘŜǎ ǉǳƛ ƭΩŜƴŎŀŘǊŜƴǘΦ /Ŝ ǘȅǇŜ ǇŀȅǎŀƎŜǊ 
Ŝǎǘ ǊŀǊŜ Řŀƴǎ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎ ƪŀǊǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ tƻǊǘŜ Řǳ Iŀǳǘ 5ƻǳōǎΦ [ŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ 
ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ!ǳŘŜǳȄ ƧǳǎǘƛŦƛŜ ǎŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΦ 

Représentation sur le territoire des Portes du Haut Doubs : très rare 

Préconisations Υ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ!ǳŘŜǳȄ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ǎŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŜǎǘƘŞǘƛǉǳŜ Υ 
ŀǳŎǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ  
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5ƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ!ǳŘŜǳȄ Ł .ǊŞƳƻƴŘŀƴǎΦ 
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{ƻǳǊŎŜ Ŝǘ ŎŀǎŎŀŘŜ ŘΩǳƴ ŀŦŦƭǳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ wŞǾŜǊƻǘǘŜ Ł tƭŀƛƳōƻƛǎ ±ŜƴƴŜǎΦ {ƻǳǊŎŜ Řǳ ±ŀƭ Ł tƛŜǊǊŜŦƻƴǘŀƛƴŜ ƭŜǎ ±ŀǊŀƴǎ. 
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D.10. Les paysages de marais

tƻǳǊ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ǳƴŜ ǳƴƛǘŞ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ ŀǳǘƻƴƻƳŜΣ ǳƴ ƳŀǊŀƛǎ Řƻƛǘ şǘǊŜ 
ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ǾŀǎǘŜΣ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƭƛŜǳȄ Υ /ƘŀǳȄ 
ƭŜǎ tŀǎǎŀǾŀƴǘΣ tŀǎǎƻƴŦƻƴǘŀƛƴŜΣ DŜǊƳŞŦƻƴǘŀƛƴŜΣ bƻŘǎΧ [Ŝ ǇŀȅǎŀƎŜ ǎŜ 
ǎƛƴƎǳƭŀǊƛǎŜ ǇŀǊ ǎŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΣ ǇŀǊ ƭŜǎ Ǉƛƴǎ ǉǳƛ ǘŜƴǘŜƴǘ ŘŜ ŎƻƭƻƴƛǎŜǊ ƭΩŜǎǇŀŎŜΣ ǇŀǊ 
ƭΩƻƳƴƛǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ǾƛǎƛōƭŜ ƻǳ ǎǳƎƎŞǊŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ ƘȅƎǊƻǇƘƛƭŜǎΣ Ŝǘ ǇŀǊ 
ƭŀ ǾƛŜ ǉǳƛ ƭΩƘŀōƛǘŜΦ [ΩŀƳōƛŀƴŎŜ Ŝǎǘ ōƻǊŞŀƭŜΦ 

¢Ǌƻƛǎ ƳŜƴŀŎŜǎ ǎƻƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘŜ ǇŜǎŜǊ ǎǳǊ ŎŜǎ ǎƛǘŜǎ Υ ƭŀ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ 
ƭƛƎƴŜǳȄ Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴΣ ƭŜ ŎǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ŘΩŞǘŀƴƎǎ Ŝǘ ƭŀ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ǊŞǎƛƴŜǳȄΦ 

Représentation sur le territoire des Portes du Haut Doubs Υ ǊŀǊŜ Ŝǘ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ 
ǊŞŘǳƛǘŜ 

Préconisations Υ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ όǇŀǎ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴύ ŎƻƴŦƻǊǘŞŜ ǇŀǊ ƭŀ 
ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ 

aŀǊŀƛǎ ŘŜ /ƘŀǳȄ ƭŜǎ tŀǎǎŀǾŀƴǘ 
aŀǊŀƛǎ ŘŜ DŜǊƳŞŦƻƴǘŀƛƴŜ όŜƴ Ƙŀǳǘύ Ŝǘ ŘŜ tŀǎǎƻƴŦƻƴǘŀƛƴŜ όŜƴ ōŀǎύΦ 
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D.11. Le paysage des prairies de fauche tourbeuses

! /ƘŀǳȄ ƭŜǎ tŀǎǎŀǾŀƴǘ Ŝǘ Ł hǊǎŀƴǎΣ ƭŜǎ ǎƻƭǎ Ł ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǘǳǊōƛƎŝƴŜ ǎƻƴǘ ŘŞŘƛŞǎ Ł 
ŘŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ŘŜ ŦŀǳŎƘŜΦ [Ŝ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ǾƛǎǳŜƭ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘ ŘŜ ŎŜ ǉǳŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ 
ƳŀǊŀƛǎ ŞǾƻǉǳŞǎ Ǉƭǳǎ ƘŀǳǘΦ [Ŝ ǘŜǊǊŀƛƴ Ŝǎǘ ǇƭŀƴŜΣ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ƎǊŀƛƴ 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭƛŞ Ł ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ǇŜǘƛǘŜǎ ƭŀƞŎƘŜǎ ŜǘΣ Ŝƴ ǎŀƛǎƻƴΣ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŦƭŜǳǊǎ 
ŎƻƭƻǊŜƴǘ ŎŜǘ ŜǎǇŀŎŜΦ 

/Ŝ ǇŀȅǎŀƎŜ ǊŀǇǇŜƭƭŜ ƭŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ŀƭƭǳǾƛŀƭŜǎ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǘƻǳǊōŜǳȄ ŘŜ ƭŀ ōŀǎǎŜ ǇƭŀƛƴŜ 
ǊƘŞƴŀƴŜΦ   

Représentation sur le territoire des Portes du Haut Doubs Υ ǘǊŝǎ ǊŀǊŜ Ŝǘ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ 
ǊŞŘǳƛǘŜ 

Préconisations Υ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ όǇŀǎ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴύΣ ŎƻƴŦƻǊǘŞŜ ǇŀǊ ƭŀ 
ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ 

[Ŝǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ǎǳǊ ǎƻƭ ǘǳǊōƛƎŝƴŜ ŘΩhǊǎŀƴǎΦ 

D.12. Les paysages à forte composante patrimoniale

/ŜǊǘŀƛƴŜǎ ǳƴƛǘŞǎ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜǎ ǎŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƴǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ǉǳƛ ƭǳƛ 
ŎƻƴŦŝǊŜ ǳƴŜ ƛŘŜƴǘƛǘŞ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ŎƘŀǊƎŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ Ŝǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜΦ 
[ΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜ ǇǊŞǎ Ŝǘ ŘŜ ŦƻǊşǘǎ Ŝǎǘ ŀƭƻǊǎ ǊŞŘǳƛǘ Ł ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ 
ŘΩŞŎǊƛƴΦ [Ŝ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ŘŜǾƛŜƴǘ ƭŜ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎŜΦ  

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜǎ tƻǊǘŜǎ Řǳ Iŀǳǘ 5ƻǳōǎ ŎƻƳǇǘŜ ǳƴ ǎƛǘŜ ƳŀƧŜǳǊΣ ƭŜ ±ŀƭ ŘŜ 
/ƻƴǎƻƭŀǘƛƻƴΣ ŘŜǳȄ ǎƛǘŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎΣ ƭŀ DǊŃŎŜ 5ƛŜǳȄ Ł /ƘŀǳȄ ƭŜǎ tŀǎǎŀǾŀƴǘ Ŝǘ ƭŜ 
ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘŜ [ŜǳƎƴŜȅ Ł .ǊŞƳƻƴŘŀƴǎΣ Ŝǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǎƛǘŜǎ ǾŜǊƴŀŎǳƭŀƛǊŜǎΣ 
ƻǊƎŀƴƛǎŞǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀǇŜƭƭŜ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŦŜǊƳŜ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜΦ 

Représentation sur le territoire des Portes du Haut Doubs Υ ǳƴ ǎƛǘŜ ƳŀƧŜǳǊΣ ŘŜǳȄ ǎƛǘŜǎ 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ Ŝǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǎƛǘŜǎ ǾŜǊƴŀŎǳƭŀƛǊŜǎ 

Menaces Υ ƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ŘŞŎŀƭŞŜǎ ƻǳ ŘŞŦŀǳǘ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Řǳ 
ƳƻƴǳƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ ŀōƻǊŘǎΦ 
Préconisations Υ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭΩŜǎǇǊƛǘ Ŝǘ ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ Ŝƴ ǾŜƛƭƭŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ƳƻƴǳƳŜƴǘ 
Ŝǘ Ŝƴ ǇǊƻǘŞƎŜŀƴǘ ǎƻƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭ 

[ΩŀƴŎƛŜƴ ǎŞƳƛƴŀƛǊŜ Řǳ ±ŀƭ ŘŜ /ƻƴǎƻƭŀǘƛƻƴ 
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9ƴ Ƙŀǳǘ Υ ŜƴǘǊŞŜ Řǳ ǇŀǊŎ Řǳ ±ŀƭ ŘŜ /ƻƴǎƻƭŀǘƛƻƴ 
9ƴ ōŀǎ Υ ǳƴ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ǎƛǘŜ ǾŜǊƴŀŎǳƭŀƛǊŜ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ Υ ƭŀ ŦŜǊƳŜ ŘŜ ¢ǊŀƞƴŜ .Ńǘƻƴ 

мн [Ŝ ǇŀȅǎŀƎŜ ǳǊōŀƛƴ Ŝǘ ƭŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŘŜǎ ǾƛƭƭŜǎ Ŝǘ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊŀƛǘŞǎ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƘŀǇƛǘǊŜ Řǳ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ǳǊōŀƛƴ 

¦ƴ ŀǳǘǊŜ ǎƛǘŜ ǾŜǊƴŀŎǳƭŀƛǊŜ Υ ƭŀ ŎƭŀƛǊƛŝǊŜ ŘŜ bƻǘǊŜ 5ŀƳŜ ŘŜǎ aŀƭŀŘŜǎ Ł ±ŜǊŎŜƭ 

E. Les paysages bâtis12

E.1. L’insertion des agglomérations dans le site

[Ŝǎ ǾƛƭƭŀƎŜ ǎƻƴǘΣ ǇǊŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ǘƻǳǎΣ ŀŘƻǎǎŞǎ ŀǳ ǊŜƭƛŜŦΣ Ŝƴ ōŀǎ ŘŜ ǾŜǊǎŀƴǘΣ 
ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜŀǳΦ ¦ƴ ǇŜǘƛǘ ƴƻƳōǊŜ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘΣ 
ŎƻƳƳŜ .ŜƭƳƻƴǘΣ Ŝǎǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞ ǎǳǊ ǳƴ ǇǊƻƳƻƴǘƻƛǊŜΦ [ŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ 
ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŜ ǇŜǳ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Υ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘǎ 
Řŀƴǎ ǳƴ Ǉƭƛ Řǳ ǊŜƭƛŜŦ Ŝǘ ǎƻƴǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŞǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ŎŜƛƴǘǳǊŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜΣ 
ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƭŀƛǊƛŝǊŜ ŘΩŜǎǎŀǊǘŀƎŜ ƻǊƛƎƛƴŜƭƭŜΣ ŘŜ ǎƻǊǘŜ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ 
ǾƛǎƛōƭŜǎ Řǳ ŎƭƻŎƘŜǊ ǾƻƛǎƛƴΦ 

vǳŀǘƻǊȊŜ ƭƻŎŀƭƛǘŞǎ Ŧƻƴǘ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴ Υ ǎƛǘǳŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ǇƭŀǘŜŀǳΣ Řŀƴǎ ǳƴ 
ŜǎǇŀŎŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŘŞƎŀƎŞ Ŝǘ ǇŜǳ ŎƭƻƛǎƻƴƴŞ ǇŀǊ ƭŀ ŦƻǊşǘ ƻǳ ǇŀǊ ƭŜǎ ƭƛƎƴŜǎ Řǳ 
ǊŜƭƛŜŦΣ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŎƻπǾƛǎƛōƛƭƛǘŞ ƭŜǎ ǳƴŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ǇƻǎǎƛōƭŜ 
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ŘŜǇǳƛǎ ǳƴ Ǉƻƛƴǘ Ƙŀǳǘ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ±ŀƭŘŀƘƻƴ ŘΩŀǇŜǊŎŜǾƻƛǊ ƭŜ ƳŀƛƭƭŀƎŜ ŘŜǎ 
ǾƛƭƭŀƎŜǎ Ŝǘ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ртΣ ŎŜ ǉǳƛ ŘƻƴƴŜ ǳƴŜ 
ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƳƛǘŀƎŜ Ŝǘ ǊŜǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ ǎŀƴǎ ƭƛƎƴŜ ŘŜ ŦƻǊŎŜΦ [Ωǳƴ ŘŜǎ 
ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŘŜ ǊŜǎǘƛǘǳŜǊ ǳƴŜ ƭƛǎƛōƛƭƛǘŞ Ł ŎŜǘ ŜǎǇŀŎŜΦ 

[ŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ŜȄǘŜǊƴŜ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Řǳ ōŃǘƛΣ ŘŜǎ 
ŎƻǳƭŜǳǊǎΣ ŘŜ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ Řǳ ǘŜǊǊŀƛƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ 
όƘŀƛŜǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘύ ǉǳƛ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜΦ 

/ŜǊǘŀƛƴŜǎ ŦŀœŀŘŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜƻƛǎŜǎ ƻƴǘ ǳƴ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ Υ ŦǊƻƴǘ ōŃǘƛ ŘŜ 
ǾƛŜƛƭƭŜǎ ŦŜǊƳŜǎ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ ŀǊōǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ōŀǎǎŜΦ 9ƭƭŜǎ 
ƳŞǊƛǘŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ όōŃǘƛ Ŝǘ ŀōƻǊŘǎύΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǇŜǳ 
ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎΦ  

E.2. Les entrées d’agglomération

[Ŝǎ ŜƴǘǊŞŜǎ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ƧƻǳŜƴǘ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ǊƾƭŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ǉǳŜ ƭŜ 
Ǉŀǎǎŀƴǘ ǇŜǳǘ ŀǾƻƛǊ ŘŜ ƭŀ ƭƻŎŀƭƛǘŞΦ 9ƭƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƭŀǎǎŞŜǎ Ŝƴ ǘǊƻƛǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ Υ  
 ƭŜǎ ŜƴǘǊŞŜǎ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜǎ Υ ŜƭƭŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ

ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ǉǳƛ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜƴǘ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ Ŝǘ ƴŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜ ŀǳŎǳƴŜ
ŘƛǎŎƻǊŘŀƴŎŜ Τ

 ƭŜǎ ŜƴǘǊŞŜǎ ōŀƴŀƭŜǎΣ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ǊŞŎŜƴǘŜǎΣ
ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ƻǳ ƴƻƴ Τ ŎŜǘǘŜ ŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ƴŜ ǇǊŞƧǳƎŜ Ǉŀǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜΣ
ƳŀƛǎΣ Ŝƴ ǊŝƎƭŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ŜƭƭŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŀƳŞƭƛƻǊŞŜ Τ

 ƭŜǎ ŜƴǘǊŞŜǎ ŘŞƎǊŀŘŞŜǎ ŀǾŜŎ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎŎƻǊŘŀƴŎŜ ŎƘǊƻƳŀǘƛǉǳŜΣ
ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ƻǳ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴΦ

/ŜǘǘŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ǊŞǇƻƴŘ ŀǳȄ ǘǊƻƛǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ 
Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜΣ ǊŀǘƛŦƛŞŜ ǇŀǊ ƭŀ CǊŀƴŎŜ Υ ǇǊƻǘŞƎŜǊ όǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭύΣ ƎŞǊŜǊ όƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 
ŘŜǎ ŜƴǘǊŞŜǎ ōŀƴŀƭŜǎ ǇƻǳǊ Ŝƴ ŎƻƴŦƻǊǘŜǊ ƭŀ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜύΣ ŀƳŞƴŀƎŜǊ όǇƻǳǊ ǊŞǘŀōƭƛǊ 
ƭŀ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŘŜǎ ŜƴǘǊŞŜǎ ŘŞƎǊŀŘŞŜǎύΦ 

¢Ǌƻƛǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŎƻƴŘǳƛǎŜƴǘ Ł ǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƴǘǊŞŜǎ ŘŜ ǾƛƭƭŜ ƻǳ ŘŜ 
ǾƛƭƭŀƎŜ Υ 

- ƭŀ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ ǊƻǳǘŜ Υ ŎŜ ŘŞƭƛǘŜƳŜƴǘ Řǳ ǘƛǎǎǳ ōŃǘƛ
ǊŜƴŘ Ŧƭƻǳ ƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Řƻƴǘ ƭŀ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ǎΩŜƴ ǘǊƻǳǾŜ
ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀŦŦŀƛōƭƛŜ Τ

- ǳƴŜ ŎŜƛƴǘǳǊŜΣ ŀǳǘƻǳǊ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜΣ  ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŦƻǊƳŞŜǎ ŘŜ
ƎǊŀƴŘǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴǎ Τ ǳƴ ŜŦŦƻǊǘ Ŝǎǘ Ŧŀƛǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǘŜƛƴǘŜ
Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǾƻƭǳƳŞǘǊƛŜ ŘŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎΣ Ƴŀƛǎ ŎŜƭŀ ƴŜ ǎǳŦŦƛǘ Ǉŀǎ Ł ŞǾƛǘŜǊ ǳƴŜ
ōŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƛǘŜ ǾƛƭƭŀƎŜƻƛǎ Τ

- ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜǎΣ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜǎΣ ǉǳƛ ƻƴǘ
ǊŀǊŜƳŜƴǘ ōŞƴŞŦƛŎƛŞ ŘΩǳƴ ŜŦŦƻǊǘ ŘΩƛƴǎŜǊǘƛƻƴ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ ό!ǾƻǳŘǊŜȅ Ŧŀƛǘ
ŜȄŎŜǇǘƛƻƴύΦ

E.3. L’habitat dispersé

[Ŝ ǇƭŀǘŜŀǳ bƻǊŘ Ŝǘ ƭŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǇƭŀǘŜŀǳΣ ǳƴ ǇŜǳ Ƴƻƛƴǎ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ǇƭŀǘŜŀǳ Ŝǘ 
ǘǊŝǎ ǇŜǳ ƭŜǎ ŀǾŀƴǘ ƳƻƴǘǎΣ ŀōǊƛǘŜƴǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŦŜǊƳŜǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ 
ŘƛǎǇŜǊǎŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ όǘƻǳǘŜǎ ǊŜŎŜƴǎŞŜǎ Ŝǘ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŞŜǎύΦ vǳŜƭǉǳŜǎπ
ǳƴŜǎ ǎƻƴǘ Ł ƭΩŀōŀƴŘƻƴΦ [ŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ Ŝǎǘ ǊŜŎƻƴǾŜǊǘƛŜ Ŝƴ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜΣ 
ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ŎƻƳƳŜ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜΣ 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ŘŜ ŎŜǎ 
ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴǎ ǊŞǳǎǎƛŜǎΣ Ŝǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŘŜ ŎŜ Ŧŀƛǘ 
ǳƴ ƳƛŎǊƻǎƛǘŜ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭΦ  

/Ŝ ōŃǘƛ ŘƛǎǇŜǊǎŞ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǘ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ƳǳƭǘƛǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ 
ŀŞǊƛŜƴǎ ŘŜ ƭƛƎƴŜǎ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǘŞƭŞǇƘƻƴƛǉǳŜǎΦ Lƭ ǇƻǎŜ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ƭŀ ŦƻǳǊƴƛǘǳǊŜ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ŝǘ Řǳ ŘŞƴŜƛƎŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƘƛǾŜǊΣ 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ŘŜǾƛŜƴǘ ƭŀ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŘΩǳƴŜ ŦŀƳƛƭƭŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ 
ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀƭΦ 

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ōŃǘƛ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ ǾƻƛǊŜ ƭŀ 
ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŦŜǊƳŜǎ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜΦ 
[ΩƛƴǎŜǊǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƛǎƻƭŞŜ ƴŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǉǳΩŜƴ 
ǊŞǇƻƴŘŀƴǘ Ł ǘǊƻƛǎ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŘŜ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ Υ 

 ǳƴŜ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ǳƴŜ ŦŜǊƳŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ
ŀƎǊƛŎƻƭŜ Τ
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 ǳƴŜ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŎƘǊƻƳŀǘƛǉǳŜΣ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ƎŀǊŀƴǘƛŜ ǇŀǊ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ
ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ƭƻŎŀǳȄΣ ǇƛŜǊǊŜǎΣ ōƻƛǎΣ ŀǊƎƛƭŜ Τ

 ǳƴŜ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜΣ Ŝƴ ǊŞǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳȄ ŎƻŘŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƭƻŎŀǳȄΦ

9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŀƳŞƭƛƻǊŞŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜ ōŃǘƛƳŜƴǘ Υ 

 Ŝǎǘ ƳŀǊǉǳŞ ǇƻǎƛǘƛǾŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ǇŀǘƛƴŜ Řǳ ǘŜƳǇǎмоΣ
 Şǘŀōƭƛǘ ǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ƭƻƎƛǉǳŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛŜ Ŝǘ ƭŀ ǘǊŀƳŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜΣ
 ǊŀŎƻƴǘŜ ǳƴŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜ όζ ƳƻƴǳƳŜƴǘǎ η ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎύΦ

[ΩƛƳǇŀŎǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƳƻŘŞǊŞ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ŝǎǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ 
ǎǘǊǳŎǘǳǊŞ ǇŀǊ ƭŜ ǊŜƭƛŜŦ ƻǳ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΦ aŀƛǎΣ ǳƴ ƻōƧŜǘ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǳǊōŀƛƴ ƻǳ 
ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭ Řŀƴǎ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ǇŜǊœǳ ŎƻƳƳŜ ƴŀǘǳǊŜƭ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊŀ ǳƴŜ ƛƴŎƻƘŞǊŜƴŎŜ 
ŘŞǊŀƴƎŜŀƴǘŜΦ 

9ȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ŘƛǎŎƻǊŘŀƴŎŜ ƳŀƧŜǳǊŜ ƭƛŞŜ Ł ǳƴŜ ǎƻǊǘƛŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Υ ōƻƴ ŎƘƻƛȄ ŘŜ ǘŜƛƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ 
ƘŀƴƎŀǊΣ Ƴŀƛǎ ƭŀ ŎƻǳƭŜǳǊ ōƭŀƴŎƘŜ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴΣ ǎƻƴ ζ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ η Ŝǘ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ 
ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜ ōŃǘƛƳŜƴǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŎǊŞŜƴǘ ǳƴŜ ŘƛǎŎƻǊŘŀƴŎŜ ōǊǳǘŀƭŜΣ ŎƘǊƻƳŀǘƛǉǳŜΣ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ Ŝǘ 
ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭƭŜΣ ŀƎƎǊŀǾŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ƙŀǳǘ ŘŜ ǊŜƭƛŜŦΦ 9ǘǊŀȅΦ 

13 [Ŝǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ζ ƴƻōƭŜǎ ηΣ ōƻƛǎΣ ǇƛŜǊǊŜΣ ŀǊƎƛƭŜΣ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎŜ ōƻƴƛŦƛŜǊ ŀǾŜŎ ƭŀ ŘǳǊŞŜΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜ ǘŜƳǇǎ 
ŀŦŦŜŎǘŜ ƭŜ ŦŜǊ Ŝǘ ƭŜ ōŞǘƻƴ ŘŜ ǎƛƎƴŜǎ ŘŜ ŘŞŎǊŞǇƛǘǳŘŜ 

5ŜǳȄ ŦŀœŀŘŜǎ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜǎ Υ tƭŀƛƳōƻƛǎ ±ŜƴƴŜǎ Ŝǘ CƭŀƴƎŜōƻǳŎƘŜ 
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1Φ {ƛƭƘƻǳŜǘǘŜ ƘŀǊƳƻƴƛŜǳǎŜ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ ōŀƴŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ƘŀƴƎŀǊ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǎŀƴǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩƛƴǎŜǊǘƛƻƴ
όǘŜƛƴǘŜ ŎƭŀƛǊŜΣ ŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŀǊōǊŜύ
2Φ 9ȄŜƳǇƭŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ ŦŜǊƳŜ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜ ŀƭǘŞǊŀƴǘ ƭŀ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ Řǳ ǎƛǘŜΣ Ł
hǊŎƘŀƳǇǎ ±ŜƴƴŜǎ
оΦ CŜǊƳŜ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ƻǳǾŜǊǘ ǇǊŞǎŜǊǾŞ Ł Ƙŀōƛǘŀǘ ŘƛǎǇŜǊǎŞ
4Φ aƻǳƭƛƴ ǎǳǊ ƭΩ!ǳŘŜǳȄ Ł .ǊŜƳƻƴŘŀƴǎΣ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ōŃǘƛƳŜƴǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ Řƻƴǘ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ
5Φ CŜǊƳŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ōƛŜƴ ǊŜǎǘŀǳǊŞŜ ŀǎǎƻŎƛŞŜ Ł ŘŜǳȄ ƘŀƴƎŀǊǎ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǘŀŎƘŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ 
ǘƻƛǘǳǊŜǎ ōƭŀƴŎƘŜǎ όŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦŀœŀŘŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻǊǊŜŎǘŜǎύΦ CƻǳǊƴŜǘ [ǳƛǎŀƴǎ
6. CŜǊƳŜ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜ ōƛŜƴ ǊŜǎǘŀǳǊŞŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜǊǾŞ Ł CƻǳǊƴŜǘ [ǳƛǎŀƴǎ

F. Les itinéraires remarquables

[Ŝ ǇŀȅǎŀƎŜ Ŝǎǘ Ǿǳ ǇŀǊ ƭŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŜǳǊ ŘƻƳƛŎƛƭŜ ƻǳ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǎŜ 
ǇǊƻƳŝƴŜƴǘ Υ ŎŜǘǘŜ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ǇƻǊǘŜ ƘŀōƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘΦ Lƭ 
Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ŀǇǇǊŞŎƛŞ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ǊƻǳǘŜΣ ǎǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ǇŀǎǎŜƴǘ 
ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǘŜƳǇǎ ǇƻǳǊ ǎŜ ǊŜƴŘǊŜ Ł ƭŜǳǊ ǘǊŀǾŀƛƭ ƻǳ ŦŀƛǊŜ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎŜǎΦ /ŜǘǘŜ 
ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ǳƴ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΣ Ƴŀƛǎ ǊŞŘǳŎǘƛōƭŜ Ł 
ŘŜǎ ƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜǎ ŜƳǇǊǳƴǘŞǎ ƧƻǳǊƴŜƭƭŜƳŜƴǘ ƻǳ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ 
ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ Ł ŘŜǎ ŀƳƛǎΦ [Ŝǎ ǘƻǳǊƛǎǘŜǎ ƻƴǘ ƭŀ ƳşƳŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ Ƴŀƛǎ 
ŀǾŜŎ ǳƴ ǊŜƎŀǊŘ ǉǳƛ ǎŎǊǳǘŜ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ƭŜ ŘŞŎƻǊǎ ǉǳƛ ǎΩƻŦŦǊŜ Ł ƭŜǳǊǎ ȅŜǳȄΦ

[Ŝǎ ǊƻǳǘŜǎ ǉǳƛ ƛǊǊƛƎǳŜƴǘ ƭŜǎ tƻǊǘŜǎ Řǳ Iŀǳǘ 5ƻǳōǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŞǾŀƭǳŞŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ 
ŘŜ ƭŜǳǊ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǾƛǎǳŜƭ Ŝǘ ŎƭŀǎǎŞŜǎ Ŝƴ ǉǳŀǘǊŜ ŎƭŀǎǎŜǎ Υ  

 ƭŜǎ ƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜǎ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎ ǇŀǊ ƭΩƘŀǊƳƻƴƛŜΣ ƭŀ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜΣ ƭŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜΣ
ƻǳ ƭŜ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜ ƴŀǘǳǊŜƭ ǉǳΩƻŦŦǊŜ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ǾƛǎǳŜƭ ŘŜǎ
ǳǎŀƎŜǊǎ Τ

 ƭŜǎ ƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜǎ ōŜŀǳȄΣ Ƴƻƛƴǎ ǎǇŜŎǘŀŎǳƭŀƛǊŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŜȄŜƳǇǘǎ ŘŜ ǘƻǳǘŜ
ŘƛǎŎƻǊŘŀƴŎŜ Τ

 ƭŜǎ ƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜǎ ōŀƴŀƭƛǎŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ŘŞŦŀǳǘ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŀƳǇǎ ǾƛǎǳŜƭ Ŝǘ
ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƻōƧŜǘǎ ǇŜǊǘǳǊōŀƴǘǎ Υ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΣ ǇŀƴƴŜŀǳȄ
ǇǳōƭƛŎƛǘŀƛǊŜǎΣ ǇƭŀǘŜπŦƻǊƳŜ ŘŜ ŘŞŎƘŜǘǎΧ

 ƭŜǎ ƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜǎ ǇŜǊǘǳǊōŞǎ Ł ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǾƛǎǳŜƭ ŘŞƎǊŀŘŞΦ

[Ŝǎ ŘŜǳȄ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŞŜǎ όǾƻƛǊ ŀǘƭŀǎ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜύΦ 
¦ƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǊǎ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŀǾƻƛǊ ƭΩŀƳōƛǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŜǊ 

мп ! ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΣ ǾƻƛŎƛ ǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎΣ ǇŀǊ ƭŜ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ {ŀǾƻƛŜ 

ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎΣ Ŝƴ ŎƘŜǊŎƘŀƴǘ Ł ŜŦŦŀŎŜǊ ƻǳ Ł ŎŀŎƘŜǊ ƭŜǎ 
ŘƛǎŎƻǊŘŀƴŎŜǎ ǾƛǎǳŜƭƭŜǎмпΦ 

¦ƴŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ǇƻǊǘŞŜ ŀǳȄ ǘǊƻƛǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŀȄŜǎ ŘŜ 
ǇŞƴŞǘǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ртΣ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ псм 
Ŝǘ ƭŀ ǾƻƛŜ ŦŜǊǊŞŜΦ /ŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜΣ Ŝƴ ƻǳǘǊŜΣ ǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ 
ŘΩŀǘǘǊŀŎǘƛƻƴ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜΦ  

Portion d’itinéraire RN57 et RD461 dans chaque commune 

Commune Distance 
ƪƳ 

En agglomération 
ƪƳ 

Altération 
potentielle 

RD461 

9ǘŀƭŀƴǎ оΣс л ½! 
±ŀƭŘŀƘƻƴ пΣф оΣнн ½!π½/ 
9ǇŜƴƻȅ оΣл л π 
!ǾƻǳŘǊŀȅ оΣр л π 
CƭŀƴƎŜōƻǳŎƘŜ нΣс л π 
[ƻǊŀȅ нΣт л ½! 
hǊŎƘŀƳǇǎ ±ŜƴƴŜǎ мΣл лΣм ½/ 
Cǳŀƴǎ рΣл л π 
CƻǳǊƴŜǘ Ŝǘ [ǳƛǎŀƴǎ мΣу л π 

RN57 

9ǘŀƭŀƴǎ рΣп лΣр ½! 
CŀƭƭŜǊŀƴǎ нΣо л π 
±ŜǊƴƛŜǊŦƻƴǘŀƛƴŜ мΣр л π 
bƻŘǎ тΣм л π 

Portion d’itinéraire chemin de fer dans chaque commune 

Commune Distance 

ƪƳ 

En agglomération 
ƪƳ 

Source 
d’altération 
potentielle 

Source de 
valorisation 

Voie ferrée 

9ǘŀƭŀƴǎ рΣп л ½! π 
CŀƭƭŜǊŀƴǎ лΣу л π π 
±ŀƭŘŀƘƻƴ рΣр нΣл ½! π 
9ǇŜƴƻȅ оΣм л π π 
!ǾƻǳŘǊŀȅ пΣу лΣт π ƳƻƴǘŀƎƴŜ 
[ƻƴƎŜƳŀƛǎƻƴ рΣм лΣп π 
CƭŀƴƎŜōƻǳŎƘŜ мΣу л π ƳƻƴǘŀƎƴŜ 
hǊŎƘŀƳǇǎ ±ŜƴƴŜǎ мΣр л π ƳƻƴǘŀƎƴŜ 
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5ŀƴǎ ǎƻƴ ǇŀǎǎŀƎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƘŀǳǘŜǳǊǎΣ ƭŜ ŎƘŜƳƛƴ ŘŜ ŦŜǊ ǇǊŜƴŘ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǎǇŜŎǘŀŎǳƭŀƛǊŜ Ŝǘ ǇŜǳǘ 
ŘŜǾŜƴƛǊ ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜΦ 

G. Les sites protégés. Les éléments à protéger

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎƻƳǇǘŜ р ǎƛǘŜǎ ŎƭŀǎǎŞǎ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ Řǳ н Ƴŀƛ мфол Ŝǘ т ǎƛǘŜǎ 
ƛƴǎŎǊƛǘǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ƭƛƳƛǘǊƻǇƘŜΣ ŀǳ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜǎ tǊŜƳƛŜǊǎ ǎŀǇƛƴǎΣ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ 
ƛƴǎŎǊƛǘǎ ŘŜ ƭŀ IŀǳǘŜ Ŝǘ ƳƻȅŜƴƴŜ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ [ƻǳŜ Ŝǘ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘŜ aƻǳǘƘƛŜǊπ
IŀǳǘŜǇƛŜǊǊŜΦ 

5ŜǳȄ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŎƭŀǎǎŞǎ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴ όƎǊƻǘǘŜ ŘŜ ƭŀ DƭŀŎƛŝǊŜ 
Ŝǘ tǳƛǘǎ ŘŜ tƻǳŘǊŜȅύ Ŝǘ ŘŜǳȄ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ǇƻƴŎǘǳŜƭ όǘƛƭƭŜǳƭǎ ŘŜ [ƻǊŀȅ 
Ŝǘ ǘƛƭƭŜǳƭǎ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǇŜƭƭŜ bΦ5Φ ŘŜǎ ƳŀƭŀŘŜǎύΦ /Ŝǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ƻƴǘ ŘŞǇŞǊƛ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜǎ 
ŀƴƴŞŜǎ мфтлΣ Ƴŀƛǎ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎΦ 

!ǳŎǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ŞǘŜƴŘǳŜ ƴΩŜǎǘ ǇǊƻǘŞƎŞ ŀǳ ǘƛǘǊŜ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜΦ 

Site Commune- Date 
de classement ou 

d’inscription 

Sites classés 

DƭŀŎƛŝǊŜ ŘŜ ƭŀ DǊŃŎŜ 5ƛŜǳ /ƘŀǳȄ ƭŜǎ tŀǎǎŀǾŀƴǘ но Ƴŀƛ мфмн 
tǳƛǘǎ ŘŜ tƻǳŘǊŜȅ 9ǘŀƭŀƴǎ нр ƴƻǾŜƳōǊŜ мфон 
CŀƭŀƛǎŜǎ ŘΩhǊƴŀƴǎ Ŝǘ ǾŀƭƭŞŜ 
ŘŜ ƭŀ .ǊşƳŜ 

9ǘŀƭŀƴǎ 
Dǳȅŀƴǎπ5ǳǊƴŜǎ нс ǎŜǇǘŜƳōǊŜ нлло 

¢ƛƭƭŜǳƭǎ ŘŜ [ƻǊŀȅ [ƻǊŀȅ нн ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мфон 
¢ƛƭƭŜǳƭǎ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǇŜƭƭŜ bΦ5Φ 
ŘŜǎ aŀƭŀŘŜǎ ±ŜǊŎŜƭ ±ƛƭƭŜŘƛŜǳ ƭŜ /ŀƳǇ но ŦŞǾǊƛŜǊ мфну 

Sites inscrits 

DǊŃŎŜ 5ƛŜǳ /ƘŀǳȄ ƭŜǎ tŀǎǎŀǾŀƴǘ 
hǊǎŀƴǎ нр ƧŀƴǾƛŜǊ мфпп 

wǳƛǎǎŜŀǳ Řǳ ±ŀƭ tƛŜǊǊŜŦƻƴǘŀƛƴŜ ƭŜǎ ±ŀǊŀƴǎ ом ŘŞŎŜƳōǊŜ мфпн 
{ƻǳǊŎŜ Řǳ Ƴƻǳƭƛƴ ŘŜ 
±ŜǊƳƻƴŘŀƴǎ tƭŀƛƳōƻƛǎπ±ŜƴƴŜǎ мо ƳŀǊǎ мфпо 

wǳƛƴŜǎ Řǳ Ƴƻǳƭƛƴ ŘŜǎ 
9Ǉŀƛǎ ǊƻŎƘŜǊǎ 

tƛŜǊǊŜŦƻƴǘŀƛƴŜπƭŜǎπ±ŀǊŀƴǎ 
tƭŀƛƳōƻƛǎπ±ŜƴƴŜǎ п ƳŀǊǎ мфпо 

/ƛǊǉǳŜ ŘŜ /ƻƴǎƻƭŀǘƛƻƴ /ƻƴǎƻƭŀǘƛƻƴ aŀƛǎƻƴƴŜǘǘŜ мп ŘŞŎŜƳōǊŜ мфпн 
¢ƻǳǊōƛŝǊŜ ŘŜ 
tŀǎǎƻƴŦƻƴǘŀƛƴŜ tŀǎǎƻƴŦƻƴǘŀƛƴŜ ол ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мфсс 

wƻŎƘŜǊǎ ŘŜ IŀǳǘŜǇƛŜǊǊŜ ƭŜ 
/ƘŃǘŜƭŜǘ [Ŝǎ tǊŜƳƛŜǊǎ {ŀǇƛƴǎ мп ŀǾǊƛƭ мфпо 

±ƛƭƭŀƎŜ ŘŜ aƻǳǘƛŜǊπIŀǳǘŜπ
tƛŜǊǊŜ [Ŝǎ tǊŜƳƛŜǊǎ {ŀǇƛƴǎ нр ƻŎǘƻōǊŜ мфтп 

IŀǳǘŜ Ŝǘ ƳƻȅŜƴƴŜ ǾŀƭƭŞŜ 
ŘŜ ƭŀ [ƻǳŜ [Ŝǎ tǊŜƳƛŜǊǎ {ŀǇƛƴǎ лт ƳŀǊǎ мфтф 

5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǇƻƴŎǘǳŜƭǎ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ ŀǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ǾŜǊƴŀŎǳƭŀƛǊŜΣ 
ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ŎŀƭǾŀƛǊŜǎΣ ƭŜǎ ƻǊŀǘƻƛǊŜǎΣ ƭŜǎ ŦƻƴǘŀƛƴŜǎΣ ƭŜǎ ƭŀǾƻƛǊǎΣ ƭŜǎ ƳǳǊŜǘǎ ŘŜ 
ǇƛŜǊǊŜǎ ǎŝŎƘŜǎ ƻǳ ƴŀǘǳǊŜƭΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ŀǊōǊŜǎ ŎŜƴǘŜƴŀƛǊŜǎΣ ƳŞǊƛǘŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ 
ǇǊƻǘŞƎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ Ǉƭŀƴ ƭƻŎŀƭ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ [Φмрмπмф 
Řǳ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΦ 
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9ȄŜƳǇƭŜ ŘΩŀǊōǊŜ Ł ǇǊƻǘŞƎŜǊ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ [Φмрмπмф Řǳ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΦ 
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Sites inscrits et sites classés 
Sources : Cabinet A.Waechter, QGIS 2.14.2., IGN BD-Topo 2013, DREAL BFC 
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05. L’AIR

A. Le réseau de surveillance

[ŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Ŝǎǘ ǎǳǊǾŜƛƭƭŞŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ǇŀǊ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ !ǘƳƻ 
.ƻǳǊƎƻƎƴŜ CǊŀƴŎƘŜπ/ƻƳǘŞΦ 9ƭƭŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘŜ ǎǘŀǘƛƻƴ ŦƛȄŜ ǎǳǊ ƭŀ 
ǊŞƎƛƻƴΣ ƛƳǇƭŀƴǘŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜǎ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜǎ нллпκмлтκ/9 Ŝǘ нллуκрлκ/9Φ 
!ǳŎǳƴŜ ƴŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜǎ 
tƻǊǘŜǎ Řǳ Iŀǳǘπ5ƻǳōǎΦ [ŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾŜ Ŝǎǘ ŎŜƭƭŜ ŘŜ 
aƻƴǘŀƴŘƻƴ όŎŀƴǘƻƴ ŘŜ {ŀƛƴǘπIƛǇǇƻƭȅǘŜύΣ Řŀƴǎ ǳƴ ǎŜŎǘŜǳǊ ǊǳǊŀƭ ŘŜ ƳƻȅŜƴƴŜ 
ƳƻƴǘŀƎƴŜΦ 

[ϥhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭ ŎƭƛƳŀǘ ŀƛǊ ŞƴŜǊƎƛŜ Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴ CǊŀƴŎƘŜπ/ƻƳǘŞΣ ŘƻƴƴŜ 
ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜΦ 

B. La qualité de l’air

B.1. Les émission de gaz à effet de serre

[Ŝǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Řǳ 5ƻǳōǎ ǎƻƴǘ ŜǎǘƛƳŞŜǎΣ 
Ŝƴ нлмпΣ Ł ŜƴǾƛǊƻƴ сΣу ǘƻƴƴŜǎ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘǎ /hн ǇŀǊ ƘŀōƛǘŀƴǘΦ 9ƭƭŜǎ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ Ŝƴ 
ŘŜǎǎƻǳǎ ŘŜ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ǊŞƎƛƻƴ Υ тΣт ǘƻƴƴŜǎ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘǎ 
/hнκƘŀōƛǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ .ƻǳǊƎƻƎƴŜπCǊŀƴŎƘŜπ/ƻƳǘŞΦ 

[Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ tƻǊǘŜǎ Řǳ Iŀǳǘ 
5ƻǳōǎ ǎƻƴǘ Υ 

π ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Τ
π ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ǊƻǳǘƛŜǊΣ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊǘŜ ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ Ł ƭŀ

ǾƻƛǘǳǊŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜ Τ
π ƭŜ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ŘŜǎ ƘŀōƛǘŀǘƛƻƴǎΦ

Sources d’émission de gaz à effet de serre
όǎƻǳǊŎŜ Υ ht¢99wΣ t/9¢ Iŀǳǘπ5ƻǳōǎΣ !ǘƳƻ CǊŀƴŎƘŜπ/ƻƳǘŞύ 

/ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜǎ tƻǊǘŜ Řǳ Iŀǳǘπ5ƻǳōǎ όнллуύ   5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ όнлмпύ 

B.2. Les polluants atmosphériques

[ŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ōƻƴƴŜ ƭŀ ƳŀƧŜǳǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ 
ƭΩŀƴƴŞŜΦ [ΩŀƴƴŞŜ нлмтΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƴΩŀ Ŏƻƴƴǳ ŀǳŎǳƴ ŘŞǇŀǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
ƴƻǊƳŜǎΦ 9ƴ нлмпΣ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ŀ ŞǘŞ ƳŞŘƛƻŎǊŜ ƻǳ ƳŀǳǾŀƛǎ р҈ ŘŜǎ 
ƧƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ 

9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜǎ ƘŀōƛǘǳŜƭƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ ǎƻƴǘ ŀōǎŜƴǘŜǎ Řǳ 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Υ 
π ŦŀƛōƭŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜǎ
tƻǊǘŜǎ Řǳ Iŀǳǘπ5ƻǳōǎ όпл ƘŀōƛǘŀƴǘǎκƪƳчύ Τ
π ǊǳǊŀƭƛǘŞ ƳŀǊǉǳŞŜΣ ŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƎǊƻǎ ǇƾƭŜǎ ǳǊōŀƛƴǎΣ Ŝǘ ŦƻǊǘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ
ŘΩǳƴŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǊŞƎǳƭŀǘǊƛŎŜ όŦƻǊşǘΣ ƘŀƛŜǎύ Τ
π ŦŀƛōƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ ǇƻƭƭǳŀƴǘŜΦ

[Ŝ ǘŀōƭŜŀǳ ŎƛπŘŜǎǎƻǳǎ ǊŞǎǳƳŜ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ.
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Qualité de l’air (source : ATMO Bourgogne Franche-Comté)

Composant 
Moyenne 
annuelle 
(2016)15 

Seuils règlementaires Source d’émissions Risques pour la santé 
Tendence 
évolutive 

2015-2016 

PM10 
• 0-12 µg/m3

• Valeur cible
respectée

Valeur limite : 40 µg/m3 en moy. annuelle 
Valeur cible :50 µg/m3/j pas plus de 35 j/an 
Objectif de qualité : 30 µg/m3 en moy. annuelle 

Chauffage (bois notament), combustion de 
matière fossile, incinération de déchets, 
centrales thermiques, procédés industriles 
(cimenterie, carrières aciérie, fonderie, 
chimie fine …), trafic routier, agriculture 
(labour), chantier BTP, feux de forêt, 
erosion des sols … 

Atteinte des organes respiratoires et 
diminution de l’efficacité des défenses 
immunitaires. Leur toxixité est 
accentuée du fait qu’elle peuvent 
transporter des composés nocifs 
cancérigènes ou mutagène (HAP, 
métaux, …)  

= 

PM2.5 
• 5-10 µg/m3

• Valeur cible
respectée

Valeur limite : 25 µg/m3 en moy. annuelle 
Valeur cible :20 µg/m3/j pas plus de 35 j/an 
Objectif de qualité : 10 µg/m3 en moy. annuelle 

= 

Ozone 
troposphérique 

10-20
nombres de 

jour de 
dépassements 

Valeur cible : 120 µg/m3sur 8h pas plus de 25 j/an 

Transformation photochimique dans 
l’atmosphère de certains polluants 
«primaires» (oxydes d’azote, composés 
organiques volatils...), plus fréquent en été 
proche des sources émettrice des 
polluants primaires. 

Irritations respiratoires et oculaires - 

NO2 0-8 µg/m3
Valeur limite : 40 µg/m3 en moy. annuelle 
ou 200 µg/m3/h pas plus de 18 h/an 
Objectif de qualité : 40 µg/m3 en moy. annuelle 

Combustion (transport, industrie, 
agriculture, transformation d’énergie, 
chauffage) , procédés industriels (acide 
nitrique, engrai, traitrements de surface), 
orages, feux de forêt, … 

Altération de la fonction respiratoire, 
accroissement de la sensibilité des 
bronche aux infections 

- 

SO2 -0-10 µg/m3 Valeur limite : 125 µg/m3/h pas plus de 3 j/an 
Objectif de qualité : 50 µg/m3 en moy. annuelle 

Combustion de combustibles fossiles 
soufrés (charbon, lignite, fioul, gasoil,…), 
centrale thermique, chauffage, 
combustions industriels, procédés 
industriels (acide sulfurique, pâte à papier, 
grillage de minerais, …) 

Irritant pour l’appareil respiratoire, les 
yeux, la peu et le muqueuses = 

CO < 1 000 
µg/m3/8h Valeur limite : 10 000 µg/m3/8h Combustions incomplètes, trafic routier, 

chauffage 
Gaz asphyxiant très toxique très 
toxique, mortel en moins d’une heure 

Benzène 0-1 µg/m3 Valeur limite : 5 µg/m3 en moy. annuelle 
Objectif de qualité : 2 µg/m3 en moy. annuelle 

Industrie (pétrole, peinture, colle, 
plastique, détergeant, médicament, 
cosmétique,…) transport routier pour les 
véhicules essences, feux de forêt, … 

Une exposition prolongée au benzène à 
des niveaux élevés peut provoquer des 
troubles hématologiques et 
neurologiques. Il existe même des 
effets cancérigènes à très long terme 

- 

15 Source : Atmo Bourgogne Franche-Comté : Modélisation et/ou données station de Montandon 
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B.3. Les communes concernées par le radon

[Ŝ ǊŀŘƻƴ Ŝǎǘ ǳƴ ƎŀȊ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΣ ƛƴƻŘƻǊŜΣ ƛƴŎƻƭƻǊŜ Ŝǘ Ŏƻƴƴǳ ǇƻǳǊ ǎŜǎ 
ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎ ǊŀŘƛƻŀŎǘƛǾŜǎ Ŝǘ ǎƻƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŎŀƴŎŞǊƛƎŝƴŜ όǇƻǳƳƻƴύΦ Lƭ Ŝǎǘ 
ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǊƻŎƘŜǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜǎΦ [Ŝ ǊŀŘƻƴ Ŝǎǘ 
ǇǊƻŘǳƛǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƛƴŞǊŀǳȄ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊƻŎƘŜǎ ƳŀƎƳŀǘƛǉǳŜǎΣ 
Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭΩǳǊŀƴƛǳƳ Ŝǘ ƭŜ ǊŀŘƛǳƳΦ /Ŝǘ ŞƭŞƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ǇǊŞǎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
ǊŞƎƛƻƴǎ ƎǊŀƴƛǘƛǉǳŜǎΣ ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǳǊŀƴƛŦŝǊŜǎΦ 

[Ŝ ǊŀŘƻƴ ǎϥŀŎŎǳƳǳƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŀǾƛǘŞǎ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ƳƛƴƛŝǊŜǎ όƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 
ǳǊŀƴƛǳƳ Ŝǘ ŎƘŀǊōƻƴύΦ [Ŝǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ǎŜ ŎƘŀǊƎŜǊ ŘŜ ǊŀŘƻƴ 
ŀǳ ŎƻƴǘŀŎǘ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǊƻŎƘŜǎ Υ ƭΩŜŀǳ ƭƛōŝǊŜ ƭŜ ƎŀȊ Řŝǎ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ŎƻƴǘŀŎǘ 
ŀǾŜŎ ƭϥŀƛǊ ƭƛōǊŜΦ [Ŝ ǊŀŘƻƴ ǎΩŀŎŎǳƳǳƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ Ŝƴ ǇŞƴŝǘǊŀƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ 
ŦƛǎǎǳǊŜǎ ŘŜǎ ŦƻƴŘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǎƻǳǎπǎƻƭǎΣ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇŀǎǎŀƎŜǎ ŘŜ ŎŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎΣ ƭŜǎ 
Ƨƻƛƴǘǎ ŘΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞΣ ƭŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ǇƻǊŜǳȄΧ 

9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜ ŀǇǇƭƛŎŀōƭŜ ŀǳȄ 
ƘŀōƛǘŀǘƛƻƴǎΦ 

{ǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞ 
όha{ύΣ ƭŀ /ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ Ŝǘ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŜƴǘ ŘŜ ǊŜǎǘŜǊ ǎƻǳǎ 
ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜ олл .ŞǉǳŜǊŜƭǎκƳш ŘΩŀƛǊ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜΦ 

[Ŝ 5ƻǳōǎ Ŝǎǘ ǳƴ ŘŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ǊŀŘƻƴΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ 
ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜǎ tƻǊǘŜǎ Řǳ Iŀǳǘπ5ƻǳōǎ Ŝǎǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ 
ŞǇŀǊƎƴŞŜ ǇŀǊ ŎŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜΣ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜ ǎƻƴ ǎƻǳǎπǎƻƭ ŎŀƭŎŀƛǊŜΦ 
[ΩLƴǎǘƛǘǳǘ ŘŜ ǊŀŘƛƻǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǎǶǊŜǘŞ ƴǳŎƭŞŀƛǊŜ ŎƭŀǎǎŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
ŎƻƳƳǳƴŜǎ Ŝƴ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ мΣ ŎΩŜǎǘπŁπŘƛǊŜ Ł ŦŀƛōƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭΦ [Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭŀ 
ŎŀƳǇŀƎƴŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ƳŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴŜ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ нл҈ 
ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘŞǇŀǎǎŜƴǘ млл .ǉκƳо Ŝǘ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ н҈ ŘŞǇŀǎǎŜƴǘ плл .ǉκƳомсΦ 

мс {ƻǳǊŎŜ Υ Lw{b 
мт {ƻǳǊŎŜ Υ t!/ нлмтΣ 55¢нр 

Teneur en Radon par département όǎƻǳǊŎŜ Υ Lw{bΣ !ǘƳƻ CǊŀƴŎƘŜπ/ƻƳǘŞύ

[ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǊŀŘƻƴ ŀ ŞǘŞ ƴƻǘŞŜ Ł 9ǘŀƭŀƴǎΣ Dǳȅŀƴǎπ±ŜƴƴŜǎΣ [ŀǾƛǊƻƴΣ 
hǊŎƘŀƳǇǎπ±ŜƴƴŜǎΣ tƛŜǊǊŜŦƻƴǘŀƛƴŜπƭŜǎπ±ŀǊŀƴǎ Ŝǘ ±ŀƭŘŀƘƻƴΦ Lƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ 
ǇǊŞǾŜƴƛǊ ƭϥŜƴǘǊŞŜ Řǳ ǊŀŘƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ Ŝƴ ǾŜƴǘƛƭŀƴǘ ƭŜǎ ǎƻǳōŀǎǎŜƳŜƴǘǎ 
Ŝǘ ƭŜǎ ŎŀǾŜǎΣ Ŝƴ ǊŜƴŘŀƴǘ ŞǘŀƴŎƘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ǎƻƭκōŃǘƛƳŜƴǘΦ [Ωƛǎƻƭŀǘƛƻƴ 
ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ƻǳ ǇƘƻƴƛǉǳŜ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ŘΩǳƴŜ 
ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭƻŎŀǳȄΦмтΦ  

C. Les sources locales de pollution

[Ŝǎ ŀŎǘƛǾƛǘŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎ ƻǳ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜǎΣ ƭŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ŀǳ ōƻƛǎΣ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŜǎ 
ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ ƴǳƛǎŀƴŎŜǎΦ [Ŝǎ tƻǊǘŜǎ 
Řǳ Iŀǳǘ 5ƻǳōǎ ŎƻƳǇǘŜƴǘ пф ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŎƭŀǎǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ фп 
ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ 
ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƘŞǎƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΦ [Ŝǎ 
ƴǳƛǎŀƴŎŜǎ ƻƭŦŀŎǘƛǾŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ƳƻǘƛŦ ŘŜ ǇƭŀƛƴǘŜ ŀǇǊŝǎ ƭŜ ōǊǳƛǘмуΦ 

му {ƻǳǊŎŜ Υ LƴǎǇŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŎƭŀǎǎŞŜǎ
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06. L’AMBIANCE SONORE

A. Le bruit source de nuisance

[Ŝ ōǊǳƛǘ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ƴǳƛǎŀƴŎŜǎΣ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ŘŜ ǘǊƻǳōƭŜǎ 
ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ ŀǳπŘŜƭŁ ŘΩǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ǎŜǳƛƭΦ [Ŝǎ ƴƻǊƳŜǎ ŦƛȄŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ƭƻƛ ƴŜ ǎǳŦŦƛǎŜƴǘ 
Ǉŀǎ Ł ǊŜǎǘƛǘǳŜǊ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƎŝƴŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ 
ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ǊŞǇŞǘƛǘƛǾŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ŎŀƭƳŜ όƴǳƛǘύΦ 

[Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ ōǊǳƛǘ Řŀƴǎ ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǊǳǊŀƭ ŎƻƳƳŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ 
tƻǊǘŜǎ Řǳ Iŀǳǘ 5ƻǳōǎ ǎƻƴǘ ƭƛŞŜǎ ŀǳȄ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎΦ 

B. Le bruit lié au trafic routier

[Ŝ ǘǊŀŦƛŎ ǊƻǳǘƛŜǊ Ŝǎǘ ƭŀ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ōǊǳƛǘΦ [Ŝǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǊƻǳǘƛŝǊŜǎ 
ǎƻƴǘ ŎƭŀǎǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ tǊŞŦŜǘ Ŝƴ Ŏƛƴǉ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎΣ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ 
ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǎƻƴƻǊŜǎ Ŝǘ Řǳ ǘǊŀŦƛŎΦ /Ŝ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ŀǊǊşǘŞ ƭŜ 
у Ƨǳƛƴ нлммΣ Ƴƛǎ Ł ƧƻǳǊ ǇŀǊ ƭΩŀǊǊşǘŞ ǇǊŞŦŜŎǘƻǊŀƭ Řǳ о ŘŞŎŜƳōǊŜ нлмрΦ Lƭ 

19 bƛǾŜŀǳ ŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ǇŜǊœǳŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ŘǳǊŞŜ 
ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘƻƴƴŞŜΦ Lƭ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ŘƻƴŎ Ł ǳƴŜ ζ ŘƻǎŜ ŘŜ ōǊǳƛǘ η ǊŜœǳŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ǳƴŜ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ǘŜƳǇǎ 
ŘŞǘŜǊƳƛƴŞŜΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ƎşƴŜ ŀǳŘƛǘƛǾŜΦ 

ŘŞǘŜǊƳƛƴŜ ƭŀ ƭŀǊƎŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ōŀƴŘŜ ŀŦŦŜŎǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ōǊǳƛǘ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭŀ 
ǾƻƛŜΣ Ŝǘ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ ŘŜǎ 
ƴƻǊƳŜǎ ŘΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘǎ ǇƘƻƴƛǉǳŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴΣ ŘŜǎ 
ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ǎŀƴǘŞΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ƘƾǘŜƭǎΦ  

[Ŝǎ ǊƻǳǘŜǎ ǾƛǎŞŜǎ ǎƻƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ рт Ŝǘ ƭŜǎ ǊƻǳǘŜǎ 
ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜǎ псм Ŝǘ рлΦ 

Niveau sonore de référence par catégorie (source : DDT du Doubs)

Catégorie 

Largeur maximale de la 
bande réglementée pour 
le bruit de part et d’autre 

de la voie 
Ƴ

Niveau sonore de 
référence Leq19 
de jour (6h-22h) 

Ř.ό!ύ

Niveau sonore de 
référence Leq 

la nuit (22h-6h) 

Ř.!
м олл [Ҕум [Ҕтс
н нрл тсғ[ғум тмғ[ғтс 
о млл тлғ[ғтс срғ[ғтм 
п ол срғ[ғтл слғ[ғср 
р мл слғ[ғср ррғ[ғсл 

[Ŝ ƴƛǾŜŀǳ ƳƛƴƛƳǳƳ ŘΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǇǊŞŎƛǎŞ ǇŀǊ ƭϥŀǊǊşǘŞ Řǳ ол Ƴŀƛ 
мффс όƳƻŘƛŦƛŞ ǇŀǊ ƭϥŀǊǊşǘŞ Řǳ но ƧǳƛƭƭŜǘ нлмоύ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ 
Ŝǘ ǇŀǊ ǘǊƻƛǎ ŀǊǊşǘŞǎ Řǳ нр ŀǾǊƛƭ нлло ǇƻǳǊ ƭŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΣ ŘŜ 
ǎŀƴǘŞ Ŝǘ ƭŜǎ ƘƾǘŜƭǎΦ [Ŝǎ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŘΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘǎ ǾƛǎŜƴǘ ǳƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜ 
ōǊǳƛǘ ǊŞǎƛŘǳŜƭǎ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊǎ ƴŜ ŘŞǇŀǎǎŀƴǘ Ǉŀǎ орŘ.ό!ύ ŘŜ ƧƻǳǊ Ŝǘ ол Ř.ό!ύ ŘŜ ƴǳƛǘΦ 

C. Le bruit lié au trafic ferroviaire

[Ŝǎ ǾƻƛŜǎ ŦŜǊǊŞŜǎ ǎƻƴǘ ŎƭŀǎǎŞŜǎ Ŝƴ р ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ǎƻƴƻǊŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀǊǊşǘŞ ǇǊŞŦŜŎǘƻǊŀƭ 
Řǳ у Ƨǳƛƴ нлммΣ Ƴƛǎ Ł ƧƻǳǊ ǇŀǊ ƭΩŀǊǊşǘŞ Řǳ о ŘŞŎŜƳōǊŜ нлмрΦ [Ŝǎ ǾƻƛŜǎ 
ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǾƻƛŜǎ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ Řƻƴǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǘǊŀƛƴǎ Ŝǎǘ 
ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł рл ǇŀǊ ƧƻǳǊ Ŝƴ ƛƴǘŜǊǳǊōŀƛƴ Ŝǘ млл ǇŀǊ ƧƻǳǊ Ŝƴ ǳǊōŀƛƴΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ 
ǾƻƛŜǎ Ł ƎǊŀƴŘŜ ǾƛǘŜǎǎŜΦ 
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Classement sonore des voie 
(source :DDT25, cartelie) 
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Niveau sonore de référence par catégorie pour les lignes ferroviaires 
conventionnelle (source : Arrêté préfectoral du 3 décembre 2015)

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜǎ tƻǊǘŜǎ Řǳ Iŀǳǘπ5ƻǳōǎ Ŝǎǘ ǘǊŀǾŜǊǎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ 
ƭƛƎƴŜ ¢9w [ŀ /ƘŀǳȄπŘŜπCƻƴŘǎ ό{ǳƛǎǎŜύ Ҕ aƻǊǘŜŀǳ Ҕ .Ŝǎŀƴœƻƴ ±ƛƻǘǘŜΣ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 
ƴƻƳƳŞŜ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ŘŜǎ ƘƻǊƭƻƎŜǊǎΦ 9ƭƭŜ ǘǊŀǾŜǊǎŜ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘΩ9ǘŀƭŀƴǎΣ 
CŀƭƭŜǊŀƴǎΣ ±ŀƭŘŀƘƻƴΣ 9ǇŜƴƻȅΣ !ǾƻǳŘǊŜȅΣ [ƻƴƎŜƳŀƛǎƻƴΣ CƭŀƴƎŜōƻǳŎƘŜ Ŝǘ 
hǊŎƘŀƳǇǎπ±ŜƴƴŜǎ {ƻƴ ǘǊŀŦƛŎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀǎǎŜȊ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜǊ ǳƴ 
ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ ǎƻƴƻǊŜ όос ¢9w ǇŀǊ ƧƻǳǊ Ł ±ŀƭŘŀƘƻƴύΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŜƭƭŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴŜ 
ǎŜǊǾƛǘǳŘŜ ŘŜ ǘȅǇŜ ¢м Υ ŀǳŎǳƴŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŞŘƛŦƛŞŜ Ł Ƴƻƛƴǎ ŘŜ н 
ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ǾƻƛŜΦ 

D. Les autres sources de bruits

[Ŝǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜǎ ƻǳ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǳǎǎƛ şǘǊŜ ŘŜǎ 
ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ ƴǳƛǎŀƴŎŜǎ ǎƻƴƻǊŜǎΦ [ŀ ǘǊƻǇ ƎǊŀƴŘŜ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŀǾŜŎ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ 
ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ŎƻƴŦƭƛǘǎΦ 

[Ŝǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƴƻƴ ŎƭŀǎǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ǎƻǳƳƛǎŜǎ 
ŀǳȄ ǇǊŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ Řǳ /ƻŘŜ ŘŜ ƭŀ {ŀƴǘŞ tǳōƭƛǉǳŜ όŀǊǘƛŎƭŜǎ wΦмоотπс Ł wΦмоотπмлύ 
ǉǳƛ ŦƛȄŜ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜΦ 

[Ŝǎ ǊŝƎƭŜǎ ŀǇǇƭƛŎŀōƭŜǎ ŀǳȄ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŎƭŀǎǎŞŜǎ ǎƻƴǘ ŘƛǾŜǊǎŜǎΦ aŀƛǎΣ ǉǳŜƭ ǉǳŜ 
ǎƻƛǘ ƭŜ ǘŜȄǘŜ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜ ŀǇǇƭƛŎŀōƭŜΣ ƭŀ ƎşƴŜ Ŝǎǘ ŀǇǇǊŞŎƛŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ 
ƳŀȄƛƳŀƭ ŘΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ Řǳ ōǊǳƛǘ ŘŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳ ōǊǳƛǘ ŀƳōƛŀƴǘΣ 
ǎƻƛǘ р Ř.ό!ύ ŘŜ ƧƻǳǊ όт Ƙ ς нн Ƙύ Ŝǘ о Ř.ό!ύ ŘŜ ƴǳƛǘ όнн Ƙ ς т ƘύΦ 

Niveaux limites admissibles de bruit à ne pas dépasser à l’intérieur des locaux, en 
dB(A) 

Type de locaux De jour Période 
intermédiaire 

De nuit 

[ƻŎŀǳȄ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ǎƻƛƴǎΣ ŘŜ ǊŜǇƻǎΣ 
ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ 

ор ол ол 

[ƻŎŀǳȄ Ł ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ǘȅǇŜ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜ пр пр пр 
[ƻŎŀǳȄ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ ƴƻƴ ōǊǳȅŀƴǘǎ рр рр рр 
9ƳŜǊƎŜƴŎŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ǎƻƴƻǊŜ ƛƴƛǘƛŀƭ  о Ř.ό!ύ

[Ŝǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŀŘƳƛǎǎƛōƭŜǎ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ŜȄŎŞŘŜǊ тл Ř.ό!ύ 
Ŝƴ ƧƻǳǊƴŞŜ Ŝǘ сл Ř.ό!ύ ŘŜ ƴǳƛǘΦ 

Catégorie 

Largeur maximale de la bande 
réglementée pour le bruit de 

part et d’autre de la voie 
m 

Niveau sonore 
de référence le 

jour 

dBA 

Niveau sonore 
de référence la 

nuit 

dBA 

м олл ус ум 
н нрл ун тт 
о млл тс тм 
п ол тм сс 
р мл сс см 
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07. LES RISQUES

A. Les risques naturels

A.1. Le risque inondation

[ϥƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ ǊŞǎǳƭǘŜǊ Řǳ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǊƛǾƛŝǊŜ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ǊŜƳƻƴǘŞŜ 
ŘΩǳƴŜ ƴŀǇǇŜ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜΦ 

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜǎ tƻǊǘŜǎ Řǳ Iŀǳǘπ5ƻǳōǎ ƴΩŜǎǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŀǳŎǳƴ Ǉƭŀƴ ŘŜ 
ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴΦ vǳŜƭǉǳŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŦƛƎǳǊŜƴǘ Ŝƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜ Ł 
ƭΩŀǘƭŀǎ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƛƴƻƴŘŀōƭŜǎ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Řǳ 5ƻǳōǎΣ ǊŞŀƭƛǎŞ Ŝƴмффр Ŝǘ Ƴƛǎ 
Ł ƧƻǳǊ Ŝƴ нлмнΦ 

[Ŝǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ ǎƻƴǘ Υ 

 ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩ!ǳŘŜǳȄ Υ .ǊŞƳƻƴŘŀƴǎΣ 9ǇŜƴƻǳǎŜΣ ±ƛƭƭŜǊǎ /ƘƛŜŦ Ŝǘ
hǊǎŀƴǎ

 ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ wŞǾŜǊƻǘǘŜ Υ [ƻǊŀȅΣ [ŀ {ƻƳƳŜǘǘŜΣ tƭŀƛƳōƻƛǎπ±ŜƴƴŜǎΣ
tƛŜǊǊŜŦƻƴǘŀƛƴŜ ƭŜǎ ±ŀǊŀƴǎ Τ ŎŜǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ǳƴ ŦƻƴŘ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜ
ŞǘǊƻƛǘΣ ƴƻƴ ƘŀōƛǘŞ Τ

 ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘǎ Řǳ 5ŜǎǎƻǳōǊŜ Υ /ƻƴǎƻƭŀǘƛƻƴ aŀƛǎƻƴƴŜǘǘŜǎ Τ ŎŜǎ
ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ǳƴ ǎŜŎǘŜǳǊ ƴƻƴ ƘŀōƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Τ

 ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǇŜǘƛǘǎ ǊǳƛǎǎŜŀǳȄ Υ CƻǳǊƴŜǘ [ǳƛǎŀƴǎ Ŝǘ CǳŀƴǎΣ ±ŜǊŎŜƭΦ

5ΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ōƛŜƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƭƛŞ ŀǳȄ 
ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƪŀǊǎǘƛǉǳŜ ŘŜǎ tƻǊǘŜǎ Řǳ Iŀǳǘ 5ƻǳōǎ Ŝǎǘ ŦŀƛōƭŜΦ 

[Ŝǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊ ǊŜƳƻƴǘŞŜǎ ŘŜ ƴŀǇǇŜǎ όŀƭŞŀ ƳƻȅŜƴ Ł ǘǊŝǎ ŞƭŜǾŞύ ǘƻǳŎƘŜƴǘ 
ноΣф ҈ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜǎ tƻǊǘŜǎ Řǳ Iŀǳǘ 5ƻǳōǎΦ ¢ƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ǎƻƴǘ 
ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ Ł ŘŜǎ ŘŜƎǊŞǎ ŘƛǾŜǊǎΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǎƻǳƳƛǎ Ł ŎŜǎ ǊŜƳƻƴǘŞŜǎΣ 
ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǎƻƴǘ Ł ǊŜŘƻǳǘŜǊ Υ 
π ƭΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǎƻǳǎπǎƻƭǎΣ
π ƭŜǎ ǊŜƳƻƴǘŞŜǎ ŘŜ ŎǳǾŜǎ ŜƴǘŜǊǊŞŜǎ ƻǳ ǎŜƳƛπŜƴǘŜǊǊŞŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇƛǎŎƛƴŜǎ ǎƻǳǎ ƭŀ
ǇƻǳǎǎŞŜ ŘŜ ƭϥŜŀǳΣ

- ƭŜǎ ǊŜƳƻƴǘŞŜǎ ŘŜ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ŜƴǘŜǊǊŞŜǎ Τ ƭŜǎ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ
ŘϥŜŀǳ ǎƻƴǘ Ƴƻƛƴǎ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳϥŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇƭŜƛƴŜǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ
ŘŜƴǎƛǘŞ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜ Ł ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǉǳƛ ǇƻǳǎǎŜΦ

LƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ǳŘŜǳȄ Ł .ǊŞƳƻƴŘŀƴǎ Ŝƴ ŘŞŎŜƳōǊŜ нлмтΦ 
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A.2. Le risque sismique

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞ Ŝƴ ȊƻƴŜ ŘŜ ǎƛǎƳƛŎƛǘŞ оΣ 
ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀƭŞŀ ƳƻŘŞǊŞ όŀŎŎŞƭŞǊŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇǊƛǎŜ ŜƴǘǊŜ мΣм Ŝǘ 
мΣс ƳκǎчύΦ [Ŝ ōŃǘƛ ƴŜǳŦ Ŝǘ ŜȄƛǎǘŀƴǘ Ŝǎǘ ǎƻǳƳƛǎΣ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ 
Řǳ ōŃǘƛƳŜƴǘΣ Ł ŘŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŀƴǘƛǎƛǎƳƛǉǳŜΦ 

A.3. Le risque retrait-gonflement des argiles

[Ŝǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ǘŜƴŜǳǊ Ŝƴ Ŝŀǳ ŘŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ŀǊƎƛƭŜǳȄ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǎŜƴǘ ǇŀǊ ŘŜǎ 
ƎƻƴŦƭŜƳŜƴǘǎ ǎǳƛǾƛǎ ŘŜ ǊŜǘǊŀƛǘǎ ŀǾŜŎ ǇƻǳǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜǎ ŦƛǎǎǳǊŜǎ 
Řŀƴǎ ƭŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎΣ ŘŜǎ ŘƛǎǘƻǊǎƛƻƴǎ ŘŜ ǇƻǊǘŜǎ Ŝǘ ŦŜƴşǘǊŜǎΣ ŘŜǎ ŘƛǎƭƻŎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ 
ŘŀƭƭŀƎŜǎ Ŝǘ Ŏƭƻƛǎƻƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǊǳǇǘǳǊŜǎ ŘŜ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ŜƴǘŜǊǊŞŜǎΦ 

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜǎ tƻǊǘŜǎ Řǳ Iŀǳǘπ5ƻǳōǎ ŜǎǘΣ 
ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ǇŜǳ ŜȄǇƻǎŞ Ł ŎŜ ǊƛǎǉǳŜΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ 
ǎƻƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ƞƭƻǘǎ ŘΩŀƭŞŀ ƳƻȅŜƴΦ  

A.4. Les risques de mouvements de terrain

[Ŝ ǘŜǊƳŜ ζ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ η ǊŜƎǊƻǳǇŜ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎΣ 
Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ōǊǳǘŀǳȄΣ Řǳ ǎƻƭ ƻǳ Řǳ ǎƻǳǎπǎƻƭΣ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ƻǳ 
ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜΦ [Ŝǎ ǾƻƭǳƳŜǎ Ŝƴ ƧŜǳȄ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇǊƛǎ ŜƴǘǊŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳŝǘǊŜǎ ŎǳōŜǎ 
Ŝǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ŎǳōŜǎΦ [Ŝǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ƭŜƴǘǎ ƻǳ 
ǘǊŝǎ ǊŀǇƛŘŜǎΣ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳƛƭƭƛƳŝǘǊŜǎ ǇŀǊ ŀƴ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ǇŀǊ 
ƧƻǳǊΦ 

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜǎ tƻǊǘŜǎ Řǳ Iŀǳǘ 5ƻǳōǎ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŜȄǇƻǎŞ Ł ŎŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎΦ /Ŝǎ 
ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǎŜ ǊŞǇŀǊǘƛǎǎŜƴǘ Ŝƴ ǘǊƻƛǎ ƎǊŀƴŘǎ ǘȅǇŜǎ Υ 

 les affaissements et les effondrements ƭƛŞǎ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎŀǾƛǘŞǎ
ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΣ Ǉƭǳǎ ǊŀǊŜƳŜƴǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ
ƘǳƳŀƛƴŜ Τ ŎŜ ǊƛǎǉǳŜ Ŝǎǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Τ

 les glissements de terrain ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǘŜŀǳȄ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ
ƳŀǊƴŜǎ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘŜǎ ŘΩŀǊƎƛƭŜǎ Ŝǘ ŘΩŞōƻǳƭƛǎΣ Ŝǘ ǉǳƛ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ŘŞǎǘŀōƛƭƛǎŞǎ

ǇŀǊ ǳƴŜ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜΣ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ƘȅŘǊƛǉǳŜ 
ƻǳ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Τ 

 les chutes de pierres et de blocs ainsi que les éboulementsΣ ƭƛŞǎ ŀǳȄ
ŦŀƭŀƛǎŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ ǾŜǊǎŀƴǘǎ Ł ŦƻǊǘŜ ǇŜƴǘŜΣ ǎƻƴǘ Řǳǎ ŀǳȄ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ
ŘŜ Řƛǎǎƻƭǳǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ƳŞǘŞƻǊƛǉǳŜǎΣ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ
ǊŀŎƛƴŀƛǊŜ ŘŜǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄ Ŝǘ Ł ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎȅŎƭŜǎ ŘŜ ƎŜƭπŘŞƎŜƭΦ

[ΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ƻǳ ŀǾŞǊŞŜǎ ŘΩƛƴǎǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴΣ ǊŞŀƭƛǎŞ 
Ŝƴ нлллΣ ŎƭŀǎǎŜ ŘŜǳȄ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Ŝƴ ȊƻƴŜ ŘΩŀƭŞŀ ŦƻǊǘ όCƻǳǊƴŜǘǎπ[ǳƛǎŀƴǎ Ŝǘ 
[ƻǊŀȅύ Ŝǘ ǳƴŜ Ŝƴ ȊƻƴŜ ŘΩŀƭŞŀ ƳƻȅŜƴ ό[ŀƴŘǊŜǎǎŜύΦ 

[ΩŀƭŞŀ ŦƻǊǘ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƛƴǎǘŀōƭŜǎ ƻǴ ŘŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ 
ǇŜǳǾŜƴǘ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ǎǇƻƴǘŀƴŞƳŜƴǘ Ŝǘ Řƻƴǘ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ł 
ŀƴǘƛŎƛǇŜǊΦ 

[ΩŀƭŞŀ ƳƻȅŜƴ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ŘŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ǎǘŀōƭŜǎ Ŝƴ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎΣ Ƴŀƛǎ 
ǇƻǳǾŀƴǘ şǘǊŜ ƭŜ ǎƛŝƎŜ ŘŜ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǎǳƛǘŜ Ł ǳƴŜ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜΦ 

B. Les risques technologiques

B.1. Le transport de matière dangereuse

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜǎ tƻǊǘŜǎ Řǳ Iŀǳǘπ5ƻǳōǎ Ŝǎǘ 
ŎƻƴŎŜǊƴŞ ǇŀǊ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜǎ ŘŀƴƎŜǊŜǳǎŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ǊƻǳǘƛŜǊ Ŝǘ ǇŀǊ 
ǾƻƛŜ ŘŜ ŎŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴΦ  

[Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǊƛǎǉǳŜǎ ƭƛŞǎ Ł ŎŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ ǎƻƴǘ ƭΩŜȄǇƭƻǎƛƻƴΣ ƭΩƛƴŎŜƴŘƛŜΣ 
ƭΩƛƴǘƻȄƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǳƴŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŀǇǊŝǎ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊΣ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜ ǎƻƭΦ 

[Ŝǎ ŀȄŜǎ ǊƻǳǘƛŜǊǎ Ł ŦƻǊǘ ǘǊŀŦƛŎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ŀŎŎǊǳ ŘΩŀŎŎƛŘŜƴǘΦ 

5ƻǳȊŜ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ Ł ǎŀǾƻƛǊ 9ǘŀƭŀƴǎΣ CŀƭƭŜǊŀƴǎΣ ±ŜǊƴƛŜǊπCƻƴǘŀƛƴŜΣ 
9ǘǊŀȅΣ 9ǇŜƴƻȅΣ [Ŝǎ tǊŜƳƛŜǊǎπ{ŀǇƛƴǎΣ tŀǎǎƻƴŦƻƴǘŀƛƴŜΣ !ǾƻǳŘǊŜȅΣ [ƻƴƎŜƳŀƛǎƻƴΣ 
hǊŎƘŀƳǇǎπ±ŜƴƴŜǎ Ŝǘ CƻǳǊƴŜǘǎπ[ǳƛǎŀƴǎΣ ǎƻƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ 
ŘΩƘȅŘǊƻŎŀǊōǳǊŜǎ Ǿƛŀ ǳƴ ǇƛǇŜƭƛƴŜΦ /Ŝǘ ƻǳǾǊŀƎŜΣ ŜȄǇƭƻƛǘŞ ǇŀǊ ƭŀ {ƻŎƛŞǘŞ Řǳ 
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ǇƛǇŜƭƛƴŜ {ǳŘ 9ǳǊƻǇŞŜƴΣ ƎŞƴŝǊŜ ǳƴŜ ǎŜǊǾƛǘǳŘŜ ŘŜ ǘȅǇŜ LмΦ Lƭ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ŘŞŦƛƴƛǘΣ ŘŜ 
ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎΣ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ŘŀƴƎŜǊ ƻǴ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ 
ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řƻƛǘ şǘǊŜ ƳŀƞǘǊƛǎŞΦ  

¢Ǌƻƛǎ ȊƻƴŜǎ ǎƻƴǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜǎ Υ 

π ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘŜ ŘŀƴƎŜǊǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦǎ ŀǾŜŎ ŜŦŦŜǘǎ ƛǊǊŞǾŜǊǎƛōƭŜǎ όнсл ƳŝǘǊŜǎύ Τ
π ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘŜ ŘŀƴƎŜǊǎ ƎǊŀǾŜǎ ŀǾŜŎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ŜŦŦŜǘǎ ƭŞǘŀǳȄ όнмл ƳŝǘǊŜǎύ Τ
π ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘŜ ŘŀƴƎŜǊǎ ǘǊŝǎ ƎǊŀǾŜǎ ŀǾŜŎ ŜŦŦŜǘǎ ƭŞǘŀǳȄ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦǎ όмсл ƳŝǘǊŜǎύΦ

9ƴ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ wΦмммπн Řǳ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΣ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ 
ƭΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƳƳŜǳōƭŜǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ ƘŀǳǘŜǳǊ Ŝǘ ŘŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ 
ǊŜŎŜǾŀƴǘ Řǳ ǇǳōƭƛŎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ млл ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ŝǎǘ ǇǊƻǎŎǊƛǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜǎ 
ŜŦŦŜǘǎ ƭŞǘŀǳȄ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦǎΦ Lƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇǊƻǎŎǊƛǊŜ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ 
ƭΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƳƳŜǳōƭŜǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ ƘŀǳǘŜǳǊ Ŝǘ ŘŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ 
ǊŜŎŜǾŀƴǘ Řǳ ǇǳōƭƛŎ ŘŜ ƭŀ мŝǊŜ Ł ƭŀ оŝƳŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ŜŦŦŜǘǎ 
ƭŞǘŀǳȄΦ 
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Risques de remontée de nappe 
Sources : Cabinet A.Waechter, QGIS 2.14.2., IGN BD-Topo 2013, BRGM 
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Risques liés aux argiles 
Sources : Cabinet A.Waechter, QGIS 2.14.2., IGN BD-Topo 2013, Géorisques 
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Carte établie par la Direction départementale des territoires du Doubs 
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Carte établie par la Direction départementale des territoires du Doubs 
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Risques liés aux éboulements 
Sources : Cabinet A.Waechter, QGIS 2.14.2., IGN BD-Topo 2013, Géorisques 
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B.2. Les risques industriels

Les sites et sols susceptibles d’être pollués 

[ŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ .!{h[Σ ǉǳƛ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŜ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ǇƻƭƭǳŞǎΣ 
ƴΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜ ŀǳŎǳƴ ǎƛǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴŜǎΦ 

.!{L!{Σ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜǎ ŀƴŎƛŜƴǎ ǎƛǘŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ Ŝǘ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ 
ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩŀǾƻƛǊ ƭŀƛǎǎŞ ŘŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ƻǳ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǇƻƭƭǳŞǎΣ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŜ нру 
ǎƛǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Υ мос ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ Ŝƴ 
ŀŎǘƛǾƛǘŞΣ ро ƭŜ ǎƻƴǘ ŜƴŎƻǊŜ Ŝǘ сф ǎƻƴǘ Ŝƴ Şǘŀǘ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ƛƴŎƻƴƴǳΦ 

Les entreprises SEVESO 

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜǎ tƻǊǘŜǎ Řǳ Iŀǳǘπ5ƻǳōǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜ 
ǇŀǊ ǳƴ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ {9±9{hΦ 

Les installations classées pour la protection de l’environnement 

¢ƻǳǘŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ ƻǳ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ƻǳ 
ŘŜ ǇǊƻǾƻǉǳŜǊ ŘŜǎ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴǎ ƻǳ ŘŜǎ ƴǳƛǎŀƴŎŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ Ŝǘ 
ƭŀ ǎŀƴǘŞ ŘŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴǎΣ Ŝǎǘ ǳƴŜ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŎƭŀǎǎŞŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ όL/t9ύΦ 

[ŀ ƭƻƛ ŘŜ мфтс ǎǳǊ ƭŜǎ L/t9 ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ Υ ƭŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŀǎǎŜȊ ŘŀƴƎŜǊŜǳǎŜǎ 
ǎƻǳƳƛǎŜǎ Ł ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ƭŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ŘŀƴƎŜǊŜǳǎŜǎ ǎƻǳƳƛǎŜǎ Ł 
ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǾŀƴǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŘΩƛƳǇŀŎǘ Ŝǘ ŘŜ ŘŀƴƎŜǊǎΦ [Ŝǎ Ǉƭǳǎ 
ŘŀƴƎŜǊŜǳǎŜǎΣ ŘƛǘŜǎ ζ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ {9±9{h η ǎƻƴǘ ŀǎǎǳƧŜǘǘƛŜǎ Ł ǳƴŜ 
ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ όƭƻƛ ŘŜ ƧǳƛƭƭŜǘ мфутύΦ 

пф ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŎƭŀǎǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ǊŜŎŜƴǎŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 
ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Υ нн ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴΣ 
мс Řǳ ǊŞƎƛƳŜ ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘΣ Ŝǘ мм ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǊŜƴǎŜƛƎƴŞŜǎΦ  

фп ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǎƻƴǘ ŎƭŀǎǎŞŜǎ L/t9 Ŝǘ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 
5ƛǊŜŎǘƛƻƴ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜ ƭŀ /ƻƘŞǎƛƻƴ {ƻŎƛŀƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ tǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 
tƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ όǎƻǳǊŎŜ Υ 55/{ttΣ нлмрύΦ 

C. L’environnement électromagnétique

[Ŝǎ ŎƘŀƳǇǎ ŞƭŜŎǘǊƻƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ǳƴ ŜƴƧŜǳ ŘŜ ǎŀƴǘŞ 
ǇǳōƭƛǉǳŜ Υ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŜǎ ǊŀŘƛƻŦǊŞǉǳŜƴŎŜǎ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŘŞōŀǘǎ Řŀƴǎ ǳƴ 
ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ ǊŀǇƛŘŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜΦ [Ω!ƎŜƴŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ 
ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ό!b{9{ύ ǎƻǳƭƛƎƴŜΣ 
ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ǎƻƛǘ ƛƴŎŜǊǘŀƛƴΣ ǉǳŜ Řŝǎ ƭƻǊǎ ǉǳΩǳƴŜ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ 
ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǊŞŘǳƛǘŜΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ƭΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊΣ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ 
ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ƭƛŞǎ ŀǳȄ ƻƴŘŜǎ ŞƭŜŎǘǊƻƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜǎΦ 

C.1. Les lignes électriques

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Ŝǎǘ ǘǊŀǾŜǊǎŞ ǇŀǊ ǎƛȄ ŎƻǳƭƻƛǊǎ ŘŜ 
ƭƛƎƴŜǎ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜǎ Ł ƘŀǳǘŜ Ŝǘ ǘǊŝǎ ƘŀǳǘŜ ǘŜƴǎƛƻƴ Τ мт ŎƻƳƳǳƴŜǎ ǎƻƴǘ 
ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǳǊ ǇŀǎǎŀƎŜΦ 

[Ŝ ǊƛǎǉǳŜ ǊŞǎƛŘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƘǳǘŜ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ŎŃōƭŜǎΣ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŀǊŎ 
ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀƳǇǎ ŞƭŜŎǘǊƻƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜǎ ŘŜ рлIȊΦ 

[Ŝ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ŎŜǎ ƭƛƎƴŜǎ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘŜ ǎŜǊǾƛǘǳŘŜǎ LпΦ 

C.2. Les réseaux de télécommunications

¢ǊŜƴǘŜπǉǳŀǘǊŜ ǎǳǇǇƻǊǘǎ ŘŜ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ǊŀŘƛƻŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜǎΣ ǊŞǇŀǊǘƛǎ ǎǳǊ мф 
ŎƻƳƳǳƴŜǎΣ ǎƻƴǘ ǊŜŎŜƴǎŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǎƻƛǘ Υ  

π пр ŀƴǘŜƴƴŜǎ ŘŜ ǊŀŘƛƻǘŞƭŞǇƘƻƴƛŜ ό{CwΣ hǊŀƴƎŜΣ .ƻǳȅƎǳŜǎ ¢ŞƭŞŎƻƳ Ŝǘ CǊŜŜ
aƻōƛƭŜύ Τ ŘŜǎ ŦŀƛǎŎŜŀǳȄ ƘŜǊǘȊƛŜƴǎ ƭŜǳǊ ǎƻƴǘ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Τ
π н ŀƴǘŜƴƴŜǎ ŘŜ ǊŀŘƛƻŘƛŦŦǳǎƛƻƴ Τ
π мн ŀǳǘǊŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎΦ
!Ŧƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜ ōƻƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄΣ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛǘǳŘŜǎ ǎƻƴǘ
ƛƴǎǘƛǘǳŞŜǎ Ŝƴ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǊǘƛŎƭŜǎ [Φрт Ł [Φснπм Řǳ ŎƻŘŜ ŘŜǎ ǇƻǎǘŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ
ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴǎ ŞƭŜŎǘǊƻƴƛǉǳŜǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ƭŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ǊŀŘƛƻŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜǎ
ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴǎ ŞƭŜŎǘǊƻƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ǊŞǎǳƭǘŜǊ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ
ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜǎ όt¢мύ ƻǳ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ƻōǎǘŀŎƭŜǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜ
ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘŜ ƎşƴŜǊ ƭŀ ǇǊƻǇŀƎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻƴŘŜǎ όt¢нύΦ
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tƻǳǊ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞΣ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŀǾƛŀǘƛƻƴ ŎƛǾƛƭŜ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜǎ 
ŘŜ ƭŀ ŘŞŦŜƴǎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ 
ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜǎ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜǎ ό!bCwύΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƴŜ ǎƻƴǘ ǊŜŎŜƴǎŞŜǎ ǉǳŜ 
ƭŜǎ ŀƴǘŜƴƴŜǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴΣ ƭŜǎ ŀƴǘŜƴƴŜǎ ŘŜ ǊŞŎŜǇǘƛƻƴ ƴŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜƴǘ Ǉŀǎ 
ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴΦ 

Liste des ICPE recensées sur le territoire de la communauté de communes des Portes du Haut-
Doubs (sources : Inspections des Installations classées dernière mise à jour 08/02/2018) 
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La ligne de 400 kV à Domprel. Un milan royal survole l’un des pylônes à gauche. Au fond, un mât 
de mesure du vent prélude un projet d’implantation d’aérogénérateurs. 

Lignes électriques à haute et très haute tension recensées sur le territoire de la communauté 
de communes des Portes du Haut-Doubs (source : RTE) 

Lignes électriques Communes concernées Servitudes 

LIT 400 kV NO1 FRASNE-
MAMBELIN 

Laviron, Pierrefontaine-les-
Varans, La Sommette, 
Domprel, Grandfontaine-sur-
Creuse, Longechaux, 
Avoudrey, Epenoy, Les 
Premiers-Sapins 

Cercle de 40 mètres de diamètre
au niveau des pylônes au des pylônes 

Bande d’une largeur de 15 
mètres de part et d’autre de la 
projection verticale au sol des 
câbles au repos 

LIT 225 kV NO1 
MAMBELIN-PALENTE 

Bouclans 

Cercle de 30 mètres de diamètre 
au niveau des pylônes 

Bande d’une largeur de 10 
mètres de part et d’autre de la 
projection verticale au sol des 
câbles au repos 

LIT 225 kV NO2 
MAMBELIN-PALENTE 

LIT 225 kV NO1 
MAMBELIN-PONTARLIER 

Bouclans, Etalans, Voires, Les 
Premiers-Sapins 

LIT 63 kV NO1 ORNANS-
VALDAHON 

Etalans, Guyans-Durnes, 
Fallerans, Etray, Valdahon 

LIT 63 kV NO1 MOUTHIER-
VALDAHON 

Valdahon, Etray, Fallerans, 
Guyans-Durnes, Voires 

Stations radioélectriques recensées sur le territoire de la communauté de communes des 
Portes du Haut-Doubs (source : ANFR). 

Téléphonie 
mobile 

Radio Autres 
stations 

Nombre de 
support 

Bouclans 3 1 2 
Epenoy 2 1 
Etalans 1 1 
Etray 2 1 
Flangebouche 3 1 
Fournets-Luisans 2 1 
Fuans 3 2 
Gonsans 4 1 
Laviron 2 2 
Longemaison 1 1 
Naisey-les-Granges 1 1 
Orchamps-Vennes 3 1 
Pierrefontaine-les-Varans 4 1 4 6 
Plaimbois-Vennes 1 1 
Les Premiers Sapins 4 3 4 
Valdahon 4 1 1 4 
Vellerot-les-Vercel 4 1 
Vercelle-Villedieu-le Camp 2 2 
Vernierfontaine 2 1 
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Risques technologiques recensé sur le territoire de la communauté de commune des Portes du Haut-Doubs 
Sources : Cabinet A.Waechter, QGIS 2.14.2., IGN BD-Topo 2013, Géorisques 
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08. LES DECHETS

A. La production de déchets

A.1. Compétence et territoire desservi.

La collecte des ordures ménagères est assurée par la communauté de 
commune des Portes du Haut Doubs. La collecte en porte à porte pour les 
ordures ménagères résiduelles et la collecte sélective est assurée par 
l’entreprise COVED (filiale propreté du groupe SAUR), titulaire du marché. 
C’est cette même entreprise qui assure le transfert des déchets résiduels et 
recyclables depuis le quai de transfert de Vercel, vers les unités de valorisation 
«Valopôle» à Pontarlier. 

Le verre en apport volontaire est collecté par l’entreprise SOLOVER. 

Les compétences de traitement et de valorisation des déchet sont déléguées 
au syndicat mixte d’études et de réalisations pour le traitement 
intercommunal des déchets (SERTID) dénommé PREVAL Haut Doubs. PREVAL 
regroupe 11 établissements de coopération intercommunale, soit 205 
communes et 126 118 habitants, représentant 20% de la population du Doubs. 
Les déchets sont traités au «Valopôle» à Pontarlier, qui comprend : 
- une unité de tri des recyclables ;
- une unité de broyage des incinérables de déchetterie et du bois-déchets
- une unité de valorisation énergétique (incinérateur avec réseau de chaleur
urbain)

Le redevance incitative est la règle depuis le 1er mars 2013. Elle est composée 
d’une part fixe (abonnement au service) et d’une part variable calculé selon le 
volume du bac et le nombre de levées annuelles. 

Organisation de la gestion des déchet en 2016 (source : Service Environnement Déchets de la CCPPV, rapport annuel 
2015 sur le prix et la qualité du service public d’élimination des déchets) 

Au 1er janvier 2017 se sont ajoutées les communes de Bouclans, Gonsans et Naisey-les-Granges, avec 
une déchèterie sur la commune de Bouclans. 
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A.2. La collecte porte à porte

La population totale desservie par la collecte sur le territoire des Portes du 
Haut Doubs est de 25 142 habitants20.  

Chaque foyer dispose d’un bac noir pour les ordures ménagères et d’un bac 
jaune pour les déchets recyclables. Les foyers de 1 à 3 personnes sont équipés 
de bacs de 140 litres, ceux de 4 personnes et plus de bac de 240 litres et les 
professionnels et collectifs, de bacs de 660 litres. Les bacs d’ordures 
ménagères sont collectés tous les 15 jours pour les particuliers, une fois par 
semaine pour les professionnels, 2 fois par semaine pour les EHPAD, ESAT et 
la société fromagère de Vercel, 3 fois par semaine pour le camp militaire de 
Valdahon. Les bacs de déchets recyclables sont collectés tous les 15 jours, sauf 
le camp militaire qui est collecté de manière hebdomadaire. 

Les consignes de tri sont les suivantes : 

- emballages recyclables : bouteilles et flacons en plastiques, petits
emballages en carton, briques alimentaires, emballages métalliques
(conserves, canettes,…), papiers, journaux, publicités, cahiers, livres, aérosols
(produits alimentaires ou d’hygiène) ;
- ordures ménagères : pots et barquettes en plastiques, sacs et films en
plastiques, barquette en polystyrène, mouchoirs, lingettes et couches, gobelet
plastiques, boîtes en bois, objets divers en plastiques, reste de nourriture.

Les textiles, linges et chaussures, ainsi que le verre, sont déposés dans des 
bornes. Les bouteilles de gaz sont retournées en magasin, les pneus agraires 
et de poids lourds vers un professionnel et les médicaments et déchets 
d’activités de soins à risques infectieux (DASRI) en pharmacie et pharmacies 
partenaires.  

La quantité de déchets produits par habitant est inférieure à la moyenne du 
Haut-Doubs pour les ordures ménagères résiduelles. La tendence est stable. 
Elle a considérablement diminuée au cours des dernières années, en faveur du 
tri et de du dépôt en déchetterie qui ont augmentés. La mise en place de 

20 INSEE 2014 

nombreux composteurs chez les particuliers a également permis de détourner 
une partie des flux des ordures ménagères. 

Déchets produits en kg par habitant et par an 
 (source : Service Environnement Déchets de la CCPPV, rapport annuel 2015 sur le prix et la qualité du service public d’élimination des déchets) 

CCPV 2014 CCPV 2015 Haut-Doubs 
2014 

Haut-Doubs 
2015 

Ordures ménagères 
résiduelles 154 154 199 194 

Recyclables 63 65 54 50 
Refus de tri 6,61 9,60 5,33 6 
Verre 46 45 46 46 

Evolution de la quantité de déchets valorisés depuis 2010 en tonne par an 
(source : Service Environnement Déchets de la CCPPV, rapport annuel 2015 sur le prix et la qualité du service public d’élimination des 

déchets) 
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A.3. L’apport volontaire en déchèteries et autres points de

collectes

La communauté de communes dispose de deux déchèteries fixes, une à 
Valdahon et une à Bouclans.  

Cinq déchèteries secondaires existent sur les communes les plus importantes 
du territoire : Pierrefontaine-les-Varans, Orchamps-Vennes, Avoudrey, 
Etalans, et Vercel-Villedieu-le-Camp (camp militaire). Un service de 
déchetterie mobile est présent dans les autres villages, entre le 1er mars et le 
30 novembre, durant une demi-journée, selon un planning fourni aux 
habitants. Les déchets récoltés sont acheminés à la déchèterie de Valdahon.

En 2015, la déchèterie de Bouclans a enregistré 16 192 visites au total, soit 
29,3 % de plus qu’en 2014. La déchèterie de Valdahon a enregistée 60 000 
visiteurs la même année et 9 000 pour les déchèteries semi-mobiles.

L’augmentation de plus de 3 000 tonnes entre 2014 et 2015 de la quantité de 
déchets collectés à Valdahon est due à la mise en place de la redevance 
incitative qui à provoqué un détournement des flux d’ordures ménagères vers 
les dépôts en déchèterie. 

Trois plateformes de broyage des déchets verts existent à Valdahon, 
Pierrefontaine-les-Varans et Orchamps-Vennes. Une plateforme de broyage 
du bois se trouve également sur la commune de Valdahon.  

Une ressourcerie existe à Vercel-Villedieu-le-camp. Ce chantier d’insertion 
permet d’accompagner vers l’emploi 6 à 7 personnes en contrat aidé, comme 
gardien de déchèterie valoriste. 

Ces gardiens sont en charge de collecter les objets détournés de nos déchets, 
pour les valoriser dans la mesure du possible, et les vendre à un prix modique 
au magasin de Vercel. Cette démarche sociale et environnementale 
représente pour l’année 2014 plus de 93 tonnes de marchandises détournées 
(dont 7,3 tonnes retournées à la benne). La vente en magasin a généré une 
recette de 48 048 € en 2014. 

La ressourcerie de Vercel (source : Vercel-Villedieu-le-Camp) 
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Quantité de déchets produit par catégorie acceptée pour la déchèterie de Valdahon
(source : Service Environnement Déchets de la CCPPV, rapport annuel 2015 sur le prix et la qualité du service public d’élimination des déchets) 

Quantité de déchets produit par catégorie acceptée pour la déchèterie de Bouclans 
(source : SYBERT, rapport annuel 2015 et 2014 sur le prix et la qualité du service public d’élimination des déchets) 

Type de déchet 
Quantité en 

2014 
Quantité en 

2015 
Evolution 

2014-2015 

Encombrants 251 t 72 t - 179 t

Plastique 22 t 1 t -21 t

Bois 156 t 120 t - 36 t

Papier, carton 40 t 44 t + 4 t

Ferraille 44 t 42 t - 2 t

Gravats, inertes 186 t 224 t + 38 t

Déchets verts (plateforme) 613 t 770 t + 157 t

Electroménager froid 

DEEE 

6 t 

40 t + 3 t

Electroménager hors-
froid 

10 t 

Petit electroménager 
(PAM) 

14 t 

Ecran 7 t 

Déchets diffus spéciaux hors 
filière 

3 t 3 t 0 

Déchets diffus spéciaux pris en 
charge par la filière 

3 t 5 t + 2 t

Huile de friture 0 t 1 t + 1 t

Huile de vidange 3 t 4 t + 1 t

Pneus 8 t 8 t 0 

Piles 1 t 1 t 0 

Réemploi 7 t 10 t + 3 t

Déchets de chantier 0 t 263 t + 263 t

TOTAL 1 376 t 1 607 t + 231 t

B. Le traitement des déchets

B.1. Traitement des ordures ménagères résiduelles

Les ordures ménagères résiduelles collectées sont acheminées à l’incinérateur 
du «Valopôle» qui est couplé à un réseau de chaleur urbain. Ce dernier 
alimente une partie de la ville de Pontarlier. En 2015, 52 612 MWh ont été 
vendus, soit une performance énergétique de 61 %. L’incinérateur est équipé 
d’un système de récupération de l’acier et de l’aluminium sur les mâchefers. 

La capacité totale de l’incinérateur, mis en service le 2 novembre 1989 et dont 
la fermeture est prévue en 2029, est de 37 500 tonnes par an et de 5 tonnes à 
l’heure. L’incinérateur accepte les ordures ménagères résiduelles ainsi que les 
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déchets banals en mélange (encombrants, déchets non dangereux issus des 
activités industrielles et commerciales). Les ordures ménagères représentent 
environ 86 % des déchets incinérés.  

35 260 tonnes de déchets ont été traités en 2011. En 2014, ce volume est en 
nette diminution : 24 756 tonnes ont été incinéré, à un rythme de 4 tonnes par 
heure. Le four fonctionne à 66 % de ses capacités annuelles et à 80 % de ses 
capacités horaires. 

Quantités de résidus produits et émission de CO2 pour l’incinérateur de Pontarlier 
(source : France incinération, UIOM DE Pontarlier, Préval Haut Doubs) 

2010 
tonnes 

2015 
tonnes Traitement 

Mâchefers 5 301 4 989 Valorisés en technique routière 
par Vermot TP (25) 

REFIOM* 949 1 086 Valorisés en mines de sel par 
MINDEST (Allemagne) 

Cendres sous chaudière Non 
indiqué 98 

Enfouis en centre de stockage 
pour déchets dangereux par SITA 
à Vaivre (25) 

Métaux ferreux 912 673 Recyclés par Rolanfer (57) 
Métaux non ferreux 79 53 Recyclés par Baudelet (59) 

Refus de Crible Non 
indiqué 167 Triés puis traités ou valorisés par 

Baudelet (59) 

CO2 émis 32 873 Non 
indiqué 

*Résidus dangereux issus de l’épuration des fumées d’incinération par des réactifs chimiques solides et/ou 
liquides, hautement toxique

B.2. Le traitements des recyclables issus de la collecte

Les déchets de la collecte sélective sont triés par la Société COVED au centre 
de tri de Pontarlier, puis acheminés à diverses filières de recyclage. 

Déchet valorisés (source : : Service Environnement Déchets de la CCPPV, rapport annuel 2015 sur le prix et la qualité du service 
public d’élimination des déchets) 

Déchets Entreprise 
de recyclage 

Site (département) 

Bouteilles en plastique VALORPLAST 01,71, 21, 68, 88, 55 
Briques alimentaires REVIPAC 88 (Novatissue) 
Cartons, cartonnettes REVIPAC 88 (Gemdoubs) 
Papier, journaux, livres NORSKE SKOG 88 
Chutes de papier COVED 68 ou Allemagne 
Aluminium AFFIMET 60 
Acier ARCELOR 59 

B.3. Le traitement des déchets issus des déchèteries et autres

points de collectes

Le verre 

Le verre collecté par l’entreprise SOLOVER est acheminé au centre de tri du 
«Valopôle» à Pontarlier. 5 899 tonnes ont été collectées en 2015, à laquelle la 
communauté de commune des Portes du Haut Doubs a contribué à hauteur 
de 17 % (982, 83 tonnes). Le verre est ensuite préparé et valorisé par Verallia 
à Chalon-sur-Saône (71).  

Textiles, linges et chaussures 

Les textiles, linges et chaussures, sont collectés et acheminés à la plateforme 
de tri du «Valopôle» à Pontarlier, principalement par Emmaüs et le Relais. 
5 899 tonnes ont été collectées en 2015, à laquelle la communauté de 
commune des Portes du Haut Doubs a contribué à hauteur de 19,7 % (982, 83 
tonnes). Ce volume est en forte hausse comparé à 2014 : + 16%. Ils sont 
ensuite principalement envoyés en Afrique à hauteur de 55 %, 26 % sont 
recyclés par Métisse, 10 % sont convertis en chiffons, 6 % sont remis en 
boutique et 3 % sont valorisés en énergie. 

Les déchèteries 

Les déchets produits par les déchèteries sont acheminés à Pontarlier, puis sont 
traités de diverses manières. 
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Proportion de déchets par mode de traitement (source : : Service Environnement Déchets de la CCPPV, rapport
annuel 2015 sur le prix et la qualité du service public d’élimination des déchets, Préval)

Déchets 
concernés

Traitement et entreprise Départements 

Valorisation de la matière (48,6 %) 

Cartons Papeterie par Gemdoubs à Novillars 25 
Plâtre 

(depuis 2015) Recyclé en gypse par Ritleng et revalorisation à Rohr Alsace 

Bois traité et non 
traité 

Broyage à l’unité de broyage de Pontarlier ou dans celle du 
territoire. Panneaux de particules Ikéa à Lure et chaufferie 
de la papeterie Norske Skog à Golbey 

25 – 70 - 88 

Métaux Nouveaux objets métalliques recyclés par Guy Dauphin 
Environnement à Evans  39 

Déchets 
électrique et 
électronique 

(DEEE) 

Démantelé puis métaux ferreux et non ferreux, plastiques 
et verre des tubes cathodiques recyclés et mousses 
isolantes du gros électroménager froid valorisé en énergie. 
Collecté par Juratri, Godard, Envie2e 

Franche-Comté 
et 21 

Néons et 
ampoules 

Verre et métaux recyclés, poudre fluorescente neutralisée 
puis enfouie par Paprec, filière organisée par l'éco-
organisme Recyclum) 

Huiles minérales Régénérées en huile ou valorisées en combustibles par 
SEVIA à Brazey-en-Plaine  21 

Huiles végétales Oléochimie ou biocarburant par Triadis Services à Beaufort 39 

Pneus et jantes 

Pneus : sols des aires de jeux et des salles de sport,… par 
Collet Environnement et Alpha Recyclage à Brazey-en-
plaine. 
Jantes : recyclées par la société Wetzel à Beure, SARL 
Massacrier à Maîche 

21 - 25 

Batteries 98 % des composants valorisés par Guy Dauphin 
Environnement à Evans 39 

Piles et 
accumulateur métaux séparés et recyclés par Godard à Chenôve 21 

Cartouches 
d’encre 

Nettoyées, remplies d'encre puis revendues par Collectors 
à Mornant  69 

Mobilier 

Recyclage : matelas par écoval à Flaviac, bois  par Egger à 
Rambevillers, plastiques  par Doubs recyclage puis Vacher 
à Polignac, ferraille par Doubs recyclage à Pontarlier. 
Valorisation énergétique : autres rembourrés  par Juratri à 
Lons-le-Saunier 

07 – 88 – 25 – 39 
- 43

* 

Valorisation organique (30%) 

Déchets verts 
Compostage sur la plateforme de Pontalier (compost mis à 
disposition des particuliers) ou co-compostage (mélange 
avec fumier) et épandage chez les agriculteurs partenaires 

25 

Capsules Marc à café composté et aluminium recyclé par Collectors 
à Mornant  69 

Valorisation énergétique (7%) 

Incinérables Broyés puis incinérés à Pontarlier, alimente le réseau de 
chaleur urbain 25 

Traitement des déchets dangereux (0,4%) 

Déchets diffus 
spécifiques 

Traitement pour réduire la toxicité puis 
incinération/enfouissement et recyclage par Triadis 
Services à Beaufort  

39 

Centre de stockage des déchets inertes (7%) 

Gravats 
Stockés en installation de stockage de déchets inertes : 
carrières de Chaffois ou carrières gérées par Faivre-
Rampant aux Fins et Vercel  

25 

Centre de stockage des déchets ultimes (8%) 

Non valorisables Enfoui dans un centre de stockage des déchets non 
dangereux à Fontaine-les-Clerval par SITA centre Est 25 
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Unité de tri des recyclables de Pontarlier (photo Préval)

Point d’apport de collecte de verre à Bouclans 

En haut : unité de broyage du bois et des encombrants de Pontarlier 
En bas : incinérateur de Pontarlier et valorisation énergétique 
(photo Préval) 
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C. Les politiques publiques

C.1. Le plan départemental d'élimination des déchets

ménagers et assimilés

Le territoire est concerné par le plan départemental d'élimination des déchets 
ménagers et assimilés du Doubs, approuvé par l’arrêté préfectoral du 12 juin 
1997 et révisé le 26 juillet 2002. Il affiche comme objectif la coordination de 
l’ensemble des actions à mener par les pouvoirs publiques et les organismes 
privés en vue de : 

- réduire la production et la nocivité des déchets ;

- organiser le transport des déchets pour le limiter en distance et en volume ;

- valoriser les déchets par le réemploi, le recyclage ou toutes autres actions
visant à obtenir, à partir des déchets, des matériaux réutilisables ou de
l'énergie ;

- assurer l'information du public sur les effets pour l'environnement et la santé
publique des opérations de production et d'élimination des déchets, ainsi que
sur les mesures destinées à en compenser les effets préjudiciables ;

- assurer, après recyclage, le traitement de la fraction résiduelle des déchets
dans des conditions respectueuses de l'environnement ;

- maîtriser les coûts.

C.2. Le plan de gestion départemental des déchets du BTP du

Doubs

Le plan de gestion départemental des déchets du BTP du Doubs à été approuvé 
en 2003. L’objectif est de valoriser, trier, réduire la production de déchets du 
bâtiment et des travaux publics, et d’organiser au mieux l’élimination des 
déchets ultimes (non valorisables). 

Exemples de déchets susceptibles d’être produits sur les chantiers du BTP. (source : plan de

gestion départemental des déchets du BTP)

Bâtiment Travaux publics 

Déchets inertes 

Matéraux minéraux de 
démolition 
Béton, briques, tuiles, 
céramique, carrelage, 
matériaux à base de gypse 
Laines minérales 

Terre, pierres naturelles et 
matériaux de terrassement non 
pollués 
Mortier et béton 
Béton volumineux et asphaltes 
coulés (sans goudrons) 

Déchets industriels 
banals et déchets 
banals des 
entreprises 

Carton, plastique, emballages 
Métaux : cuivre, aluminium, 
plomb, zinc 
Bois non traité 
Verre, plâtre, cartons 
Textiles, caoutchouc 

Câbles, ferrailles, fil électrique 
Poteau béton, panneaux usagers, 
mobilier urbain 
Tuyaux plastiques, polystyrène 
Bois non traités 
Polyane, liants 

Déchets industriels 
spéciaux et déchets 
dangereux 

Peintures, vernis, laques 
Huiles 
Solvants, acides de décapage, 
produits chimiques divers 
Bois traités 
Amiante et matériaux de 
construction à base d’amiante 
Accessoires et matériels 
souillés non secs 

Hydrocarbures, goudrons 
Enduits ou bétons bitumiçneux 
avec goudron 
Sols mélangés avec goudron 
Sols pollués par des produits 
chimiques 
Colles, résines, adjuvants 
Bois traités 
Transformateurs et tableaux 
électriques 

927 000 tonnes de déchets de cette nature sont produits chaque année. La 
quantité prise en compte pour le dimensionnement du réseau de structures 
d’accueil des déchets est de 120 %, soit 1 100 000 tonnes. Pour le secteur de 
la communauté des communes, le tonnage annuel est estimé à 40 000 tonnes, 
répartis en :  

- inertes : 32 200 tonnes ;
- DBE : 6 600 tonnes ;
- DIS :1 100 tonnes.

Les déchets issus du BTP sont susceptibles d'être stockés au droit des carrières 
d’Etalans, Fournets-Luisants et Chevigney, d’une capacité d’accueil de 160 000 
tonnes par an. Ils peuvent être également acheminés à la carrière ou à la 
déchèterie BTP de Gonsans. Des possibilités supplémentaires de stockage sont 
prévus dans des carrières de Fallerans et Flangebouche (sous réserve 
d’autorisation) ; un centre de stockage des déchets ultimes de classe 3 est 
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envisagé à Villers-la-Combe ou Pierrefontaine-les-Varans et une déchèterrie 
BTP à Flangebouche (entreprise Vermot).  

La déchetterie de Bouclans accepte les déchets de chantier. A Valdahon, les 
professionnels sont autorisés à effectuer des apports en déchèteries, mais 
ceux-ci font l’objet d’une facturation spécifique. 

La capacité d'accueil des inertes est considérée comme bonne et suffisante 
par le plan de gestion départemental des déchets du BTP du Doubs.  
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09. LES MOBILITES ET LE CLIMAT

A. Les enjeux

La dérive du climat sous l’influence des activités humaines est un enjeu majeur 
pour l’Humanité. Pour éviter un réchauffement global de plus de 2°C, il est 
nécessaire de réduire substantiellement les émissions de carbone résultant du 
recours aux énergies carbonées, et celles de méthane et d’hémioxyde d’azote, 
dont l’un des principaux émetteurs est l’élevage intensif de bovins. 

La planification du territoire a une influence directe sur les émissions de 
carbone au travers des mobilités imposées par la localisation respective des 
personnes, des emplois et des services (administrations, santé, commerces), 
ainsi qu’en créant des possibilités de transfert sur les transports collectifs, 
notamment ferroviaires. 

En zone AOC Comté, les pratiques imposées par le cahier des charges de l’aire 
protégée limitent l’impact des activités pastorales sur le climat. La valorisation 
énergétique des fumiers et des lisiers pourrait encore réduire cette incidence. 

B. Les modes de transport

Le territoire est traversé par une ligne ferroviaire à une voie, qui relie Besançon 
à La Chaux de Fonds par l’Hôpital du Grosbois, Etalans, Valdahon et Avoudrey. 
Le train part de la gare de Besançon-Mouillère et parcourt le trajet jusqu’à 
Valdahon en 36 minutes en moyenne. La fréquence est de 5 dessertes aller et 
5 dessertes retour. Le camp militaire bénéficie de 5 aller-retours 
supplémentaires.  

9 localités se trouvent ainsi à moins de 10 kilomètres d’une gare. Le temps de 
parcours n’est pas trop défavorable par rapport à celui de la voiture (Besançon 
Valdahon : 36 mn en train, 31 minutes en voiture ; Besançon Morteau : 1 h 22 
en train, 1 h 09 en voiture). 

La voiture est néanmoins le mode de transport dominant. Elle est le moyen de 
déplacement pour se rendre au travail de 80,1 % des personnes ayant un 
emploi (INSEE, 2016). Les transports en commun mobilisent moins de 3 % des 
personnes. La singularité de ce territoire réside dans la proportion notable de 
ceux qui n’ont pas besoin de transport (9,4 %) et de ceux qui se rendent à pied 
à leur travail (6,3%). Cette situation est la traduction de l’importance de 
l’agriculture dans l’économie locale.

Mode de transport dans les communes de la Porte du Haut Doubs 

Mode Proportion 
% 

Fourchette Commune la 
plus basse 

Commune la 
plus haute 

Voiture 80,1 62,9 – 90,8 Valdahon Gonsans 
Transport commun 2,9 0 – 6,1 Laviron et 

Longemaison 
Valdahon 

Pas de transport 9,4 1,8 – 17,0 Longemaison Laviron 
A pied 6,3 1,0 – 16,6 Domprel et 

Laviron 
Valdahon 

En 2 roues 1,3 0,7 – 3,4 Laviron Valdahon 
Source : INSEE 

La commune de Valdahon se singularise par un recours relativement élevé aux 
transports en commun, traduction d’un caractère plus urbain que rural et 
surtout de la présence d’un contingent de militaires utilisant le train. La 
présence d’une gare ne suffit pas, cependant, à créer une demande de 
transport collectif, comme le démontre Longemaison, où aucun usager 
n’emprunte le train. 

Le parc automobile de l’ensemble des habitants du territoire est supérieur à 
13 500 véhicules légers. Parmi les ménages équipés d’une voiture, 49,5% en 
possèdent une et 51,5% deux et plus.  

Le nombre de ménages possédant une voiture est supérieur à la moyenne 
française (80,7%) : de 81,8% (Consolation Maisonnette) à 98,5 % (Fuans), avec 
une moyenne comprise entre 85 et 90 %. 
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C. Les mobilités imposées

C.1. Les mobilités imposées par l’emploi

32,4% des actifs résident et travaillent dans la même commune, selon l’INSEE 
(2016). Cela signifie que, chaque jour, 7 975 personnes (67,6% des actifs) se 
croisent sur les routes du territoire pour se rendre à leur travail, en parcourant 
de 5 à 30 kilomètres en voiture. Le chassé-croisé se fait au niveau de chaque 
localité, à la fois émettrice et réceptrice. 

Ainsi, par exemple, à Avoudrey, si 292 résidents travaillent dans leur 
commune, 696 la quittent journellement tandis que 358 viennent y travailler 
depuis d’autres communes, proches ou lointaines. Ces mouvements ont une 
ampleur à peu près similaire à Orchamps-Vennes, Etalans, Vercel-Vildieu le 
Camp, Pierrefontaine-les-Varans et Valdahon.  

Le taux d’externalité de l’emploi est cependant très variable au sein de la 
communauté des communes : il est le plus fort dans les communes des Avant-
monts, tournées vers le bassin d’emplois de Besançon, il est le plus faible sur 
le premier plateau, en raison de la présence des principales agglomérations, 
Valdahon, Etalans, Avoudrey et Vercel-Villedieu le Camp. 

Exemples des principaux chassés croisés pour le travail 
Taux d’externalité communale de l’emploi 

Secteur Taux d’externalité de l’emploi 
%

Avant-monts 80,9 
Premier plateau 61,0 
Plateau Nord 70,4 
Second plateau 75,3 

Source : INSEE 

Trois des six plus gros émetteurs-récepteurs sont desservis par la voie ferrée 
(Etalans, Valdahon, Avoudrey), mais aussi par la route départementale 461, 
qui est une sérieuse concurrente du train. Pierrefontaine les Varans est, de ce 
point de vue, la commune la plus isolée. 

Taux de recours aux mobilités douces 

Localité Pas de 
transport 

A pied ou 
bicyclette 

Transport 
collectif 

Total 

Valdahon 11,0 20,0 6,1 37,1 
Avoudrey 5,2 16,4 4,0 25,6 
Pierrefontaine les Varans 13,1 8,3 1,0 22,4 
Vercel-Villedieu 6,1 10,2 4,3 20,6 
Etalans 5,5 8,5 3,8 17,8 
Orchamps Vennes 6,2 7,0 1,6 14,8 

Source : INSEE 

Le taux de recours aux mobilités douces dans ces communes est relativement 
élevé, notamment du fait des éleveurs, qui n’ont pas à se déplacer pour se 
rendre à leur travail, mais, sans doute aussi, comme nous l’avons déjà 
souligné, de la présence des militaires à Valdahon. 

Au moins 6 192 actifs ayant un emploi se rendent dans l’un des grands bassins 
d’emplois qui entourent le territoire de la communauté des communes : 
Besançon, Pontarlier, Morteau, situés entre 15 et 18 kilomètres des localités 
périphériques. Mais, une forte proportion se rend également en Suisse, 
notamment à la Chaux de Fonds. 

C.2. Les mobilités imposées par les services

La localisation des services qui justifient le plus de déplacement identifie trois 
centres principaux : Valdahon, Vercel-Villedieu le Camp et Pierrefontaine les 
Varans, ainsi que quatre centres secondaires : Avoudrey, Orchamps-Vennes, 
Etalans et Bouclans. 

A partir de ces données, nous calculons un indice de mobilité, exprimé en 
kilomètres/mois. Cet indice considère que chaque ménage possédant au-
moins une voiture se déplace en voiture vers une boulangerie (16 fois par 
mois), vers une épicerie (4/mois), vers une banque (4/mois), vers une poste 
(2/mois), vers une pharmacie (2/mois), vers un coiffeur (1/mois) et vers un 
centre urbain pour des achats vestimentaires ou autre (1/mois).  
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Valdahon 

Orchamps Vennes 

Etalans 

Vercel-Villedieu le Camp 

Avoudrey 

Pierrefontaine les Varans 

1523 

1197 

202 

292 

696 

358 

130 

394 

347 

209 

461 

365 

144 

288 

595 

284 

317 

273 
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Entrées 

De 25 à 50 

De 51 à 100 

De 101 à 300 

De 301 à 600 

Sorties 

De 25 à 50 

De 51 à 100 

De 101 à 300 

De 301 à 600 

> 600
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Poste 

Banque 

Boulangerie 

Epicerie 

Pharmacie 

Collège 
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Nous émettons l’hypothèse que le consommateur choisit le commerce le plus 
proche. Nous ne comptons aucun kilomètre pour les habitants des communes 
possédant les services considérés. Le plus souvent l’épicerie de proximité a 
cédé la place à un supermarché (4 sur le territoire de la communauté des 
communes). 

Cette mobilité est forte, parfois plus lourde que celle liée aux déplacements 
habitat travail, pour laquelle une fraction des salariés recourt au covoiturage 
ou utilise les transports collectifs. Chaque mois, l’ensemble des ménages 
résidant sur le territoire de la communauté des communes parcourt 1 186 758 
kilomètres21, ce qui représente une consommation de 71 205 litres22 de 
carburant et une émission de 174 tonnes23 de CO2 (= 47 tonnes de carbone). 

Moyenne du kilométrage parcouru par chaque ménage chaque mois pour accéder 
à un service ou à un commerce 

Territoire Kilométrage mensuel par ménage 

km 
Avant-monts 101,3 
Plateau Nord 230,8 
1er plateau 75,7 
2e plateau 214,5 

Communes les plus éloignées des services dans chacun des territoires 

Territoire Communes les plus éloignées des 
services (km ar)

Avant-monts Chaux (76,5), Belmont (74,5) 
Plateau Nord Courtetain (99), Ouvans (87) 
1er plateau Voires (92) 
2e plateau Hautepierre (107), Consolation (84), 

Athose (82,5), Vennes (81) 

Les communes du plateau Nord et du 2e plateau sont les plus éloignées des 
commerces et des services. Cet éloignement est, en partie, compensées par le 
fait que la majorité des résidents habite près d’un centre, de sorte que la 

21 Evaluation minimaliste 
22 A raison de 6 litres/100 km 
23 2,28 kg CO2 par litre d’essence, 2,6 kg CO2 par litre de diesel, le calcul est effectué en considérant un parc 
à 50% essence et 50 % diesel 

distance aux services de proximité (grande ville non comptabilisée) est 
inférieure à 10 kilomètres pour 97,5 % des ménages. 

Distance moyenne parcourue chaque mois par chacun des ménages pour accéder à 
un service de proximité 

D. Les puits de carbone

D.1. Le rôle de la forêt

Les forêts et les herbages jouent un grand rôle dans le cycle du carbone, en 
séquestrant le CO2 et en stockant le carbone organique. De nombreuses 
études tentent de préciser cette contribution, les estimations variant parfois 
encore sensiblement d’un auteur à l’autre. 

La régénération après une coupe rase présente un bilan négatif pendant les 
dix premières années. Le bilan est proche de la neutralité pour les vieilles 
forêts. Entre ces deux extrémités de la vie d’un boisement, un peuplement 
feuillu en pleine croissance retire de l’atmosphère chaque année entre 11 et 
37 tonnes de carbone24  

Ce dernier est stocké dans la biomasse végétale. Le carbone représente 20% 
du poids d’un arbre comme le Chêne, le Charme et l’Erable. Le stock est ainsi 
estimé à 83 tonnes de carbone par hectare en moyenne dans les forêts franc-
comtoises25 Le sol forestier stockerait 79 tonnes C/ha supplémentaire26. 

24 ONF 2016, selon étude Carbofor, 2004 
25 Dupouey, Pignard et col., 1999 
26 Dupouey, Pignard et col., 1999 

Distance moyenne aux 
services de proximité 

Proportion des ménages 
%

< 5 km 56,3 
5 à 10 km 41,2 

>10 km 2,5 
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Ainsi, les 23 172 hectares de forêts feuillues, mixtes et résineuses du territoire 
de la communauté des communes, séquestrent chaque année environ 463000 
tonnes de carbone27 et représentent un stock de 3 754 000 tonnes de carbone. 

D.2. Le rôle de l’élevage

L’élevage bovin représenterait 9,3% des émissions de gaz à effet de serre28, 
notamment par l’émission de méthane produit au moment de la digestion des 
animaux. L’épandage de fumier interviendrait aussi pour une petite part.  

En contrepartie, les prairies permanentes et les pâturages séquestrent de 0,7 
à 1 tonne de carbone par hectare et par an et le sol humifère du pâturage 
stocke environ 70 tonnes C/ha. Les 19 749 hectares d’herbage permanent 
représentent ainsi un stock supplémentaire de 1 382 430 tonnes de carbone. 
Les autres surfaces agricoles assurent une séquestration temporaire et un 
stockage nettement moins important. 

Ce rôle des prairies compense partiellement les émissions de gaz à effet de 
serre de l’élevage, d’autant plus que les modalités de l’élevage laitier en zone 
AOC Comté contribuent déjà à les réduire. 

Le recours à des digesteurs en vue d’une production de biogaz ou au 
compostage des fumiers de l’étable, contribuerait encore à diminuer cet effet. 

27 Le bilan sur une longue durée reste à faire, car les coupes déstockent le carbone séquestré, sauf lorsqu’il
s’agit de bois d’œuvre. Nous adoptons une valeur moyenne de 20 tonnes C/hectare/an. 

La voie ferrée est à valoriser en créant les conditions d’une plus grande utilisation par les habitants, 
notamment par ceux qui se rendent en Suisse 

28 Il s’agit exclusivement de l’élevage : les évaluations qui intègrent toute la filière, y compris la
déforestation pour créer des pâturages et le transport de la viande portent cette contribution, à l’échelle 
mondiale, à 16% (Nations Unies – FAO) 
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10. LE CONTEXTE ENERGETIQUE

A. Le schéma régional climat air énergie

Le Schéma régional climat air énergie de Franche-Comté a été adopté le 
22 novembre 2012. Il avait pour objectif : 

- d’atteindre en 2020, par rapport à 2012, une diminution de 20% de la
demande en énergie primaire,
- de réduire les émissions de gaz à effet de serre directes de 20% en 2020 et
de viser l’objectif du « facteur 4 » en 2050 (diminution de 75%) par rapport
aux valeurs de 2008,
- de garantir une bonne qualité de l’air en veillant au respect des valeurs
limites de concentrations dans l'air des principaux polluants atmosphériques
sur tout le territoire régional,
- de porter à 32% la consommation d’énergie finale fournie par les énergies
renouvelables à échéance de 2020 (contre 13% en 2008).

L’élaboration du Plan climat énergie territorial du pays des Portes 
du Haut Doubs a été engagée en janvier 2012. Son achèvement était 
prévu avant 2020. Un deuxième plan englobe spécifiquement la partie 
orientale du territoire, celle du Pays Horloger intégrée au parc naturel 
régional du pays horloger.  

La stratégie mise en œuvre comporte : 

La CCPHD a été lauréate en 2015 d'un appel à projet national "Territoire 
à Energie Positive pour la Croissance Verte", qui lui a permis de 
bénéficier d’une aide financière de 500 000 € pour financer les 
projets liés à la transition énergétique et écologique. Les actions 
aidées financièrement au titre de la première phase concernent une vaste
opération de rénovation de l’éclairage public à Valdahon et quelques actions 
complémentaires de sensibilisation des particuliers à la transition
énergétique et à l’intermodalité. Une seconde phase a été initiée début 
2017.

La CCPHD a également été lauréate d'un appel à projet régional 
"Territoire à Energie Positive" pour favoriser une approche encore plus 
locale et territoriale avec des objectifs encore plus ambitieux. Ce 
projet devrait lui permettre de bénéficier d’un accompagnement et 
d’une ingénierie méthodologique, portée par l’Ademe et le Conseil 
Régional, pour se projeter, à l’horizon 2050 et au-delà, vers une 
autonomie énergétique du territoire. 

B. Le schéma régional d’aménagement, de
développement durable et d’égalité des territoires
(SRADDET)
Le schéma régional d’aménagement, de développement durable et d’égalité 
des territoires (SRADDET) de Bourgogne-Franche-Comté a été approuvé le 16 
septembre 2020. Il rassemble en un seul et unique document plusieurs 
autres plans et schémas thématiques existants à l’échelle régionale et 
s’articule autour de 3 grands axes déclinés en 33 objectifs et 40 règles. 

A sa suite, la CCPHD lauréate de l'appel à projet Cit'ergie, a élaboré son 
PCAET finalisé en 2023. Véritable projet de territoire prenant en 
compte les objectifs du SRADDET et visant à faire face aux enjeux 
énergétiques et climatiques.

 la rénovation thermique des logements,
 le développement des énergies renouvelables en respectant

l’environnement,
 le développement de la filière bois locale,
 le développement de la méthanisation agricole,
 la rénovation et l'optimisation des centrales hydrauliques,
 la réduction du trafic routier, notamment par son transfert sur des modes

de transport collectif,
 la lutte contre la précarité énergétique.
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C. La consommation locale d'énergie

La consommation d’énergie des Portes du Haut Doubs est estimée par 
corrélation avec les données régionales d’Atmo à l’aide du logiciel Axceléo 
développé par Axenne29. Cette consommation est ainsi estimée à 820 GWh/
an en 2014, toutes énergies confondues, ce qui correspondrait à une facture 
énergétique de 49,2 M€. 

Les transports constituent le principal consommateur d’énergie (40,5% de la 
consommation totale), suivi par le résidentiel et l’industrie. De 
fait, logiquement, les produits pétroliers sont la première énergie 
consommée (56,1%). L’électricité entre pour moins d’un quart dans ce 
budget énergie des Portes du Haut Doubs, suivie de près par le bois énergie. 

C.1. Le transport

La consommation d’énergie du transport est estimée à 28 592 tonnes 
équivalent pétrole (soit 332 503 MWh) par an. L’énergie mobilisée est 
exclusivement pétrolière. 

Elle est un peu supérieure à la moyenne nationale dans le périmètre des Portes 
du Haut-Doubs. 
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C.2. Le résidentiel

80% de l’énergie consommée par les 9 350 logements des Portes du Haut-
Doubs est destiné au chauffage des bâtiments.  

Répartition par fonction de l’énergie consommée par le secteur résidentiel 

Fonction Proportion 

Chauffage 80 % 
Eau chaude sanitaire 8 % 
Electricité spécifique 8 % 
Cuisson 4 % 

Mode de chauffage dans le résidentiel 

Mode de chauffage Logements collectifs 
2 131 

Logts individuels 
7 219 

Chauffage central collectif fioul 26,0 % - 
Chauffage central individuel fioul - 38 % 
Chauffage électrique 35,0 % 15 % 
Gaz propane 9,6 % 3 % 
Bois énergie - 44 % 
Autre 12,4 % - 

Entre 5,2 % (Passonfontaine) et 33,7 % (Valdahon) des ménages sont équipés 
d’un chauffage tout électrique, responsable des pointes de consommation en 
hiver et crédité d’un mauvais rendement : le rapport entre l’énergie utile 
délivrée et l’énergie dépensée est de 1 pour 2,58. Néanmoins, dans la majorité 
des communes, la proportion d’équipement tout électrique se situe entre 15 
et 20 %, alors que la moyenne nationale est de 31,8 % (en 2013). Cette 
modération est liée au recours privilégié au bois et au fioul pour produire la 
chaleur30. 

La consommation énergétique des bâtiments d’habitation classe ces derniers 
dans les catégories F et E : ceux du premier et second plateau sont 
majoritairement dans la classe F (330 à 370 kWh/m²/an), tandis que ceux des 
avant-monts relèvent de la classe E (290 à 330 kWh/m²/an)31. La différence 
d’altitude et les volumes à chauffer expliquent ces différences. 

30 Source : EDF 

C.3. L’industrie

L’industrie n’est pas le principal consommateur d’énergie. Sa consommation 
fait très largement appel à l’électricité (86,3%) et accessoirement au bois 
(8,4%). 

Energie mobilisée par l’industrie 

Energie Proportion 

Electricité 86,3% 
Bois énergie 8,4% 
Produits pétroliers 3,1% 
Charbon 1,1% 
Autre combustible 1,1% 

D. La production locale d’énergie

La production énergétique du territoire se limite aux énergies renouvelables, 
parmi lesquels le bois est très nettement dominant. Cette production est 
difficile à connaître, mais elle est estimée à 171 GWh/an, soit 20,8% des 
besoins. 98,3 % de ces énergies produites est utilisé sous forme de chaleur. 

Production d’énergie du territoire des Portes du Haut Doubs, estimée en 2014 

Energie MWh/an Proportion du total 

Bois énergie 156 098 91,3 % 
Géothermie 2 114 1,2 % 
Pompes à chaleur 7 487 4,4 % 
Solaire thermique 421 0,2 % 
Biogaz chaleur 2 008 1,2 % 
TOTAL CHALEUR 168 028 98,3 % 

Solaire photovoltaïque 1 589 0,9 % 
Biogaz électricité 1 305 0,8 % 
TOTAL ELECTRICITE 2 894 1,7 % 

TOTAL 170 922 

31 Source : INSEE, 2011 



155 

E. Les sources potentielles d’énergie

E.1. Les économies d’énergie

L’accroissement de population se traduira par une demande accrue d’énergie, 
estimée par Axenne à + 64,145 GWh/an à l’horizon 2030, en l’absence de 
mesures de maîtrise. Le premier objectif d’une stratégie énergétique est de 
maîtriser cette croissance et, au-delà, de permettre une décroissance de la 
consommation. Le scénario proposé aboutit à une baisse de 45 GWh/an à 
l’horizon 2030 par rapport à 2014 et à une économie de 109,145 GWh/an par 
rapport à un scénario tendanciel. 

Il s’agit d’une hypothèse, d’une construction théorique, qui a le mérite de 
poser les jalons. L’énergie la plus utile est celle qui n’est pas consommée, car 
elle a l’avantage de n’avoir aucun inconvénient.  

Economie attendue dans les différents secteurs, en MWh/an 

Actions Gains 
électricité 

Gains énergies 
fossiles 

Gains bois 
énergie 

Isolation bâti 9 015 44 732 70 415 
Sobriété comportementale 10 292 7 283 11 494 
Electroménager performant 1 454 
Bâti tertiaire 17 116 
Equipements performants 1 769 
Bâti industriel 4 484 
Processus industriels 16 480 
Bâti agricole 2 993 
Carburants agricoles 2 815 
Réduction transport 7 4218 
Services transport 3 634 

TOTAL 43 484 132 682 81 909 
+ 20 109

Bilan de la maîtrise d’énergie à l’horizon 2030, en GWh/an 

Secteurs Consommation 
2014 

Supplément 
2014-2030 

Economies Consommation 
2030 

Résidentiel 248 + 35 - 51 197 
Tertiaire 58 + 4 - 7 55 
Industriel 148 - 9 139 
Agricole 35 - 3 32 
Transport 333 + 24 - 32 325 
TOTAL 820 + 64 - 109 775 

Le plus gros effort est demandé à l’agriculture et au secteur résidentiel, mais, 
en valeur absolue, les principaux gisements d’économie attendus sont dans le 
résidentiel (46,8%) et dans les transports (29,4%). 

Des mesures sont à privilégier pour l’optimisation énergétique lors de 
l’implantation d’une maison neuve : 
- éviter les terrains placés dans l’ombre portée du relief ou d’une lisière

forestière,
- éviter les couloirs de vent et les lignes de crête ventées, ainsi que les

dépressions où s’accumule l’air froid en hiver,
- orienter les ouvertures principales des habitations vers le Sud, en

prévoyant un débord de toiture de nature à éviter la pénétration directe
des rayons du soleil en été,

- planter des arbres à feuilles caduques et à haute tige (Tilleul à larges
feuilles, Tilleul à petites feuilles, Erable sycomore, Erable plane, Chêne…)
dans l’environnement de la maison, de manière à tempérer en période de
canicule sans recours à une climatisation artificielle.
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E.2. Le bois énergie

Avec une surface boisée de 22 492 hectares et une croissance de la biomasse 
estimée, en Franche Comté, à 7,5 m3/an/ha, le bois est et restera la première 
source d’énergie du territoire de la communauté des communes. En 
considérant un potentiel du bois énergie à hauteur de 40% de l’accroissement 
de la biomasse ligneuse, soit 67 476 m3 par an, le potentiel s’établit à environ 

64 000 tonnes/an de bois énergie, soit l’équivalent de 96 000 MWh ou 8,2 
ktep. 

L’exploitation de la ressource doit néanmoins veiller à respecter un équilibre 
entre toutes les fonctions de la forêt, notamment biologique, paysagère et 
récréative, et préserver l’économie du bois d’œuvre et du bois d’industrie. Il 
peut notamment être pertinent de moins exploiter l’accroissement de 
manière à augmenter la proportion de vieilles forêts, plus favorables à la 
biodiversité que les jeunes peuplements et paysagèrement plus attractifs. Le 
scénario d’Axenne retient une disponibilité de 34 000 tonnes. 

Les volumes économisés par le scénario de maîtrise pourraient se substituer 
au chauffage électrique avec un double avantage : accroitre le rendement 
d’usage et valoriser l’autosuffisance locale en circuit court. 

E.3. L’hydroélectricité

Les capacités d’installation de microcentrales sur les cours d’eau du territoire 
sont très faibles, voire inexistantes lorsqu’est pris en compte l’impact sur 
l’écosystème fluviatile de tels aménagements. 

E.4. Le biogaz

Le biogaz est une ressource potentielle dans une région d’élevage bovin. Elle 
est encore peu exploitée : le territoire compte, en 2016, deux unités de 
méthanisation. 

Le biogaz, produit à partir d’une fermentation anaérobie des fumiers et des 
lisiers, peut alimenter des réseaux de chaleur ou un système de cogénération 
chaleur électricité. Le digestat final est introduit dans une unité de 
compostage : le compost est répandu comme fertilisant. 

Le développement de cette filière se heurte à diverses contraintes liées 
notamment aux difficultés de mise en œuvre à partir des seuls fumiers de 

9%
10%

6%
5%

2%

RÉSIDENTIEL AGRICULTURE INDUSTRIE TERTIAIRE TRANSPORT

Gains attendus à l'horizon 2030

51

3 9 7

32

RÉSIDENTIEL AGRICULTURE INDUSTRIE TERTIAIRE TRANSPORT

Gains en GWh/an à l'horizon 2030



157 

bovins, à la dispersion de la matière fermentescible et au coût de mise en 
place d’un réseau de chaleur. 

Au-delà de la production d’énergie, qui, dans le budget énergétique global, 
restera nécessairement modeste, cette filière pourrait être une réponse à 
l’épandage des lisiers qui peuvent menacer la qualité des eaux souterraines en 
milieu karstique.  

Prenant en compte les diverses contraintes liées au développement du biogaz, 
notamment les réticences du monde agricole, le scénario Axenne retient un 
gisement potentiel d production de 14 400 MWh/an d’électricité et de 20 600 
MWh/an de chaleur. Une localisation des unités de méthanisation près des 
sources urbaines de déchets alimentaires (en complément des fumiers) serait 
sans doute plus pertinente qu’une dispersion de petites unités, aussi bien pour 
l’alimentation du digesteur que pour la valorisation en réseau de chaleur. 

E.5. La géothermie

L’investissement dans un réseau géothermique est peu attractif pour des 
maisons neuves bien isolées. Une carte du BRGM tend à indiquer que le 
territoire des Portes du Haut Doubs est défavorable au développement de 
cette technique de récupération de l’énergie pour des raisons géologiques. 
Cette vision est contredite par des installateurs locaux. Dans tous les cas, une 
expertise préalable est nécessaire. 

Le zonage réglementaire pour la géothermie de minime importance n’exclut 
aucune partie des Portes du Haut Doubs, mais soumet les pétitionnaire dans 
plusieurs communes à l’avis préalable d’un expert. 

E.6. Le vent

La Franche-Comté est l’une des régions de France les moins ventées. Pour 
bénéficier d’une validation administrative, la ventilation à 100 mètres de 
hauteur doit être d’au moins 4,5 m/s, les opérateurs privilégiant des niveaux 
au moins égaux à 5,2 m/s. 

De ce seul point de vue, l’ensemble du territoire peut être favorable à l’éolien 
industriel, moyennant de très grandes hauteurs de mât.  

Deux types de contraintes modèrent cependant ces potentialités : 

- la protection des sites, autant pour le paysage que pour la faune ;
- les besoins de communication militaire et de circulation aéronautique de

l’armée.

C’est ainsi que quelques communes font l’objet d’une exclusion totale 
(Consolation Maisonnettes, Guyans Vennes, Epenoy, Valdahon) et d’autres 
d’une exclusion partielle (Belmont, Bouclans, Gonsans, Naisey les Granges, 
Chaux les Passavent, Magny le Chatelard, Vercel Villedieu le Camp, 
Vernierfontaine, Fournet Luisans, Pierrefontaine les Varans, Loray, Fallerans, 
Adam les Vercel, Les Premiers Sapins…). 
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Trois projets éoliens étaient à l'étude en 2018 : deux à Longechaux,
Domprel, Grandfontaine et Avoudray d’une part, et un à Villers Chief et
Vellerot les Vercel. En raison de la faible ventilation de la région, les mâts 
envisagés atteignent des hauteurs dépassant 180 mètres, l’addition des 
pâles pouvant porter la hauteur visible de l’aérogénérateur à 250 mètres. 
L’impact visuel est très important : dans les deux cas, les machines seraient 
visibles de tout le premier plateau. 

Un premier projet a été autorisé en 2020 à Longechaux et Auvoudrey 
(Commun'ailes Sud). Un second à Domprel et Grandfontaine-sur-Creuse a 
été abandonné (Commun'ailes Nord). Le troisième fait l'objet d'un arrêté 
d'opposition du préfet en date du 24/07/2018.

Ce développement ne répond pas à un objectif d’autosuffisance énergétique 
locale, puisque l’énergie produite est injectée dans le réseau national qui fait 
l’objet d’une régulation par le biais d’échange avec les pays voisins. L’énergie 
aléatoire du vent ne répond pas davantage aux exigences d’une 
production dé carbonée.

Rouge : secteurs à contraintes     Bleu clair : vent > 4,5 m/s 

L’ADEME déconseille les installations d’aérogénérateur domestique (mât de 
10 à 12 mètres de hauteur) pour une ventilation inférieure à 5,5 m/s. Dans 
son ensemble, le territoire n’est guère propice au petit éolien.  

Il est, en outre, interdit d’ériger un mât de plus de 50 mètres de hauteur 
à moins de 500 mètres d’une habitation, ce qui limite également les 
sites d’implantation potentiels. 

Carte de la ventilation (Météo France). 



159 

Bleu : exclusion partielle Blanc : exclusion totale Bleu nuit : pas d’exclusion 
B = Bouclans VVC : Vercel Villedieu le Camp O = Ouvans 
C = Consolation Maisonnettes GV = Guyans Venne V = Valdahon  
P = Premiers Sapins 

E.7. Le solaire

Le premier et le second plateau présentent une moyenne d’ensoleillement de 
1875 à 1950 heures de soleil par an, soit un potentiel thermique de 1220 à 
1350 kWh/m²/an et un potentiel photovoltaïque de l’ordre de 1000 kWh/kWc. 

Un panneau de 15 m², correctement orienté, peut couvrir 30 à 60 % des 
besoins de chauffage et d’eau chaude sanitaire d’une famille de 4 personnes. 

La position la plus efficace est celle d’un panneau orienté vers le Sud avec une 
inclinaison de 30 degrés par rapport à l’horizontal. Ce panneau n’a pas besoin 
d’être placé sur le toit. 

Une ou plusieurs maisons, dans une majorité de villages de la communauté 
des communes, exploitent le solaire thermique ou photovoltaïque. Mais, la 
contribution au budget énergétique du territoire reste encore marginale. 

Axenne évalue le gisement potentiel à un supplément annuel de + 401 
MWh/an pour le solaire thermique et de + 1 622 MWh/an pour le solaire 
photovoltaïque. L’évolution de la technologie en la matière pourrait permettre 
de dépasser ces prévisions en banalisant l’autoproduction d’électricité 
d’origine solaire.  
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Eté 

Hiver 

Optimisation de l’effet solaire 
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Trafic ferroviaire de la ligne TER des horlogers 
(source : SNCF) 
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COMMUNAUTE DES COMMUNES DES PORTES DU HAUT DOUBS
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SOMMAIRE

MODE D’INTERPRETATION

Les unités cartographiées

La description du paysage des différentes communes est réalisée à partir de la cartographie des

grandes unités du champ visuel. Le relief et la végétation (haies et masses forestières)

constituent les limites de ces unités. Les unités, caractérisées par une couleur, sont le plus

souvent exemptes de tout signe urbain (absence de construction visible), à l’exception des

constructions anciennes dont les teintes et les matériaux garantissent une cohérence naturelle

avec leur environnement. Le paysage forestier n’est pas analysé, de même que le paysage bâti

des villages. L’espace urbanisé est néanmoins caractérisé par la qualité du bâti, ce qui permet de

se rendre compte des modes d’extension des villages au cours du dernier demi-siècle. Il faut ici

interpréter le bâti patrimonial (tache rouge) comme désignant le tissu ancien (avant 1950) et le

bâti banal celui qui a été construit depuis la deuxième moitié du XXe siècle. Cette différentiation

permet d’évaluer l’extension de la tache urbaine au cours des 60 dernières années.

L’unité visuelle non teintée correspond à l’espace à partir duquel le village est perceptible. Cette

perception peut être valorisante lorsque la mêlée des toitures regroupées autour du point focal

que constitue le clocher émerge de la végétation qui l’environne (haies, vergers). Elle peut aussi

être déstabilisante lorsque le tissu bâti se délite et présente des ruptures architecturales et des

discordances chromatiques. Dans tous les cas, c’est l’évolution de l’agglomération qui détermine

l’évolution de cette unité visuelle.

Les informations

Diverses informations sont données par chacune des cartes, notamment :

- les sites et les constructions remarquables

- la qualité des entrées de village (patrimoniale, banale, incohérente)

- les itinéraires beaux ou remarquables : cette appréciation ne porte que sur les routes

départementales, c’est-à-dire les voies les plus fréquentées

- le champ de vision des usagers de la RN57 (Besançon Pontarlier) et de la RD461

(Besançon La Chaux de Fonds), qui sont les routes les plus fréquentées et par lesquelles

les touristes pénètrent le territoire

- le champ de vision des usagers du train (voie ferrée de Besançon à Morteau)

- les alignements d’arbres et les monuments à préserver.

Chaque fiche essaie de situer l’agglomération dans son site en donnant un profil altimétrique

sur l’axe le plus significatif pour le village.

Enfin, quelques photographies tentent de restituer quelques aspects de l’ambiance visuelle de

la commune. Prises entre les mois de septembre et de juillet, elles ne bénéficient pas de la

même lumière, ni du même développement de la végétation, ce qui peut modifier l’évaluation

qualitative des lieux.
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TYPE DEFINITION QUALITE VISUELLE SENSIBILITE

Champs ouverts sans arbre ni haie Large espace cultivé sans arbre ni haie Sentiment d’espace en l’absence d’objet banalisant. Champ visuel habituellement

délimité par un horizon forestier. Absence de structuration interne.

Très grande sensibilité au mitage. Perd facilement son caractère et

son harmonie au bénéfice de la banalisation.

Prés ouverts sans arbres ni haie Large espace de prés et de pâturages sans arbre ni haie Sentiment d’espace en l’absence d’objet banalisant. Champ visuel habituellement

délimité par un horizon forestier. Absence de structuration interne. Animé par les

piquets de clôture.

Très grande sensibilité au mitage. Perd facilement son caractère et

son harmonie au bénéfice de la banalisation.

Paysage en balcon Espace en ligne de crête ouvert en balcon sur de vastes

espaces, soit sur des crêtes voisines, soit sur des vallées.

Parfois une succession d’horizons, un proche en avant d’un

ou plusieurs horizons lointains.

Offre des points de vue panoramiques. La qualité dépend des horizons lointains. Site

stratégique car toute construction est ici visible de loin.

La qualité de ces paysages dépend des horizons lointains, tantôt

succession de crêtes boisées, tantôt versants à clairières herbeuses

ou fond de vallée urbanisée.

Clairière Espace d’étendue limitée complètement clos par la forêt Selon la qualité des lisières et la présence éventuelle de facteurs d’animations :

arbres, mouvements du terrain, rochers

Forte sensibilité interne, mais absence de visibilité externe des

constructions, masquées par l’écran forestier

Bocage à mailles larges Champ visuel structuré par un réseau de haies délimitant 

des espaces plus ou moins large. Champ visuel fractionné

Ce type de paysage est formé d’une succession d’espaces plus ou moins intimes

(paysage à coulisses), dont la qualité dépend de celle des haies et de facteurs

d’animation comme les mouvements du terrain, les chemins sous dôme végétal…

Le fractionnement du champ visuel limite l’incidence spatiale des

altérations

Bocage à mailles serrées Champ visuel structuré par un réseau de haies délimitant

des espaces plus ou moins étroit. Champ visuel très

fractionné

Ce type de paysage est formé d’une succession d’espaces intimes, dont la qualité

dépend de celle des haies et de facteurs d’animation comme les mouvements du

terrain, les chemins sous dôme végétal…

Le fractionnement du champ visuel limite l’incidence spatiale des

altérations

Couloir sylvopastoral, combe herbeuse Vallon herbeux bordé par les deux versants en V couverts de 

prés et de boisements

L’association d’un relief simple (V) et de la forêt donne du caractère à ce type de

paysage

Faible : la force du site absorbe l’influence des facteurs d’altération

éventuels

Fond de vallée à pré riverain Fond de vallée à fond plat parcouru par un cours d’eau Habituellement très grande qualité liée à l’association de la rivière, de la ripisylve et

des prairies riveraines , espace serein entre des versants souvent boisés d’apparence

sauvages.

Sensible aux discordances fonctionnelles qui cassent l’ambiance

apaisée de ces espaces

Reculées, cirques et gorges Espace du « bout du monde » Paysages à la fois spectaculaires et intimes associant souvent la roche, l’eau, le temps

géologique et le temps présent (écoulement du cours d’eau). Paysages incarnant la

nature sauvage.

Faible

Forte composante patrimoniale Présence de constructions à caractère patrimonial Les constructions anciennes introduisent une composante culturelle, historique et

identitaire.

Chaque construction peut être le support d’une dégradation 

(agrandissement ou rénovation mal conduite).

Village Espace à partir duquel le village est visible (clocher non pris 

en compte)

Très variable. Sensible aux évolutions de la tache urbaine : sensibilité chromatique 

surtout et au mitage.

[1] Le paysage bocager associe des champs et des prés dans un espace parcouru par un réseau de haies et de bois. Nous donnons à ce terme la signification donnée par les écologues, plus large que la définition des
géographes historiens qui réservent ce terme aux enclosures. Le paysage bocager du Doubs s’est développé au XXe siècle, notamment sur les murgers, à l’exception des alignements d’arbres plantés le long des
chemins et sur les talus.

TYPE DEFINITION COMMENTAIRES

Habitat patrimonial Nous notons comme patrimoniales les vieilles fermes et les vieilles granges, 

lorsque les interventions n’ont pas masqué leur caractère régional.

Il s’agit, sans exception, de vieilles fermes ou de vieilles granges.

Certaines n’ont plus de fonction agricole. D’autres se sont des

sorties d’exploitation récentes, voire de résidences non

agricoles, parfois des bâtiments abandonnés

Centre patrimonial Centre villageois cohérent constitué de vieilles demeures (avant 1945) Il s’agit du centre historique, qui donne à la communauté 

villageoise un enracinement historique et identitaire

Façade patrimoniale Front urbain cohérent, formé de demeures anciennes ou de constructions  

récentes bien intégrées

Les façades patrimoniales constituent un élément important du 

paysage culturel

Verrue : discordance chromatique Tache dans le paysage, le plus souvent blanche. L’impact de la majorité des verrue paysagère est lié à une 

rupture chromatique.

Verrue : discordance volumique Architecture de rupture par des formes cubiques ou urbaines Principal impact dans le contact avec les centres anciens

Verrue : discordance fonctionnelle Construction sans lien avec la fonction incarnée par l’environnement Résidence isolée dans l’espace agricole…

DEFINITIONS DES UNITES PAYSAGERES, QUALITE VISUELLE ET SENSIBILITE 

AUTRES DEFINITIONS
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TYPE DEFINITION COMMENTAIRES

Habitat patrimonial Nous notons comme patrimoniales les vieilles fermes et les vieilles granges, 

lorsque les interventions n’ont pas masqué leur caractère régional.

Il s’agit, sans exception, de vieilles fermes ou de vieilles

granges. Certaines n’ont plus de fonction agricole. D’autres

se sont des sorties d’exploitation récentes, voire de

résidences non agricoles, parfois des bâtiments abandonnés

Centre patrimonial Centre villageois cohérent constitué de vieilles demeures (avant 1945) Il s’agit du centre historique, qui donne à la communauté 

villageoise un enracinement historique et identitaire

Façade patrimoniale Front urbain cohérent, formé de demeures anciennes ou de constructions  

récentes bien intégrées

Les façades patrimoniales constituent un élément important 

du paysage culturel

Verrue : discordance chromatique Tache dans le paysage, le plus souvent blanche. L’impact de la majorité des verrue paysagère est lié à une 

rupture chromatique.

Verrue : discordance volumique Architecture de rupture par des formes cubiques ou urbaines Principal impact dans le contact avec les centres anciens

Verrue : discordance fonctionnelle Construction sans lien avec la fonction incarnée par l’environnement Résidence isolée dans l’espace agricole…

EMPREINTE HUMAINE

E  Paysage exempt de signes urbains ou technologiques

P  Paysage à empreinte patrimoniale

B  Présence d’un signe urbain

I   Présence d’un équipement industriel



CHAUX LES PASSAVANT

Le territoire de Chaux les Passavant est d’une remarquable qualité : un village essentiellement

patrimonial, une grande zone marécageuse entretenue, un défilé au pied de falaises calcaires,

une abbaye, une grotte, une belle cascade, de nombreuses clairières indemnes de toute

empreinte urbaine et technologique. Il comporte un site classé et un site inscrit.

Le village est logé dans une légère dépression, ce qui, outre sa compacité, lui assure une

intégration discrète dans le site. Quelques constructions ont engagé une extension linéaire le long

de la route départementale. Les constructions isolées sont rares. Une exploitation agricole

constitue, par la teinte claire de sa toiture, une tache dans le site, mais son impact modéré.

L’extrémité Sud du ban communal comporte aussi une belle étendue de prairies para-

tourbeuses, dans un espace plan qui met en valeur le relief lointain.

Le territoire de Chaux les Passavant est l’un des plus beaux de la communauté des

communes des Portes du Haut-Doubs.

Le territoire n’est couvert par aucun document d’urbanisme en 2016 : le règlement

national d’urbanisme s’applique.

Nombre d’écarts et de hameaux

Ecarts 5 (1)

Hameaux 0

Village 1

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

Abbaye de la Grâce Dieu Bâtiments conventuels en site inscrit

Cascade de l’Audeu Elément à enjeu paysager et biologique

Marais Elément à enjeu paysager et biologique

Haies de l’unité 4 Participent d’un espace singulier

Prairies tourbeuses Paysage de ried à forte valeur biologique et paysagère

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

Hangar agricole clair Discordance chromatique 

N° Type Eléments de

structuration

Catégorie Eléments de valorisation Mesures préconisées

1 Site patrimonial de l’abbaye de Grâce Dieu Relief P Bois, prés, bâtiments conventuels Inconstructibilité stricte, sauf évolution des bâtiments de l’Abbaye 

justifiée par les nécessités de l’activité monacale ou l’entretien du site

2 Gorges de l’Audeux Relief E Abrupts rocheux, cascade, bois Inconstructibilité stricte. Gestion adaptée du paysage forestier.

3/6/7/8/9/11 Clairières Forêt E Qualité des lisières forestières Intégration en zone naturelle comme éléments de l’écosystème 

forestier

4 Bocage à mailles serrées Haies, bois E Pâturages Principe général de conservation  des haies

5 Couloir sylvopastoral Forêt E Relief, pâturages et lisières Zone naturelle ou zone agricole inconstructible

10 Prairies tourbeuses sans arbre Forêt E Belles étendues de prairies humides, lisières Zone humide à protéger : intégration en zone naturelle

Site du village Etendues de champs et de prés sans arbre et sans haie 

avec habitat groupé

Vallonnement

s

P Unité harmonieuse sans discordance Préserver le caractère groupé du village et les façades cohérentes du 

village. Nécessité de règles d’aspect des futures constructions.

Localisation du village (flèche). Emprise du village (trait rouge). Courbe altimétrique

perpendiculaire à la rue principale (Source : Géoportail).
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De gauche à droite et de haut vers le bas : cascade de l’Audeu, territoire de Chaux, étang en zone humide, abbaye de Grâce Dieu, marais, prairies tourbeuses
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MAGNY CHATELARD

Nombre d’écarts et de hameaux

Ecarts -

Hameaux -

Village 1

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

Haies proches du village Assurent l’insertion du village dans le site

Haies des unités 2 et 3 Site de l’ancien château et du village associé

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

- -

Localisation du village (flèche). Emprise du village (trait rouge). Courbe altimétrique parallèle à 

la RD (Source : Géoportail).

La commune de Magny Chatelard est liée à l’histoire du château de la famille de Montfaucon, construit au XIIIe siècle pour

protéger l’abbaye de la Grâce Dieu. Le château a été détruit en 1639 par les Suédois, de même que le village qui

l’accompagnait. Le site qui raconte cette histoire est aujourd’hui un espace prairial cloisonné par de nombreuses haies

(unités 3 et 2).

Le village actuel est inscrit entre deux lignes de crêtes, dans un espace relativement plan. Le

tissu bâti mêle les fermes anciennes aux constructions contemporaines, ce qui réduit la

cohérence patrimoniale de l’agglomération. Mais, l’ensemble ne pénalise pas le site.

Le territoire n’est couvert par aucun document d’urbanisme en 2016 : le règlement national

d’urbanisme s’applique.

N° Type Eléments de 

structuration

Catégorie Eléments de valorisation Mesures préconisées

1 Bocage à mailles larges Relief et forêt E Pâturages -

2 Bocage à mailles serrées Forêt et haies E Prés, relief Partie prenante de l’écosystème forestier. Intégration en zone 

naturelle, mais défense des espaces ouverts qui donnent son 

caractère à cet espace

3 Bocage à mailles serrées patrimonial Haies et forêt EP Prés et ruines de château, relief

Site du village Etendues de champs et de prés sans 

arbre et sans haie avec habitat groupé

- B Village très discret dans le site. Unité 

harmonieuse, sensible à la qualité des 

constructions en front d’agglomération

Eviter tout mitage. Les constructions agricoles et résidentielles 

peuvent s’établir au Nord et près du village, en conservant les haies 

qui en assureront l’intégration.
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BELMONT

N° Type Eléments de 

structuration

Catégorie Eléments de valorisation Mesures préconisées

1 Clairière Forêt E -

2 Bocage à mailles larges Relief et forêt E Haies et relief Préserver du mitage

3 Bocage à mailles larges Relief et forêt E Prés, haies et lisières forestières Préserver du mitage, protéger la haie principale

4 Couloir herbager Forêt et relief E Pré et lisières forestières -

5 Couloir herbager Forêt et relief E Pré et lisières forestières -

Site du village Vallon ouvert dominé par un village perché Relief B Unité contrastée banalisée comportant néanmoins une façade

patrimoniale de village perché

Rendre inconstructible l’espace situé au pied du relief et du front 

patrimonial, soumettre les constructions du bord de la butte à des règles 

d’aspect strictes, corriger par coloration ou plantation les discordances 

paysagères, localiser les extensions au plateau au NO du village

Le village de Belmont est installé au bord d’une rupture de pente, au-dessus d’un vallon, offrant un point de vue sur une

façade villageoise patrimoniale. Malheureusement, une maison individuelle isolée altère un peu la perception

d’ensemble. Le vallon lui-même est relativement mité et banalisé par les exploitations agricoles. Les espaces exempts de

signes urbains et technologiques se situent aux extrémités du territoire communal.

Le tissu bâti du village s’est lui-même délité, mais en se développant à distance du rebord, de

sorte que ces extensions restent très discrètes dans le paysage.

Le territoire est couvert par une carte communale approuvée en 2011.

Localisation du village (flèche). Emprise du village (trait rouge). Courbe

altimétrique perpendiculaire à la rue principale (Source : Géoportail).

Pâturage à Belmont, vue depuis le village, vue sur le village perché

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

Façade patrimoniale du village Protéger l’espace situé en-deçà de front bâti patrimonial

Haies et pelouse de l’unité 3 -

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

Maison isolée constituant un point d’appel discordant par

rapport à la façade patrimoniale

A masquer par végétation 

Exploitation agricole faisant tache (teinte) dans le vallon Colorer les couvertures et les façades blanches, planter

deux ou trois arbres

Nombre d’écarts et de hameaux

Ecarts (agricoles) 6 (2)

Hameaux -

Villages 1
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GONSANS

N° Type Eléments de 

structuration

Catégorie Eléments de valorisation Mesures préconisées

1 Paysage en balcon Forêt E Pelouse, grotte mariale Grotte à mettre en valeur, réservoir à teindre ou camoufler avec des plantations

2 Bocage à mailles larges Forêt B Haies, pelouse -

3 Pré et champs ouverts Forêt B A préserver du mitage. Veiller à une évolution qualitative des bâtiments de la clairière

4 Clairières Forêt E Pré et lisières -

5 Bocage à mailles larges ou serrées Forêt et haies E Pré, haies, combes, horizon lointain A préserver impérativement du mitage

Site du village Bocage à mailles larges et habitat groupé Haies B Belle approche du village par l’Ouest, moins cohérente depuis le 

Nord

Arrêter le délitement du tissu bâti

Le territoire de la commune de Gonsans s’étend sur un plateau adossé à un mont

dominant le village d’une centaine de mètres et s’abaissant vers le Nord-Ouest. Les

limites de la clairière d’essartage originelle sont encore perceptibles. Depuis la route

départementale 104 en venant de Naisey, la vue porte sur un espace prairial cloisonné

par des haies, mais ouvert sur les frondaisons du bois de Boille, qui ferme l’horizon. Ce

paysage est d’une grande harmonie, qu’aucune construction ne vient altérer. L’entrée

du bourg est relativement nette grâce aux haies de clôture qui bornent les propriétés.

L’arrivée par la RD30 en venant de Glamondans est moins harmonieuse : une zone

d’activités introduit une incohérence chromatique (tâche blanche) et une dispersion du

front bâti. En revanche, la carrière est discrète et la porcherie, au Nord, est invisible.

La partie haute comporte une pelouse en ligne de crête, formant un paysage en

balcon, orné d’une grotte mariale et planté d’un réservoir, dont la teinte blanche fait

tâche. Un autre îlot est fait de clairières multiples.

L’enveloppe villageoise comporte quelques grands vides. Les constructions patrimoniales

sont mêlées de maisons banales, de sorte qu’il est difficile de délimiter un centre

historique.

La commune est dotée d’une carte communale approuvée en 2013.

Nombre d’écarts et de hameaux

Ecarts (agricoles) 6 (2)

Hameaux -

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

Haies du bocage -

Grotte mariale A mettre en valeur

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

Carrière Peu visible 

Zone d’activités avec discordances chromatiques

et culturelles

Rendre plus discrète par les teintes et des

plantations et relier visuellement au bourg

Réservoir du haut A colorer en une teinte peu réfringente

Localisation du village

(flèche). Emprise du bâti

(trait rouge). Courbe

altimétrique dans l’axe du

village (Source : Géoportail).
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NAISEY LES GRANGES

Localisation du village (flèche). Emprise du

bâti (trait rouge). Courbe altimétrique par

le centre du village perpendiculairement

au relief (Source : Géoportail).

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

Haies à effets paysagers -

Nombre d’écarts et de hameaux

Ecarts (agricoles) 14 (2)

Hameaux 1

Villages 1

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

Dépôt RD104 Effet paysager très limité

Garage en plein champ Discordance fonctionnelle (garage en territoire 

agricole) et chromatique (tâche blanche)

Cube blanc en entrée de village par la RD 354 Discordance chromatique et culturelle banalisant la 

perspective sur le village

N° Type Eléments de 

structuration

Catégori

e

Eléments de valorisation Mesures préconisées

1 Bocage à mailles serrées Relief, haies, forêt E Relief, haies, prés Conserver ce caractère

2 Bocage à mailles larges Forêt, haies E Haies Conserver haies et bosquets

3 Paysage à coulisses Forêt E Prés et forêt, relief agité Conserver les boisements

4 Clairières Forêt E Pré et lisières -

5 Grande clairière sans arbre Forêt B - -

Site du 

village

Bocage à mailles larges ou serrées, 

étendues de champs et prés sans arbre

Haies localement, 

relief

B Sentiment d’espace avec un horizon lointain au 

NO et proche au SE. Discordances localisées.

Retrouver le caractère groupé du village en arrêtant

l’urbanisation le long des axes routiers

Le village est valorisé par le versant de pâturages et de forêts qui le domine. L’enjeu principal est

d’empêcher la création de points d’appel visuels sur ce relief, afin d’éviter un affaiblissement de l’image

du village. Le centre ancien est bien identifiable. Mais, les extensions contemporaines se sont étalées et

dispersées.

La commune est dotée d’une carte communale approuvée en 2006.

Entrée de village par la
RD 354 : un bâtiment
blanc cubique forme
une discordance
chromatique et
volumique. Le plateau
de Naisey adossé au
mont, qui fait horizon.

La clairière d’essartage originelle est encore bien visible : le territoire de Naisey est environné par la

forêt. Sa plus grande partie est en co-visibilité avec le village, en raison de l’ouverture de l’unité

topographique dans laquelle s’inscrit le bourg, de l’étalement de la tache urbaine et du mitage de

l’espace par des constructions isolées. Ces constructions ont néanmoins une incidence visuelle limitée

en raison de leur faible hauteur, qui permet leur absorption par la végétation et par les mouvements du

terrain. Les parties exemptes de signes urbains et technologiques se situent sur la périphérie : ce sont

des espaces cloisonnées par la végétation et isolées du contexte général par le relief et les boisements.
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BOUCLANS - VAUCHAMPS

Ambre

Châte

au

Localisation d’Ambre (flèche). 

Emprise du village de Bouclans

(trait rouge). Courbe altimétrique 

parallèle à la RD354 (Source : 

Géoportail).

N° Type Eléments de 

structuration

Catégori

e

Eléments de valorisation Mesures préconisées

1 Bocage à mailles serrées Relief, haies, forêt E Relief, haies, prés Paysage naturel à préserver du mitage

2 Bocage à mailles larges Forêt, haies E Haies A préserver du mitage

3 Paysage de champs ouverts - I Passage d’une ligne THT -

4 Paysage de champs ouverts Relief, forêt B Haies -

5 Bocage à mailles larges Relief, forêts, haies E Relief A préserver du mitage

6 Paysage de champs ouverts Forêt E Absence d’altération A préserver du mitage

Site du 

village

Bocage à mailles larges ou serrées, 

paysage de champs et prés ouverts, sans 

arbre

Haies localement, relief B Sentiment d’espace avec un horizon lointain au NO et 

proche au SE. Discordances localisées.

Retrouver une agglomération groupée à façades bâties cohérentes. Préserver 

l’espace qui s’étend au pied du château

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

Déchetterie Effet paysager spatialement limité

Hangars à toitures blanches Discordance chromatique à corriger par une coloration

Salle communale en marge du centre historique Discordance chromatique et culturelle banalisant la

perspective sur le village : façade à modifier

Hangar à teinte claire Discordance chromatique : correction par coloration

Centre hippique Aucune discordance visible depuis la route. Installation

à environner de haies

Couloir de lignes électriques -

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

Haies Assurent l’insertion du village dans le site

Marais Site de l’ancien château et du village associé

Puits artésien, source du Gour A valoriser en conservant sa naturalité

Espace non bâti valorisant la façade patrimoniale A préserver de toute construction

Nombre d’écarts et de hameaux

Ecarts (dont agricoles) 20 (10)

Hameaux 2

Villages 3

Le territoire de Bouclans est relativement harmonieux, malgré une certaine dispersion de la tache

urbaine et le passage d’une ligne THT de transport d’électricité. Adossé à un grand massif

forestier et à une ligne de crête boisée, il comporte des unités bocagères à mailles serrées et à

mailles larges, un vallon marécageux arboré accompagnant le ruisseau du Gour et un centre

historique patrimonial, dont les vestiges d’un château du XIIIe siècle, mis en valeur par l’absence

de discordance à ses pieds. L’urbanisation s’est développée à l’arrière de la vieille ville, passant

au-delà de la route départementale, dans un environnement rapproché de prés et de haies. Le

paysage de la périphérie est fait de champs et de prés ouverts, sans arbre, animé par les seuls

mouvements du terrain.

La fontaine vauclusienne du Gour est un des éléments singuliers de cette commune.

Il est possible de valoriser le village de Bouclans à partir des éléments patrimoniaux du centre

historique, sous réserve de corriger les discordances chromatiques et de qualifier les extensions

urbaines.

La commune a engagé un plan local d’urbanisme arrêté, mais non approuvé.

De gauche à droite : paysage harmonieux de bocage à mailles larges, la façade patrimoniale de Bouclans dominée par le
château , paysage agro-forestier traversé par la ligne THT et une ligne MT à l’amont du hameau d’Ambre.

Localisation d’Ambre

(flèche). Emprise du village

de Bouclans (trait rouge).

Courbe altimétrique

parallèle à la RD354

(Source : Géoportail).
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GUYANS VENNES

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

Fontaine lavoir abreuvoir Village Haut Ouvrage de 1899

Lavoir abreuvoir Village Haut Ouvrage rustique agricole ancien

Chemin bordé de murets Village Haut Patrimoine communal

Calvaire marial de la Châtaigneraie et murets Environnement à préserver

Ancien lavoir Village Bas Ouvrage ancien réhabilité 2006

Calvaire du Mont de l’Evangile Croix monumentale en bois

Croix et Vierge de Grand Chaux -

Oratoire Les Combaules Edifié en 1940

Oratoire Les Erauges Edifié en 1930

Fermes traditionnelles Plus de 40 hors village à respecter ou à réhabiliter avec leur 

environnement arboré

Haies paysagères Conserver les vieux arbres

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

Déchetterie Effet paysager spatialement limité

Hangars à toitures blanches Discordance chromatique à corriger par une coloration

Salle communale en marge du centre historique Discordance chromatique et culturelle banalisant la perspective sur 

le village : façade à modifier

Hangar à teinte claire Discordance chromatique : correction par coloration

Centre hippique Aucune discordance visible depuis la route. Installation à 

environner de haies

Couloir de lignes électriques -

Nombre d’écarts et de hameaux

Ecarts (agricoles) 62 (12)

Hameaux 1

De gauche à droite : le village, à l’origine dans un creux du relief, déborde sur le relief qui l’environne ; quelques belles fermes réhabilitées : l’arbre

est essentiel dans leur mise en scène ; l’entrée du bourg est correct, tandis que le centre est dominé par un lotissement.



19

N° Type Eléments de 

structuration

Catégorie Eléments de 

valorisation

Mesures préconisées

1 Clairières patrimoniales Relief, forêt B Larges perspectives au-delà du premier horizon au-dessus des 

gorges de la Réverotte. Présence de 5 veilles fermes.

Protection des constructions patrimoniales et de leur environnement 

arboré. Refus de résidences permanentes impliquant le revêtement des 

voies. Exigences paysagères strictes en cas de création de dépendances.

2 Vallon patrimonial Forêt, haies B Relief, lisières, 2 fermes patrimoniales Protection des constructions patrimoniales. Pas de constructions 

supplémentaires sauf dépendances des bâtiments existants.

3 Clairières patrimoniales Forêt B Prés et forêt, 1 ferme patrimoniale + dépendance Protection des constructions patrimoniales. Pas de constructions 

supplémentaires sauf dépendances des bâtiments existants.

4 Clairières Forêt E Pré et lisières Préservation de ces espaces de qualité en évitant toute construction

5 Clairière Forêt E Pré et lisières Préservation de ces espaces de qualité en évitant toute construction

6 Etendues de prés très faiblement arborée en relief 

tabulaire et habitat dispersé

Fermes et 

grands arbres

B Belles fermes anciennes associées ou non à de l’habitat récent 

et à des bâtiments agricoles

Veiller à la qualité esthétique des rénovations ou d’éventuelles 

constructions. Préserver les grands arbres accompagnant ces 

ensembles.
7 Balcon clairière Relief, forêt E Pré et haies -

8 Paysage en balcon - B Lisière, perspective sur versants de Consolation Inconstructibilité

9 Plateau en balcon à prés sans arbre et habitat dispersé - B Horizon, prés, mouvements du terrain, 2 fermes patrimoniales Veiller à la qualité esthétique des rénovations ou d’éventuelles 

constructions. Préserver les grands arbres accompagnant ces 

ensembles. Préserver la qualité des horizons lointains (cirque de 

Consolation).

10 Plateau en balcon à prés sans arbre et habitat dispersé B Horizon, prés, mouvements du terrain, 3 fermes patrimoniales

11 Clairière Forêt E Pré et lisières -

12 Paysage en balcon accompagnant la grande route B Pâturage de montagne, haies, lisières, horizons lointains Veiller à améliorer la qualité du champ visuel perçu depuis la route

13 Bocage d’altitude à mailles larges Haies, lisières E Pâturage de montagne, haies, lisières, relief Préserver l’ambiance montagnarde. Inconstructibilité.

Site du 

village

Agglomération étalée dans un vallon profond et dans des 

vallons secondaires associés

Relief B Potentiel non valorisé, une discordance architecturale et une 

absence de prise en compte du relief

Reconstituer la cohérence du village pour renforcer son image dans le 

site. Eviter les ruptures architecturales (teinte, volumétrie).

Les habitants de Guyans Vennes se partagent entre un village installée au fond d’un vallon

encaissé et un ensemble de fermes dispersées sur un plateau situé au-dessus de 780 mètres

d’altitude. Au XIXe siècle, la majorité de la population se trouve dans ces exploitations de

moyenne montagne. Cette situation a profondément évolué : le village s’est développé, tandis

que nombre de fermes ont disparu, laissées à l’abandon ou reprises comme résidences

secondaires ou comme résidence principale d’un non agriculteur.

La dualité du territoire subsiste : d’un côté le fond du vallon, où la tache urbaine est parti à

l’assaut du relief, affaiblissant l’image du village rural groupé, de l’autre, le plateau, dont la

fonction pastorale a été transgressée par la création du lotissement résidentiel des Grands Chaux.

Nous avons comptabilisé 24 bâtiments patrimoniaux hors village, dont certains ont été soit

remarquablement mis en valeur, soit ont conservé leur patine d’origine.

La structure du vallon est bien cadrée par des versants abrupts. Elle dicte l’évolution future du

village. Le champ visuel du plateau, lui, n’est structuré ni par le relief, ni par la végétation. Cette

situation le rend particulièrement vulnérable à tout dérapage architectural. Le respect des fermes

patrimoniales est ici un enjeu fort. L’horizon de ces paysages en balcon porte sur les lignes de

crêtes voisines et parfois vers des espaces lointains. Certains points de vue sur la roche du Prêtre

et le haut du cirque de Consolation, voire sur le séminaire, sont spectaculaires. Le territoire borde

l’ancienne route nationale devenue la RD461 qui relie Morteau et La Chaux de Fonds en Suisse :

ce paysage de hautes chaumes constitue ainsi le champ visuel de milliers d’automobilistes, et une

troisième unité, bien particulière de ce ban communal.

Globalement, la qualité esthétique et l’attractivité touristique de Guyans Vennes peuvent être

améliorées en mettant en valeur les fermes patrimoniales du plateau, en améliorant la cohérence

d’aspect du village, notamment par un renforcement de sa centralité et en effaçant les petites

discordances identifiées. La commune est couverte par un plan local d’urbanisme approuvé le 16

juillet 2015. Les dispositions de ce dernier sont conformes aux orientations précitées.

Axe du village de 
l’extrémité haute 
au cimetière

Axe 

lotissement 

des Mémonts 

à l’autre 

versant
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OUVANS

N° Type Eléments de 

structuration

Catégori

e

Eléments de 

valorisation

Mesures préconisées

1 Paysage de clairières en position sommitale. 

Dégagements lointains sur le Lomont et ses 

aérogénérateurs.

Haie, forêt E Ouverture sur le ciel Inconstructibilité stricte

2 Site du village : paysage cohérent avec village groupé, 

environné de 5 exploitations agricoles relativement bien 

intégrées au site

Forêt B Relief, lisières Préserver la cohérence d’aspect et la compacité du village. 

3 Large clairière partiellement cultivée, ouverte sur le 

village et, au loin, sur les aérogénérateurs du Lomont

Forêt B/I Lisières -

4 Paysage de sommet arboré marqué par de nombreuses 

dolines. Quelques échappées sur le village, discret dans 

son site.

Forêt E/I Pré et lisières Inconstructibilité stricte.

Le territoire d’Ouvans ne présente aucune altération. Le village est installé dans la partie basse du relief : le

paysage urbain est cohérent et de caractère patrimonial. Depuis les hauteurs qui dominent le bourg, le vue

porte sur des horizons lointains, essentiellement boisés. Cette commune fait partie des rares sites

préservés de la communauté de communes.

La commune n’est couverte par aucun document d’urbanisme : c’est le règlement national d’urbanisme qui

s’applique.

Nombre d’écarts et de hameaux

Ecarts (agricoles) 0

Hameaux 0

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

Perspective sur les aérogénérateur du

Lomont

Effet atténué par la distance, mais introduction d’un

élément industriel dans une perspective naturelle

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

Haies participant à la structuration du

champ visuel

A gauche : la porte du village d’Ouvans, dominée par le clocher de l’église. A droite : l’espace dans lequel s’inscrit le village et la petite zone humide du territoire.
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LANDRESSE

Nombre d’écarts et de hameaux

Ecarts (agricoles) 13 (1)

Hameaux 0

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

Absence d’intégration de l’unité de

méthanisation

Assurer une intégration par des plantations

Aire de stationnement impactant l’entrée de

village

Une haie suffirait à faire disparaitre cette

discordance

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

Haies et forêts participant à la structuration du

champ visuel

N° Type Eléments 

de 

structurat

ion

Caté

gorie

Eléments de 

valorisation

Mesures préconisées

1 Paysage bocager à mailles 

larges de vallon avec prés et 

champs

Relief, 

forêt

E Légers mouvements du 

terrain

Inconstructibilité

2 Espace tabulaire ouvert sans 

arbre avec horizon forestier

Lisières 

forestière

s

B Relief, lisières Sensible au mitage. Veiller à l’évolution des maisons

existantes

3 Vaste clairière avec prés et 

champs sans arbre 

Lisières 

forestière

s

B Relief, lisières Sensible au mitage. Veiller à l’évolution des constructions

existantes

4 Bocage d’altitude à mailles 

serrées

Forêt et 

haies

E/B Pré, haies et lisières Piste de cyclocross bien intégrée. Veiller à l’évolution des

constructions existantes. Ne pas en rajouter.

Site du 

village

Large couloir de champs et 

de prés, sans arbre, ni haie

Aucun Lisières localement Veiller à la qualité du front bâti du village, élément

visuellement déterminant dans cet espace par ailleurs assez

faible.

Le village de Landresse a conservé un aspect cohérent, plus ou moins groupé. L’essentiel de son
territoire est un vallon sans cours d’eau, sans haie, sans arbre isolé, délimité par un horizon forestier et
localement animé par les seuls mouvements du terrain. Cet espace sans structuration interne est très
sensible au mitage. Les unités situées en marge du ban communal, en hauteur, présentent un aspect
plus structuré. Au printemps, les lisières forestières abritent de belles floraisons de plantes printanières,
notamment de monocotylédones.
La commune n’est couverte par aucun document d’urbanisme : c’est le règlement national d’urbanisme
qui s’applique.

Floraison de nivéoles, de

jonquilles et de scilles

sur un talus (unité 3).

Perspective depuis

l’unité 1. Vallon

principal : le relief anime

cette unité par endroit.

Transect au travers du vallon au droit du village
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COURTETAIN ET SALANS

Nombre d’écarts et de hameaux

Ecarts (agricoles) 3 (3)

Hameaux 1

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

-

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

Haies participant à la structuration du champ visuel ou

à la qualité des cheminements (au-dessus du village).

Le village de Courtetain et Salans a conservé un aspect cohérent, plus ou moins groupé. L’essentiel de son

territoire est un vallon, sans haie, sans arbre isolé, délimité par un horizon forestier et localement animé par

les seuls mouvements du terrain. Cet espace sans structuration interne est très sensible au mitage. Seule

exception : le versant dominant le village au Nord.

La commune n’est couverte par aucun document d’urbanisme : c’est le règlement national d’urbanisme qui

s’applique.

Transect altimétrique au travers du vallon en passant par le village

N° Type Eléments de 

structuration

Catégorie Eléments de 

valorisation

Mesures préconisées

Site du 

village

Large couloir de champs et de prés, sans arbre, ni 

haie, sauf au-dessus du village. Ce dernier est 

cohérent, mais il présente un début de délitement

Aucun, sauf au-

dessus du village

B Lisières et haies localement Veiller à la qualité du front bâti du village, élément visuellement

déterminant dans cet espace par ailleurs peu structuré.
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CONSOLATION MAISONNETTES

N° Type Eléments de 

structuration

Catégori

e

Eléments de valorisation Mesures préconisées

1 Sortie d’une reculée avec des bâtiments conventuels et

un étonnant jardin

Relief, 

végétation et 

bâtiments

P Les bâtiments conventuels constituent l’attraction 

de ce site spectaculaire

Conserver l’esprit du lieu, réhabiliter les bâtiments

conventuels et l’église attenante, aménager le parvis de

manière à mettre en scène l’ensemble sans altérer le

caractère rustique du site

2 Reculée et gorge boisée Relief E Relief spectaculaire avec falaises et éperon rocheux -

3 Balcon herbeux au-dessus du cirque de la reculée - P Horizons multiples, relief spectaculaire Inconstructibilité

Vieux pont sur le Dessoubre à l’aval immédiat du monastère. Ouverture sur le jardin conventuel qui met en scène le spectacle de la nature. Vu sur le monastère : le parvis est à aménager pour mettre l’ensemble en valeur. Le monastère dans son

écrin de forêt à l’entrée de la reculée, au fond des gorges du Dessoubre.

La plus petite commune des Portes du Haut Doubs est aussi la plus spectaculaire et le principal atout

touristique de ce territoire. Un vaste ensemble conventuel et les relief de reculée sont les deux éléments de

ce site, qui mérite non seulement une protection forte mais aussi un entretien et un aménagement pour le

valoriser pleinement.

La commune n’est couverte par aucun document d’urbanisme : c’est le règlement national d’urbanisme qui

s’applique.

Nombre d’écarts et de hameaux

Ecarts (agricoles) 6 (1)

Hameaux 0

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

-

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

Bâtiments conventuels, jardin attenant, talus fleuris en

bord de route
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N° Type Eléments de 

structuration

Catégori

e

Eléments de valorisation Mesures préconisées

Site 

du 

villag

e

Ecrin de haies assurant la valorisation d’un village 

d’aspect cohérent et patrimonial

- B Haies et prés Préserver la porte Sud et, plus largement, le caractère du front bâti

1 Paysage bocager à larges mailles avec prés et champs 

largement ouvert sur les reliefs voisins

Forêt et haies B Relief Proscrire toute construction sur ces hauteurs. Préserver les quelques

haies existantes.

2 Paysage de balcon partiellement ouvert sur le vallon de 

Courtetain et Orsans

- B Lisières forestières Eviter le mitage

3 Paysage bocager comportant des ouvertures sur le 

relief voisin

Haies et 

bosquets

E/B Relief, haies Préserver le réseau de haies ainsi que les sources et les combes

VELLEROT LES VERCEL

Nombre d’écarts et de hameaux

Ecarts (agricoles) 4 (0)

Hameaux 0

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

-

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

Lavoir de la source de Francheté A l’écart du village, à préserver avec son

environnement

Deux dolines circulaires dont le bord est ceint d’une haie

Sapin président de 40 mètres de haut et 150 ans d’âge Situé en bordure de forêt sur une ligne de crête

Le village de Vellerot les Vercel présente un centre patrimonial, peu débordé par les

constructions récentes. Il est néanmoins environné d’exploitations agricoles, dont

certains bâtiments introduisent un discordance chromatique (toiture de teinte

claire). Le ban communal comporte deux grandes dolines bien formées et plusieurs

sources, dont celle de Francheté, associée à un lavoir. Un sapin de 40 mètres de haut

orne la lisière forestière..

Le Sapin président (la personne au pied de l’arbre donne la

dimension) : 40 mètres de haut, 150 ans.
Le lavoir de la source de Francheté
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N° Type Eléments de 

structuration

Catégori

e

Eléments de valorisation Mesures préconisées

Site 

du 

village

Comporte de larges parties de prés sans arbre, ni haie, et de nombreuses fermes 

(anciennes ou en activité) dispersées. Le Grand Laviron est perché, ce qui lui donne 

une belle silhouette, tandis que le Petit Laviron compte de nombreuses fontaines en 

service.

Relief et forêt B Grands arbres accompagnant 

fermes et voies

Préserver la perspective sur le village perché, soigner les

portes du village, être vigilant quant à l’évolution d’aspect

des nombreuses constructions dispersées

1 Couloir sylvo-prairial Forêt E (I) Prés et lisières forestières -

2 Paysage bocager à larges mailles relief en forme d’amphithéâtre Relief et forêts E (B) Lisières forestières, prairies, haies, 

relief

Eviter le mitage

3 Couloir sylvo-prairial aboutissant à une ferme traditionnelle, mais traversé par une 

ligne électrique THT

Forêt I Relief, haies -

4 Paysage d’ambiance boréale (zone humide) Relief et forêt E Epicéas Pas de construction dans le champ de visibilité

5 Paysage en balcon de caractère bocager dont les perspectives sont altérées par le 

mur d’aérogénérateurs du Lomont

- E (I – B) Haies et fermes traditionnelles Préserver les haies et veiller à l’évolution des bâtiments

patrimoniaux. Pas de construction sur ces points hauts

visibles de loin.

6 Paysage en balcon dont les perspectives sont altérées par le mur d’aérogénérateurs 

du Lomont

- I - B Perspective à 180 ° Pas de construction sur ces points hauts visibles de loin

7 Paysage bocager à mailles larges traversé dans sa partie basse par une ligne 

électrique THT

Forêt E (I) Prairies et haies Préserver les haies et veiller à l’évolution des bâtiments

patrimoniaux

Nombre d’écarts et de hameaux

Ecarts (agricoles) 42 (11)

Hameaux 3 (2)

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

Ligne électrique THT

Perspective sur le mur des aérogénérateurs du Lomont

Zone d’activités à l’une des entrées du village

Ne pas aggraver la situation

Effaçable par des plantations et une coloration

adaptée

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

Fontaines du village A l’écart du village, à préserver avec son

environnement

Grands arbres accompagnant les fermes historiques

Plusieurs constructions patrimoniales des XVIIIe et XIXe

siècles

Dans le village et dispersées hors village

Profil altimétrique et localisation du village (trait rouge) : dans l’axe du village (Ouest Est), dans l’axe de la RD31 (Nord Sud)

LAVIRON

La zone humide de Laviron : une étendue de prairies tourbeuses
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Le Grand Laviron et son environnement de pâturage, une des fontaines du Petit Laviron, la floraison printanière de certains bosquets : jonquilles, scilles à deux feuilles, nivéolles…

La silhouette du Grand Laviron. Deux perspectives depuis le belvédère : les multiples horizons d’un vaste espace naturel d’un côté, et les aérogénérateurs du Lomont qui introduisent une note industrielle de l’autre côté. Un des 44 écarts de 

la commune : des fermes anciennes encadrées par une végétation qui en assurent une parfaite intégration.

Le territoire de Laviron est complexe et contrasté : de grandes zones humides côtoient des sols secs sur dalle calcaire, des paysages plus ou moins intimes succèdent à un vaste espace tabulaire sans arbre, des

prairies tourbeuses bordées d’un boisement clairsemé d’épicéas créent localement une ambiance boréale... C’est aussi une des communes des Portes du Haut-Doubs possédant la flore printanière la plus riche. Le

village se distribue sur deux parties historiques : les deux centres anciens, au caractère patrimonial, couvrent une surface plus importante que les extensions contemporaines. Ces dernières respectent

globalement l’esprit du lieu. La silhouette perchée du Grand Laviron est l’un des aspects remarquables du paysage communal. Le Petit Laviron, quant à lui, se distingue par ses nombreuses fontaines.

Les 44 écarts dispersés sur le ban, pour la plupart bien intégrés au site, constituent autant de risques de discordance en cas d’évolution non encadrée des bâtiments. Le paysage de Laviron présente cinq

faiblesses : le passage d’un couloir de lignes électriques THT, la création d’une zone d’activités à l’une des entrées Sud de Grand Laviron (en cours d’aménagement), l’altération des points de vue par l’alignement

des aérogénérateurs du Lomont, l’importance du réseau de lignes aériennes pour desservir les nombreux écarts, un quartier incertain à l’écart du village construit dans une zone humide en vis-à-vis d’un court de

tennis clos.

La commune dispose d’un plan local d’urbanisme approuvé en 2017.
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VILLERS LA COMBE

N° Type Eléments de 

structuration

Catégorie Eléments de 

valorisation

Mesures préconisées

Site du 

village

L’église est bâtie sur un plateau surélevé qui domine les vallons où sont bâtis les villages 

qu’elle dessert. Elle est associée à des maisons anciennes, une chapelle et une croix en 

pierre sculptée de 1786. Ce site est séparé de Villers la Combe par un talus boisé qui 

contribue à la qualité du site. Le village a un caractère patrimonial.

Relief et 

boisement

B Talus boisé, site 

paroissial, vergers

Préserver de toute intrusion contemporaine le site paroissial, qui

mérite d’être valorisé. Etre vigilant quant à l’aspect d’éventuelles

constructions neuves. Recolorer les hangars agricoles qui introduisent

une discordance chromatique.

1 Couloir sylvo-prairial de grande qualité Forêt E Lisières forestières Inconstructibilité pour conserver le caractère naturel et intime du site

2 Clairières de montagne Forêt E Lisières forestières, 

prés

Inconstructibilité pour conserver l’ambiance de bout du monde du site

3 Clairières plus ou moins vastes en situation tabulaire Forêt E Relief, lisières 

forestières, prés

Eviter le mitage et si possible conserver l’inconstructibilité

Nombre d’écarts et de hameaux

Ecarts (agricoles) 0

Hameaux 1

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

Hangar agricole (discordance chromatique) Teindre la toiture au pigment ferrique

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

Haie séparant le village du site paroissial

Croix de 1786 et chapelle associée

Oratoire de 1878 à l’entrée de l’unité 1

Le village de Villers la Combe est situé dans la partie basse du ban, à l’arrivée de plusieurs vallons

dont les courts versants sont boisés et le fond dédié à des prairies ou à des cultures. La tête d’un de

ces vallons donne un sentiment de bout du monde en montagne. Ce paysage n’a rien de similaire

sur le territoire communautaire. Autre particularité : le site paroissial, marqué par différentes

constructions religieuses, situé sur un point haut. L’église dessert plusieurs localités, ce qui explique

cette situation.

Très peu de maisons contemporaines sont visibles. Mais, le village est accompagné d’une grande

sortie d’exploitation, tandis qu’un hangar agricole introduit une discordance chromatique.

La commune n’est couverte par aucun document d’urbanisme : c’est le règlement national

d’urbanisme qui s’applique.

Le village, dominé par le site paroissial. L’église. Le couloir sylvo-prairial de l’unité 1.

Le calvaire de pierre daté de 1786. La chapelle. L’oratoire à l’entrée de l’unité 1.

Transect

altimétrique

passant par le

village (ligne

basse) et le

site paroissial

(ligne haute)



35



36

VILLERS CHIEF

N° Type Eléments de 

structuration

Catégori

e

Eléments de valorisation Mesures préconisées

Site 

du 

villag

e

Les haies inscrivent le village dans son site. Les extensions contemporaines sont 

localisées. Par contre, le bourg est encadré par les sorties d’exploitation et la 

plate-forme d’un scieur de bois.

Relief B Haies, prés, vergers, horizon 

boisé

Valoriser l’entrée dans la commune et le village par la

route départementale en provenance de Bremondans

1 Paysage doucement vallonné de prés et de champs sans haie ni arbre isolé Relief, 

boisement

E Lisières forestières, relief Eviter le mitage

2 Paysage bocager à larges mailles en topographie de collines Forêt, haies E Lisières forestières, prés, relief, 

haies

Eviter le mitage

Nombre d’écarts et de hameaux

Ecarts (agricoles) 0

Hameaux 0

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

- -

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

-

Le territoire de Villers-Chief se distingue au sein de cet espace communautaire par la faible densité de son maillage de haies. Il est, du fait de sa faible structuration, particulièrement sensible au

mitage. La qualité de cet espace tient précisément aux mouvements du terrain et surtout à l’absence de signe urbain et technologique. Toutes les portes du village sont marquées par de grands

bâtiments agricoles (sorties d’exploitation plus ou moins récentes).

La commune n’est couverte par aucun document d’urbanisme.

Transect altimétrique dans l’axe de la rue principale. Emprise du village en 

rouge.
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BREMONDANS

N° Type Eléments de 

structuration

Catégorie Eléments de valorisation Mesures préconisées

Site 

du 

village

Les haies inscrivent le village dans son site. Les extensions contemporaines sont 

localisées. Par contre, le bourg est encadré par les sorties d’exploitation et la plate-

forme d’un scieur de bois.

Relief B Haies, prés, vergers, horizon boisé Valoriser l’entrée dans la commune et le village par la route

départementale en provenance de Bremondans

1 Très belle vallée de l’Audeux animée par une rivière aux eaux claires Relief, 

boisement

E Rivière, ripisylve, prés Inconstructibilité stricte. Protection de la ripisylve.

2 Site patrimonial de l’église de Leugney au bord de l’Audeux Boisement, 

haies

P Eglise, grands arbres, rivière Gestion patrimoniale du site

3 Paysage de vallée avec prés riverains d’une rivière Forêt, haies E (B) Prés, haies, cours d’eau Eviter le mitage, protéger les haies qui délimitent l’unité

4 Paysage ouvert de prés et de champs sans haie, ni arbres Relief, lisières E (B) - Très sensible au mitage

5 Paysage bocager à mailles étroites en relief de combe Relief, haies P Site de la ferme de Traîne Bâton Inconstructibilité. Gestion patrimoniale du site de Traîne

Bâton

6 Marais étang du Breuillet Bois, ripisylve E (B) Etang Protection du site (ENS, zone humide)

Nombre d’écarts et de hameaux

Ecarts (agricoles) 8 (3)

Hameaux 0

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

- -

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

Eglise de Leugney et son site

Ferme de Traîne Bâton

Moulin d’Avelle

Moulin d’Amans

Site du Breuillet

Bâtiments, arbres, talus calcaire, rivière et prés 

riverains

Ferme, arbre séculaire, perspective sur la combe 

bocagère

Bâtiment et abords

Bâtiment et abords

Protection du site

Brémondans fait partie des plus beaux territoires des Portes du Haut-Doubs : il possède

plusieurs sites de grande qualité esthétique (alliée à une qualité biologique) : la vallée de

l’Audeux, paysage harmonieux d’une vallée fluviatile bordée de forêts, l’église de Leugney

en bordure de rivière, le site de l’étang et de la tourbière du Breuillet. Il comporte aussi des

éléments du patrimoine bâti, notamment le moulin d’Avelle et le moulin d’Amans (bien

restauré) ainsi que la ferme de Traîne Bâton, qui vaut autant par son architecture

traditionnelle que par le site dans lequel elle s’inscrit.

Le village lui-même s’étire le long de la route qui relie Baume les Dames à Vercel et

Valdahon, route à grande circulation qui constitue une des entrées privilégiées sur le

territoire des Portes du Haut-Doubs. L’itinéraire traverse des paysages harmonieux qui

méritent d’être durablement préservés.

La commune n’est couverte par aucun document d’urbanisme.
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EPENOUSE

N° Type Eléments de 

structuration

Catégori

e

Eléments de valorisation Mesures préconisées

Site 

du 

villag

e

Espace tabulaire largement ouvert et faiblement arboré - B Haies, prés Reconstituer la compacité visuelle du bourg. Eviter le

miotage de l’espace environnant

1 Paysage bocager à larges mailles prenant l’aspect d’un paysage en balcon sur le 

rebord de la vallée de l’Audeux.

Haies, 

bosquets

E Haies, bosquets Préserver les éléments de structuration et d’animation

de cette unité

2 Paysage de gorge boisée avec une prairie en fond de relief Relief E Boisement sur fortes pentes, 

cours d’eau

-

Nombre d’écarts et de hameaux

Ecarts (agricoles) 4 (2)

Hameaux 0

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

Transformateur en entrée de village -

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

Grand arbre en bord de chemin

Le ban d’Epenouse s’étend sur un plateau aux grands espaces ouverts
faiblement arborés. Cet espace est très sensible au mitage en raison de
sa faible structuration interne. L’horizon est forestier de tous les côtés :
la clairière d’essartage originelle est ainsi bien visible. Au Nord du
village, le paysage est nettement plus arboré : ses limites
correspondent au rebord de la vallée de l’Audeux : le site est alors un
balcon ouvert sur la crête boisée d’en face, sur le territoire de
Brémondans. Une gorge boisée au fond herbager accompagne un cours
d’eau qui prend sa source sous la route départementale.

L’aspect du village est assez disparate. Ses potentialités patrimoniales
sont peu mis en valeur. Les sorties d’exploitation agricole et les
extensions contemporaines se sont dispersées autour du bourg. Ce
dernier n’est pas traversé par une route, situation unique dans le
territoire des Portes du Haut Doubs.

La commune est dotée d’une carte communale approuvée en 2012.

Fontaine. Perception du village.

Profil altimétrique parallèle à la RD290 : la ligne

rouge indique l’emprise du village
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EYSSON

N° Type Eléments de 

structuration

Catégo

rie

Eléments de valorisation Mesures préconisées

Site du 

village

Le village est éclaté en un tissu lâche autour d’un petit centre ancien. Cet étalement est

visuellement amorti par les mouvements de terrain et l’existence de haies.

Relief B Haies, prés, vergers, horizon boisé Donner au village une figure plus ramassée en respectant les haies qui

assurent son intégreation au site

1 Têtes de vallée de l’Audeux : fond de vallée à pré riverain et source Relief, boisement E (B) Rivière, ripisylve, prés Inconstructibilité stricte.

2 Paysage bocager à larges mailles Forêt, haies E (B) Prés, haies Protéger les haies et boisements

3 Couloir sylvo-prairial en vallon étroit à versant boisé Forêt, haies E Prés, relief boisé Inconstructibilité. Protection de la haie du chemin.

Eysson occupe un plateau encadré par la forêt. Le centre ancien est réduit. Les extensions

contemporaines, essentiellement agricoles, se sont dispersées autour du noyau originel. Le vallon

d’un affluent de l’Audeux forme un couloir herbager dans un vallon étroit encadré par des versants

boisés. L’isolement de ces lieux avait autrefois suscité l’implantation d’un prieuré. Hors ces sites

préservés, le plateau présente un paysage relativement harmonieux malgré la relative dispersion des

installations grâce aux écrans que constituent les mouvements du terrain et les haies.

La commune est soumise au règlement national d’urbanisme.

Nombre d’écarts et de hameaux

Ecarts (agricoles) 3 (3)

Hameaux 0

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

- -

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

-

Profil altimétrique entre deux limites de la

commune sur un axe passant par le centre du

village. En rouge, l’emprise du bâti. En vert,

l’emprise de la forêt.

Le site remarquable des sources de 

l’Audeux
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ORSANS

N° Type Eléments de 

structuration

Catégorie Eléments de valorisation Mesures préconisées

Site du 

village

Le village a un caractère patrimonial. Les extensions contemporaines n’ont pas altéré la 

cohérence du bâti et l’insertion du bourg dans le site. L’environnement du village est 

embelli par les prés et les haies

Relief et haies B Haies, prés Préserver la cohérence et la qualité patrimoniale du village,

ainsi que son insertion dans le site.

1 Paysage de prés ouverts sans arbre, ni haie Forêt, haies E (B) Lisières boisées, prés Très sensible au mitage

2 Bocage herbeux à mailles serrées Relief, haies, 

bois

E Mouvements du terrain, haies, prés Inconstrucitibilité

3 Espace plan de prairies tourbeuses avec rivière aux eaux claires Haies E Prés, haies, cours d’eau Inconstructibilité stricte

4 Couloir herbeux de fond de vallon à versants boisés Relief, lisières E Relief, prés Inconstructibilité

5 Couloir herbeux entre lisières forestières Relief, lisières E Prés, haies, lisières Inconstructibilité.

6 Fond de vallon à prés riverains et rivière Bois, ripisylve E Eaux limpides courant dans un pré Inconstructibilité

Le village d’Orsans est une des localités patrimoniales de la porte du Haut Doubs, un de ces points

d’appui potentiels d’une politique touristique de découverte de l’architecture traditionnelle et des

milieux naturels. Le territoire est traversé par l’Audeux, une rivière aux eaux limpides, bordée

localement par des prairies tourbeuses.

La commune d’Orsans est dotée d’une carte communale, élaborée au début des années 2010.

Nombre d’écarts et de hameaux

Ecarts (agricoles) 0 (0)

Hameaux 0

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

- -

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

Prairies tourbeuses au bord de l’Audeux. Les eaux limpides de l’Audeux laissent apparaître les concrétions calcaires (tuf) et la végétation aquatique immergée au fond du lit. Itinéraire remarquable dans la vallée de l’Audeux

L’Audeux à Orsans

Profil altimétrique passant par le

centre du village. En rouge, l’emprise

du tissu bâti de par-et-d’autre du lit de

l’Audeux. En vert, la localisation de la

RD50.
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GERMEFONTAINE

N° Type Eléments de 

structuration

Caté

gori

e

Eléments de valorisation Mesures préconisées

Site 

du 

villag

e

Le village a un caractère patrimonial. Les extensions contemporaines se limitent 

pour l’essentiel à des exploitations agricoles. 

Boisements, relief B Pré, caractère patrimonial du village Préserver la cohérence et la qualité patrimoniale du village,

ainsi que son insertion dans le site.

1 Paysage à coulisses (couloir herbeux sylvo-prairial) Forêt, prés, relief E Lisières boisées, prés Inconstructibilité

2 Paysage tabulaire faiblement arboré ouvert sur l’église des Monts de Villers Relief E (P) Sentiment d’espace Très sensible au mitage : inconstructibilité

3 Paysage en balcon presque sans arbre, ni haie, ,ouvert sur des horizons multiples - E Horizons multiples boisés Très sensible au mitage : inconstructibilité

4 Couloir herbeux d’une grande cohérence Relief, forêt E Perspective sur la zone humide, relief Inconstructibilité

5 Grand espace tourbeux, paysage de caractère boréal Boisement E Lande, pins Inconstructibilité.stricte

6 Fond de vallon à prés riverains et rivière Bois, ripisylve E Eaux limpides courant dans un pré Inconstructibilité

Le village de Germéfontaine est une des localités patrimoniales de la porte du Haut Doubs, un de ces points d’appui potentiels d’une politique touristique de découverte de l’architecture

traditionnelle et des milieux naturels. Le territoire comporte une belle tourbière, malheureusement partiellement plantée d’épicéas. Les points hauts offrent des points de vue sur les

territoires voisins, notamment sur les lignes de crête boisées. De ce point de vue, cette commune est sensible à l’implantation de pylônes qui dépasseraient la hauteur des arbres.

Nombre d’écarts et de hameaux

Ecarts (agricoles) 4 (2)

Hameaux 2

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

Construction blanche en ligne de crête (discordance 

chromatique et erreur de localisation)

-

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

Tourbière

Calvaires (2) et oratoire (1)

Protection complémentaire de zone humide

Profil altimétrique dans l’axe de la RD20A et passant par le centre du village. 

En rouge, l’emprise de l’agglomération.

Paysage en balcon ouvert sur la crête et le versant voisins. L’entrée patrimoniale du village de Germéfontaine

La tourbière de Germéfontaine : 
un paysage de caractère boréal. 
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PIERREFONTAINE LES VARANS

N° Type Eléments de 

structuration

Catégori

e

Eléments de valorisation Mesures préconisées

Site 

du 

villag

e

L’agglomération est très étalée, mais possède un centre cohérent et de

caractère qui demande à être valorisé. Les demeures sans occupant y sont

nombreuses. Le site du bourg est assez large dans ce relief tabulaire.

L’extrémité Nord Est de cet espace a conservé une qualité paysagère en raison

de la prédominance de bâtiments anciens.

Boisements,

relief

B Pré, caractère patrimonial du 

village

Préserver la cohérence et la qualité patrimoniale du village, ainsi que

son insertion dans le site.

1 Paysage bocager à mailles serrées Forêt, haies (E) Réseau de haies, prés Préserver les haies qui accompagnent les talus et les chemins

2 Paysage opaque de gorges boisées avec des sources karstiques et des cascades Relief E Grande naturalité Bannir les plantations d’épicéas, notamment en bordure de ruisseau

3 Clairière de montagne à empreinte patrimoniale Lisières, relief P - E Relief, fermes patrimoniales Préserver la qualité des bâtiments, refuser les intrusions urbaines et 

technologiques

4 Clairière de montagne sous barre rocheuse Relief, forêt (E) Barre rocheuse Préserver la naturalité de cette clairière de montagne

5 Paysage en coulisses formé d’une succession de clairières de montagne à 

plusieurs horizons

Boisement E Prés, relief, lisières Inconstructibilité.

Le ban de Pierrefontaine les Varans se réparti entre un plateau, et un relief tourmenté fait des gorges profondes, de barres

rocheuses et de crêtes boisées (400 mètres de dénivelé), soit entre un espace agricole à habitat dispersé et un territoire sauvage.

L’agglomération est très étalée, dispersée entre plusieurs lotissements disjoints et des constructions plus spontanées le long des

voies. Les entrées de ville sont banales et parfois dévalorisantes. L’église est bâtie au point le plus bas du bourg, de sorte qu’elle ne

remplit pas sa fonction habituelle de point focal fédérateur. Le bâti isolé est souvent patrimonial, à valoriser. Les dolines sont très

nombreuses, mais beaucoup ont été comblées.

La commune est dotée d’un plan local d’urbanisme approuvé en 2007 et modifié en 2010.

Nombre d’écarts et de hameaux

Ecarts (agricoles) 57 (24)

Hameaux 0

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

ZA en entrée de ville

Bâtiments blancs

A mieux intégrer

A colorer

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

Cascade

Zones marécageuses étendues Protection complémentaire de zone humide

La rivière (Réverotte) au fond de la gorge                                                                         Un espace de transition entre le plateau et les gorges : un bocage à mailles serrées                 La source du Val (affluent de la Réverotte)

Profil altimétrique dans l’axe de la RD31 et

passant par l’église. La ligne rouge indique

l’emprise de l’agglomération et la flèche la

position de l’église.
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LA SOMMETTE

N° Type Eléments 

de 

structuratio

n

Catégo

rie

Eléments de valorisation Mesures préconisées

Site 

du 

villa

ge

Centre cohérent patrimonial. Les extensions se situent dans le 

prolongement de ce centre. Le village est globalement bien intégré, 

environné de haies et adossé au boisement de la combe.

Forêt, haies B Pré, caractère patrimonial 

du village

Préserver la cohérence et la qualité

patrimoniale du village, ainsi que son

insertion dans le site.

1 Paysage de large clairière organisé autour d’une vieille ferme Bois, relief (E) Haie, ferme patrimoniale Préserver la cohérence du lieu en

préservant le caractère du bâti

2 Paysage bocager à mailles larges. Passage d’une ligne électrique THT Haies, relief E - I Pelouse sur affleurement 

rocheux

Préserver les haies structurantes

3 Paysage bocager à mailles larges Haies, relief (E) Mouvements du terrain, 

haies

Préserver les haies structurantes

4 Paysage bocager à mailles serrées. Une construction ancienne. Haies, relief, 

forêt

E Haies, mouvements du 

terrain

Préserver la cohérence du lieu en

préservant le caractère du bâti

5 Gorge boisée dont le fond est malheureusement planté d’épicéas Relief E Relief, ruisseau Dégager les bords du ruisseau des

épicéas plantés

Le territoire de la Sommette est essentiellement bocager sur une roche qui affleure presque partout. Les

dolines sont nombreuses. Le village possède une centralité patrimoniale, cependant affectée d’une

discordance agressive. L’agglomération est globalement bien intégrée, épousant le relief et encadrée de haies.

Elle est bâtie sur le bord d’une reculée boisée, qui abrite une cascade (Plainmont), et dont le fond, où coule un

torrent, est planté d’épicéas.

Nombre d’écarts et de hameaux

Ecarts (agricoles) 6 (2)

Hameaux 0

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

Une maison cubique côtoyant une ferme patrimoniale 

rénovée

-

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

Cascade de Plainmont

Pelouse sur affleurement rocheux Refuge d’espèces végétales et de micromammifères

Profil altimétrique 

dans l’axe de la 

RD31 en passant par 

l’église. En rouge, 

l’emprise de 

l’agglomération.

Une grande ferme typiquement franc-comtoise, ayant abrité un café. A quelques mètres de là et côtoyant un autre bâtiment patrimonial, une maison cubique illustre les dérapages en l’absence de règles ou d’un

service instructeur défaillant. Le plateau, ici bocage à mailles larges, est largement ouvert sur les territoires voisins.

La Gagée jaune (Gagea lutea), espèce peu fréquente,

déterminante ZNIEFF, présente sur la liste rouge sous la

rubrique « quasi menacée », illustre l’intérêt botanique de ces

territoires comportant des secteurs d’exploitation extensive.
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DOMPREL

N° Type Eléments de 

structuration

Catégorie Eléments de valorisation Mesures préconisées

Site du 

village

Centre cohérent patrimonial. Les extensions se situent dans le prolongement de ce centre. Le 

village est globalement bien intégré, environné de haies et adossé au boisement de la combe.

Forêt, haies B Pré, caractère patrimonial du village Préserver la cohérence et la qualité patrimoniale du village, ainsi

que son insertion dans le site.

1 Bel espace ponctué d’arbres et de haies ouvert sur un double horizon (balcon) Relief (E) Relief, zones humides Préserver la cohérence du lieu en préservant le caractère du bâti

2 Couloir herbeux en sommet de côte Relief, forêt (E) - Pas de construction en ligne de crête

3 Couloir herbeux en sommet de côte avec deux fermes anciennes Relief, forêt B Prés -

Nombre d’écarts et de hameaux

Ecarts (agricoles) 6 (2)

Hameaux 1

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

Ligne électrique THT -

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

Calvaire de 1782

Alignement d’arbres en bordure de route

départementale

Alignement d’arbres dans la montée vers le

cimetière

Le village est perceptible de pratiquement tous les points du ban communal, à l’exception de trois unités isolées par le relief. Ce large espace tabulaire, peu structuré, est sensible au mitage. Il est traversé

par une ligne électrique THT. Le centre ancien est d’étendue limitée par rapport aux extensions contemporaines et à leur relative dispersion.

Profil altimétrique dans l’axe de la RD470 en passant par l’église.

Le trait rouge indique l’emprise du village, la flèche rouge

l’emplacement du cimetière et la flèche bleue celui de l’église.

De gauche à droite. 

Par-dessus les gorges boisées de la Réverotte, depuis la Sommette, vu sur Plaimbois Vennes et les côtes dominant le village à plus de 1000 mètres d’altitude. Le plateau de Domprel, sans structure interne, traversé par une ligne électrique THT,

ponctué d’espaces de marais : cette unité est particulièrement sensible au mitage. Un autre aspect du plateau, à proximité d’une zone marécageuse.

Le village et le territoire de Domprel vus depuis les hauteurs

du cimetière.
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GRANDFONTAINE SUR CREUSE

N° Type Eléments de 

structuration

Catégori

e

Eléments de valorisation Mesures préconisées

Site du 

village

Le village est visible de toutes les parties du territoire. Ce dernier est bien intégré au site. 

Son centre ancien est plus étendu que les extensions contemporaines, qui se sont faites 

dans la continuité du bâti existant. Dénué d’éléments structurant, le site du village est 

sensible au mitage. 

- B Mouvements du terrain, horizons Préserver la cohérence et la qualité patrimoniale du village, ainsi que son insertion

dans le site. L’implantation envisagée d’aérogénérateurs hors échelle constituerait une

profonde altération dans cet espace sans structuration et tout en nuance

Le village est perceptible de pratiquement tous les points du ban communal. Ce large espace tabulaire, peu structuré, est sensible au mitage. Il est traversé par une ligne électrique THT.

Le caractère et la prédominance spatiale du centre ancien donnent à ce site villageois une grande qualité.

La commune n’est dotée d’aucun document d’urbanisme : elle est soumise au règlement national d’urbanisme.

Nombre d’écarts et de hameaux

Ecarts (agricoles) 1 (1)

Hameaux 0

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

Ligne électrique THT 

Bâtiments d’élevage et habitation associée

-

Impact modéré par haie, sauf maison isolée

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

Alignement d’arbres en bordure de route départementale Grands arbres

Profil altimétrique dans l’axe de la rue principale du

village. Trait rouge = emprise du village. Flèche rouge

= église.
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N° Type Eléments de 

structuration

Catégor

ie

Eléments de valorisation Mesures préconisées

Site du 

village

Le village, visible d’une grande partie du ban communal, est bien intégré au site. Installé sur un

versant, il s’allonge parallèlement aux courbes de niveau. Le centre ancien est cohérent et les

extensions contemporaines se situent dans son prolongement direct.

Le site est un balcon ouvert sur le plateau de la Sommette – Domprel – Pierrefontaine les Varans.

- B Horizons, quelques arbres et haies. Prés 

et lisières forestières.

Préserver les parties de façade patrimoniale. Orienter les pignons parallèlement

aux courbes de niveau. Cet espace est sensible au mitage en raison de sa faible

structuration et les constructions sont visibles de loin en raison de la position

élevée du site.

1 Clairière bocagère sur versant exposé au Sud Forêt E Haie Fait partie de l’écosystème forestier : classement en zone naturelle

2 Clairière bocagère allongée sur haut de versant et ligne de crête partiellement en balcon Forêt E Haie, lisières, prés Fait partie de l’écosystème forestier : classement en zone naturelle

3 Bocage à mailles serrées ou larges avec fermes anciennes (2) sur versant ouvert sur lignes de 

crêtes voisines

Lisières, haies E-B Haies, prés, constructions patrimoniales Préserver la qualité du bâti, ne pas ajouter de construction nouvelle

4 Clairière bocagère sur versant Lisières E Haie, prés -

5 Clairière Lisières E Environnement forestier -

Le territoire de Plaimbois Vennes s’étend sur un versant élevé à partir duquel se

découvre tout le plateau de Pierrefontaine à Grandfontaine. Ce paysage est

doublement sensible : au mitage en raison de sa faible structuration interne, mais

aussi aux évolutions des territoires voisins.

Il domine les gorges boisées de la Réverotte, domaine du Chamois et du Lynx. C’est un

territoire de montagne. La cascade de Vermondans est remarquable par ses draperies

végétales, essentiellement formées de Fougères et de Mousses.

La commune n’est dotée d’aucun document d’urbanisme. Le RNU s’applique.

Nombre d’écarts et de hameaux

Ecarts (agricoles) 1 (1)

Hameaux 0

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

Discordance chromatique d’un bâtiment agricole

Discordance architecturale dans les extensions récentes

A colorer

A éviter

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

Cascade de Vermondans

Calvaire de Pierre Lamadou

Remarquable par ses draperies végétales.

A préserver avec son environnement

Profil perpendiculaire à l’axe du village

Une partie du front bâti à un caractère patrimonial. La vue porte sur le plateau de Pierrefontaine et les crêtes boisées de la côte de Lavirons. La cascade de Vermondans, remarquable par la luxuriance de son habit végétal et les

Oiseaux qui la fréquentent, est peu connue : c’est peut-être la plus belle des Portes du Haut-Doubs.

Profil dans l’axe du village
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VERCEL VILLEDIEU LE CAMP

N° Type Eléments de 

structuration

Catégorie Eléments de valorisation Mesures préconisées

Site de 

la ville

La ville est installée dans un large relief tabulaire d’où elle est assez largement visible. Le

territoire environnant est dépourvu d’arbres et de haies, c’est-à-dire de structuration

interne. L’agglomération, initialement confinée dans une enceinte circulaire, s’est

largement étalée. Le centre historique, organisé autour d’une église fortifiée, est cohérent,

mais demande des actions de ravalement des façades.

- B Horizons, quelques arbres et haies. 

Prés et lisières forestières.

Préserver les parties de façade patrimoniale. Orienter les

pignons parallèlement aux courbes de niveau. Cet espace est

sensible au mitage en raison de sa faible structuration et les

constructions sont visibles de loin en raison de la position

élevée du site.

1 Clairière herbeuse avec ferme ancienne Forêt E - B Lisières Préserver l’aspect du bâti

2 Paysage de prés ouverts sans arbres, ni haies Relief (E) Absence de signe urbain et 

technologique

Sensible au mitage.

3 Grande clairière cultivée sans structuration interne avec bâti ancien Forêt E-B Lisières Préserver l’aspect du bâti

4 Petite clairière patrimoniale avec chapelle et grands arbres Forêt P Chapelle et grands arbres Inconstructibilité. Entretien de la chapelle

5 Clairière herbeuse Forêt E Lisières, haies Participe à l’écosystème forestier : classement en N

Nombre d’écarts et de hameaux

Ecarts (agricoles) 4 (4)

Hameaux 2

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

Discordance chromatique de la zone économique

Discordance chromatique à trois entrées

Incidence d’une entreprise en bordure du centre ancien

Réduire par coloration et plantations

Equipements publics avec matériaux inadéquats

Faire évoluer l’aspect à l’occasion de mutations

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

Chapelle Notre Dame des Malades et tilleul de 300 ans Classer toute la clairière

Le plateau de Vercel Villedieu le Camp est très ouvert et dépourvu de haies et d’arbres

de plein champ, ce qui le rend sensible au mitage. L’agglomération s’est étalée, mais les

discordances paysagères sont relativement récentes : il s’agit de la zone d’activités

Nord, installée sur un point haut du relief et dont les bâtiments extérieurs sont de

teinte claire, sinon blanche ; il s’agit aussi de bâtiments municipaux, comme celui des

pompiers, dont les matériaux de façade tranchent avec la teinte des maisons

traditionnelles. Le tissu bâti donne une première impression de banalité en raison de

cette hétérogénéité « architecturales », alors qu’il s’agit de la seule ville des Portes du

Haut Doubs anciennement fortifiée conservant un quartier ancien cohérent. Cette

qualité demande à être mise en valeur. L’église est classée monument historique,

générant un périmètre de protection de 500 mètres.

L’agglomération est traversée par une route à grande circulation, ce qui implique la

mise en œuvre d’une urbanisation de qualité aux entrées de ville en application de

l’article L.111-1-4 du code de l’urbanisme : le résultat n’est pas probant.

Des unités paysagères plus intimes existent sur les marges du territoire. Une des

clairières abrite une chapelle gothique du XVIe siècle, associée à un tilleul tricentenaire

(en mauvais état), classé par arrêté ministériel du 23 février 1928.

Une grande partie du territoire est dédiée au camp militaire dit de Valdahon, créé dans

la première moitié du XXe siècle, et qui couvre actuellement 3500 hectares de forêt, de

lande et d’installations diverses.

Vue sur Vercel et son 

agglomération, illustrant la 

dispersion des constructions et 

les discordances de teinte ou de 

volume dans le tissu bâti

Approche de Vercel

depuis Brémondans : un

panorama harmonieux

altéré par l’apparition

de la zone d’activités sur

un point haut de la

topographie. Un aspect

du bocage à mailles

larges. La seule entrée

patrimoniale de Vercel,

à partir d’un chemin

vicinal.
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CHEVIGNEY LES VERCEL

N° Type Eléments de 

structuration

Catégorie Eléments de valorisation Mesures préconisées

Site du 

village

Le centre ancien est cohérent, mais de faible étendue par rapport aux

extensions contemporaines. Le village est en cul-de-sac. Son environnement est

fait de prés ouverts dépourvus de haies et d’arbres.

Un quartier s’est constitué au bord de la grande route (RD50).

- B - Arrêter l’urbanisation au Sud de la RD 50.

1 Clairière herbeuse en forme de paysage à coulisses Forêt E Lisières Elément de l’écosystème forestier : à classer en zone N

2 Paysage bocager à larges mailles, versant arboré Relief, bois (E) - Sensible au mitage.

Nombre d’écarts et de hameaux

Ecarts (agricoles) 2 (2)

Hameaux 1

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

- -

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

- -

La rue principale du village s’étend perpendiculairement à la route à grande circulation

et se termine en impasse. L’église et le petit centre ancien qui l’accompagne occupe le

haut d’une butte. L’urbanisation contemporaine s’est développée de manière linéaire

le long des deux rues du bourg, sans pour autant altérer sa discrétion dans le site. Son

environnement, dépourvu de structures végétales, a peu de caractère. La commune

est dotée d’une carte communale, approuvée en 2008 : elle limite strictement

l’extension de l’urbanisation.

Profil altimétrique dans l’axe de la rue principale. En rouge, l’emprise 

du village. Point jaune : le centre avec l’église. En violet : la RD50.
Profil altimétrique dans l’axe de la rue secondaire. En rouge, l’emprise 

du village. Point jaune : le centre avec l’église.
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ADAM LES VERCEL

N° Type Eléments de 

structuratio

n

Catégorie Eléments de valorisation Mesures préconisées

Site 

du 

villag

e

Le village groupé, avec un centre ancien cohérent, est bien inséré dans le

site. Son environnement est fait de prés et de haies, dans un maillage

équilibré.

- B - Arrêter l’urbanisation au Sud de la RD 50.

2 Paysage bocager à larges mailles, versant arboré Relief, bois (E) - Sensible au mitage.

Profil altimétrique dans l’axe de la rue principale. Trait rouge : emprise

du village. Point rouge : centre du village.

Profil altimétrique entre la RD50 et la forêt en passant par le centre du 

village. Trait rouge : emprise du village. Point jaune : RD50. Point vers : 

lisière de la forêt.

Deux entrées du village sur trois ont un caractère patrimonial et méritent d’être

préservées ainsi. A l’exception d’un versant plus ou moins arboré débordant sur le ban

de Chevigney, et de deux petits ilots bocagers, notamment entre le village et la forêt, le

territoire d’Adam les Vercel est peu structuré, d’autant plus sensible au mitage qu’il est

ouvert sur l’agglomération de Vercel Villedieu le Camp, perspective qui contribue à le

banaliser.

Nombre d’écarts et de hameaux

Ecarts (agricoles) 1 (1)

Hameaux 0

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

- -

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

- -
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LONGECHAUX

N° Type Eléments de 

structuration

Catégorie Eléments de valorisation Mesures préconisées

Site 

du 

village

Le village groupé, avec un centre ancien cohérent, est bien inséré dans le site. Les

extensions contemporaines et les bâtiments agricoles extérieurs respectent

l’image du village. Son environnement est très ouvert, avec une structuration

faible qui le rend sensible au mitage.

Relief B Village groupé Poursuivre le groupement autour du centre ancien en

respectant l’esprit du lieu.

Nombre d’écarts et de hameaux

Ecarts (agricoles) 2 (2)

Hameaux 0

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

Ligne THT -

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

- -

Profil altimétrique dans l’axe de rue principale. Trait rouge = emprise du

village. Point vert = lisière forestière. Point mauve = église.

Une entrée du village sur trois a un caractère patrimonial : les deux

autres sont également favorables à l’image de la localité. Le territoire

comporte des dolines bien formées. Adossé à un versant et comportant

très peu de structures ligneuses, le ban communal s’organise autour du

village et de son fond boisé. Le passage d’une ligne électrique THT

altère cependant les potentialités paysagères de cette localité.

La commune ne dispose pas de document d’urbanisme : elle est

soumise au règlement national d’urbanisme
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VALDAHON

N° Type Eléments de 

structuratio

n

Catégorie Eléments de valorisation Mesures préconisées

Site 

de la 

ville

L’agglomération est étalée au carrefour de deux routes importantes. Le tissu

bâti est hétérogène et de présente pas de centre historique. A défaut, un centre

fonctionnel est constitué entre la gare, la mairie et l’église. Deux entrées de ville

sont marquées par une zone économique, d’aspect hétérogène.

- B - Former un centre-ville identifié en mettant en valeur

les bâtiments anciens et en exigeant des constructions

neuves de caractère. Prévoir une évolution de la

1 Paysage bocager à larges mailles en collines Relief (E) Haies, mouvements du terrain Sensible au mitage.

Nombre d’écarts et de hameaux

Ecarts (agricoles) 3 (1)

Hameaux 0

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

- -

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

- -

Une grande partie du territoire de Valdahon est dédié au camp militaire. La ville s’est

étalée entre la route de Beaume les Dames et la route de Besançon à Pontarlier en

formant un tissu bâti hétérogène, où il est difficile d’identifier un centre. L’agglomération

est inscrite dans un amphithéâtre dont les bords sont ponctuellement boisés, mais dont les

versants non construits sont occupés par un bocage herbeux à larges mailles au paysage

harmonieux. Les haies et les plis du relief cachent l’agglomération situées en contrebas.

Trois entrées de ville sont cohérentes, deux sont bordées par la zone d’activités.

La commune est dotée d’un plan local d’urbanisme adopté le 31 janvier 2008.



68



69

ETALANS

N° Type Eléments de 

structuration

Catégorie Eléments de valorisation Mesures préconisées

Site d’Etalans L’agglomération s’est développée autour de trois noyaux, aujourd’hui reliés par

l’urbanisation, de sorte que le tissu bâti s’articule autour de grands vides. La zone d’activités

témoignent d’un réel effort d’intégration paysagère, qui mériterait d’être copié.

- B - Préserver le caractère multipolaire de l’agglomération et les

espaces agricoles dans l’enveloppe urbaine.

Site de 

Charbonnière les 

Sapins

Le centre ancien représente encore une proportion importante du tissu bâti, mais les

constructions n’ont qu’une relation distendue entre elles, ce qui affaibli la lisibilité du

paysage bâti. Le village se situe au-dessus de la confluence de deux ruisseaux qui entaillent

le plateau. L’espace ouvert qui le précède est ouvert et mité.

- B - Ne pas aggraver le mitage de l’espace environnant le village, mais

regrouper, le cas échéant, les nouvelles constructions agricoles.

Envisager la rationalisation du réseau électrique.

Site de Verrière 

de Grosbois

Le petit village est situé à l’extrémité d’une grande clairière allongée que traverse la route

départementale, dans la forêt domaniale de Verrière de Grosbois. La clairière elle-même est

assez vide. Le rôle focal que pourrait jouer le village est atténué par une nouvelle

construction, blanche, installée en face de la grande ferme patrimoniale (non entretenue)

qui marque le front bâti, ainsi que par le double alignement de poteaux qui borde la route.

Forêt B - Réhabiliter la ferme ancienne et atténuer l’impact visuel lié à la

construction voisine (discordances chromatique et volumique)

pour créer une façade patrimoniale. Mettre en souterrain les

lignes électriques et téléphoniques bordant la route

départementale.

1 Paysage de clairière agricole structuré par un réseau de bosquets avec ferme Forêt B Haies Participe à l’écosystème forestier

2 Paysage de clairière agricole sans structuration interne traversé par une route bordée d’une

verrue

Forêt, relief (E) Lisières -

3 Paysage bocager à mailles larges Forêt, haies E Lisières, bosquets Mité par les plantations résineuses, préserver les haies

4 Paysage de clairière d’ambiance montagnarde Forêt E Lisière, pré Participe à l’écosystème forestier : classement en N

5 Clairières successives formant un paysage en coulisses Forêt E Succession d’ouverture dans 

la forêt

Participe à l’écosystème forestier : classement en N

6 Paysage en balcon avec panorama limité et proximité de lisières forestières. Potentialités

paysagères atténuées par la présence de lignes électriques

- E-T Succession d’horizon, lisière 

forestière

Sensible au mitage

Profil altimétrique à Charbonnière les

Sapins, du cimetière à l’autre rive par

le centre. Emprise de l’enveloppe bâti

(ligne rouge), ruisseau (point violet)

et ruisseau de la Brême (point bleu)

Profil altimétrique à Etalans, dans

l’axe de la RD133 entre la RN57 et le

RD461. Emprise de l’enveloppe bâti

(ligne rouge), voie ferrée (point

violet) et RN57 et RD461

La commune fusionnée d’Etalans rassemble trois localités : Verrière de Grosbois, Charbonnière

les Sapins et Etalans. Le territoire de chacune est plus ou moins bien délimité par les limites de la

clairière d’essartage originelle. Les ambiances sont variées :

- un village forestier né de l’industrie des verriers, qu’il serait possible de mettre en valeur

sous réserve de veiller à la qualité des constructions ;

- un couloir à tendances urbaines le long des routes à grande circulation, avec

l’agglomération d’Etalans, encadrée par deux routes à grande circulation, et la zone

d’activités ;
- un plateau en pente douce, très ouvert, un peu mité par les constructions agricoles, au bas

duquel se trouve le village de Charbonnière ; la sitologie particulière de ce dernier, entre

deux gorges boisées plus ou moins profondes, est exploitée par le parc archéologique du

Dino Parc (site touristique) ;

- en marge, des clairières herbeuses constituent les seuls espaces exempts de signes urbains

et technologiques.

Nombre de villages, d’écarts et de hameaux

Villages 3

Ecarts (agricoles) 17 (8) + 1 ZA

Hameaux 0

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

Maison abandonnée couverte de publicités

Discordance chromatique à l’entrée de Verrière

Lignes électriques à Charbonnière les Sapins

Démolir ou supprimer les publicités

Recolorer ou intégrer au site par des plantations

-

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

- -
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Gare d’Etalans

1. Vu sur l’église d’Etalans. La configuration multipolaire du village permet d’avoir des perspectives de campagne alors même que certaines parties de l’agglomération présente un aspect plus urbain. Ces mises en scène sont à préserver. 2. Autre

spectacle dans l’agglomération d’Etalans. 3. Ferme comtoise à Etalans : ces bâtiments patrimoniaux, quand ils sont vides, peuvent accueillir de nombreux logements tout en respectant l’esprit de la région. 4. Le plateau est relativement dégagé ; le

paysage est faiblement structuré (peu de structures ligneuses, peu de mouvements du terrain), mais quelques grands arbres (à protéger) en améliorent l’aspect. 5. De même, dans l’environnement d’Etalans quelques chemins bordés d’alignements

d’arbres constituent de beaux cheminements. La flore vernale est remarquable en abondance et en diversité sous les arbres. 6. Succession de clairières formant un paysage à coulisses. L’abondance du Pissenlit témoigne de la charge en azote et

annonce une couverture végétale appauvrie en espèces.

Vue plongeante sur le ruisseau de Brême à Charbonnière les Sapins.

Outre l’intérêt phytocoenotique et floristique de ces gorges où se

retrouvent des habitats rupicoles et rivulaires, ces lieux sont

singuliers, mais difficile à appréhender en raison de la densité de la

végétation boisées.
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FALLERANS

N° Type Eléments de 

structuration

Catégo

rie

Eléments de valorisation Mesures préconisées

Site du 

village

Installé dans un pli du relief, le village s’allonge le long de la route départementale.

Le centre ancien de Fallerans est de type patrimonial. Deux lotissements lui ont

été accolés, relativement bien intégrés au site. Un troisième a été réalisé à

distance. Les entrées de village sont cohérentes.

- B - Préserver le caractère multipolaire de l’agglomération et les

espaces agricoles dans l’enveloppe urbaine.

1 Paysage de champs et prés ouverts, dépourvu d’arbre et de haie, sur versant Relief, haies E Lisières et haies en limite Sensible au mitage, inconstructibilité

2 Bocage à larges mailles et bosquets. Flore vernale remarquable. Haies, relief E Haies, prés Préserver l’harmonie du réseau de haies

3 Paysage bocager en forme de couloirs herbeux sur versant Relief, haies E Haies, grands arbres Aucune construction sur le versant, préserver les haies

4 Bocage à mailles larges associant des pâturages extensifs riches en dolines et une

partie cultivée en blé. Présence de deux exploitations agricoles en bord de route

Forêt, haies B Lisière, pré Préservation des haies. Respect des dolines.

5 Combe au fond cultivé et au versant bocager à mailles serrées Relief E Haies, relief Préserver ce paysage singulier en écartant le risque de mitage

Nombre de villages, d’écarts et de hameaux

Ecarts (agricoles) 6 (6)

Hameaux 0

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

-

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

Chemin sous voûte végétale à flore vernale

Fontaine source

-

Environnement à améliorer pour mise en valeur

Le territoire de Fallerans s’étend en tête de bassin du ruisseau des Breuillots sur un plateau à

la topographie peu marquée. Les plis du relief et les haies permettent néanmoins de

délimiter plusieurs unités visuelles, dont trois sont exempts de signes urbains et

technologiques. L’affleurement du substrat rocheux sur les versants a favorisé l’apparition et

le maintien de haies et de bosquets, riches en flore colorée au premier printemps. Les fonds

de vallon, remblayés par des colluvions fins, sont occupés par des cultures saisonnières et

libres de toute structure ligneuse.

Les exploitations agricoles sont installées au bord de la route départementale, dans une

partie basse du relief, ce qui en favorise leur intégration dans le site. La commune n’est

dotée d’aucun document d’urbanisme.

Profils altimétriques perpendiculairement à la RD27. A

gauche en haut : au droit du lotissement extérieur, le point

jaune étant la RD. A droite en haut : dans l’axe de la rue de

Pontarlier, la flèche indiquant le croisement avec la

RD27 ; en jaune, l’emprise du lotissement. En bas : en

passant par le centre, le point violet indiquant l’église.

Trait rouge et orange = emprise du bâti.

Le lotissement extérieur occupe le versant exposé au Sud-

Est, tandis que le village est localisé sur le versant exposé

au Nord-Ouest.
Fontaine source associée à un lavoir
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ETRAY

N° Type Eléments de 

structuration

Catégorie Eléments de valorisation Mesures préconisées

Site du 

village

Centre ancien cohérent et étendue présentant une façade patrimoniale sur les deux

tiers de son extension linéaire. Positionné sur le rebord du plateau, en haut de pente,

dans une petite dépression.

- B - Préserver le caractère multipolaire de l’agglomération et

les espaces agricoles dans l’enveloppe urbaine.

1 Très beau vallon à fond dégagé, cultivé, et versant bocager Relief E Haies, prés, bosquets Site sensible : écarter toute construction

2 Bocage à larges mailles. Relief (E) Haies, prés Sensible au mitage : inconstructibilité.

3 Prés et champs ouverts, sans arbre, ni haie, en relief tabulaire à position de balcon.

Vu sur Epenoy.

- B Perspective dégagée Très sensible au mitage : éviter toute construction

Le village d’Etray est l’un des plus beaux villages des Portes du Haut Doubs : un bâti ancien formant un

tissu cohérent, une agglomération présentant une façade patrimoniale sur les deux tiers de son

linéaire, dans un environnement bocager, une sitologie particulière sous le rebord d’un plateau en

haut de versant. Ce territoire est néanmoins vulnérable en raison de la position en balcon des points

hauts, ouverts sur les côtes boisées des Avants monts d’un côté, et sur les reliefs du Bois du Roi au-

dessus de Rantechaux de l’autre.

La discordance créée par une récente sortie d’exploitation est d’autant plus dommageable dans ce site.

La commune n’est dotée d’aucun document d’urbanisme.

Nombre de villages, d’écarts et de hameaux

Ecarts (agricoles) 3 (3)

Hameaux 0

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

Résidence blanche associée à une sortie d’exploitation sur un

point haut du relief (discordance chromatique et volumique

aggravée par une erreur de localisation sur le relief)

Colorer et planter des haies et des arbres

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

Façade patrimoniale Ne pas construire en avant de cette façade

Profil altimétrique perpendiculaire aux courbes de niveau

et passant par le centre. Trait rouge : l’emprise du village.

Rond rouge : cœur du village.

Le bocage à larges

mailles sous le site du

village, paysage

tabulaire ouvert sur de

lointains horizons

formés par la côte des

Avants Monts.

Chapelle en ligne de

crête dans un

environnement

arboré.

Forte discordance liée à

une sortie d’exploitation

agricole mal localisée et

surtout à une maison

d’habitation déconnectée

des dépendances et

blanche : cette tache claire

est visible de loin, alors

que l’exploitation

proprement dite est

parfaitement colorée. Vue,

depuis le plateau, sur

Rantechaux et la côte du

Bois du Roi.
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N° Type Eléments de 

structuration

Catégorie Eléments de valorisation Mesures préconisées

Site du village Centre ancien cohérent, façades patrimoniales. Les extensions se sont faites d’un seul côté,

préservant ainsi le village de la banalisation. Environnement de prés ouverts sans arbre, ni haie.

- B Fronts bâtis préservés. Ne pas construire devant les façades patrimoniales.

1 Paysage en balcon, couloir herbeux emprunté par une ligne MT Forêt B Panorama intact Préserver la grande ferme patrimoniale, éviter toute construction sur

la partie haute du site. Participe de l’écosystème forestier :zone N

2 Source et vallon : très belle unité paysagère Relief E Haies, prés et landes fleuris Préserver de tout signe urbain et technologique

3 Paysage ouvert de prés sans arbre, ni haie, en balcon ouvert sur Rantechaux - E - Très grande sensibilité au mitage : inconstructibilité

Nombre de villages, d’écarts et de hameaux

Ecarts (agricoles) 12 (5)

Hameaux 0

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

Salle hors agglomération Discordance fonctionnelle : planter des arbres et

des haies autour de la salle et de l’aire de

stationnement

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

Grands arbres

Source

Landes sur dalle calcaire

Protéger

Préserver l’environnement végétal de la source

Interdiction de passer le casse-cailloux

Le territoire d’Epenoy a les caractères d’un plateau d’altitude : les structures végétales (haies, arbres) sont

pratiquement absentes et les différentes unités visuelles fonctionnement comme des balcons ouverts sur

les reliefs voisins. Il en résulte une grande sensibilité au mitage. Deux unités se distinguent dans ce

contexte : la crête du Mont, balcon de montagne en forme de couloir herbeux entre lisières forestières,

paysage partiellement banalisé par le passage d’une ligne MT, et un vallon remarquable d’harmonie et de

floraisons printanières.

Le centre ancien est cohérent, massif, et son front a été respecté par les extensions contemporaines qui se

sont faites un peu à l’écart.

Une petite partie du territoire participe au champ visuel de la RD461 et de la voie ferrée. Les deux se

confondent ici.

La commune n’est dotée d’aucun document d’urbanisme : elle est soumise au règlement national

d’urbanisme.

En haut : le tapis de fleurs printanières près de la source : corydales et ficaires en fleur, parisette à quatre feuilles en feuille. Aspect du vallon au premier printemps : les haies jouent un rôle

important dans l’agrément de ce paysage. Captage de la source au fond du vallon. En bas : l’un des affleurements rocheux à Epenoy, site de floraison de plantes rupicoles (comme la Potentille

printanière jaune ). Ecart à fonction agricole. Beau bâtiment comtois sur le Mont (ferme du Mont). Horizons multiples de crêtes boisées vus depuis la ligne de crête du Mont.

Profil altimétrique traversant le centre

ancien dans l’axe Ouest Est. Trait rouge :

emprise du tissu bâti. Cercle mauve : église.

A l’Ouest : le vallon d’une des sources. A

l’Est : le plateau.

Profil altimétrique traversant le centre

ancien dans l’axe du RD32. Trait rouge :

emprise du tissu bâti. Le décrochement au

Sud est le rebord du plateau, sur lequel ne

déborde pas l’agglomération.

EPENOY
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GUYANS-DURNES

N° Type Eléments de 

structuration

Catégorie Eléments de valorisation Mesures préconisées

Site du 

village

Centre ancien cohérent, environné par les extensions contemporaines.

L’environnement de l’agglomération est très ouvert, peu structuré.

- B Fronts bâtis préservés. Ne pas construire devant les façades patrimoniales.

1 Clairière en forme de couloir cultivé et prairial Forêt E Prés, lisière Participe à l’écosystème forestier

2 Paysage bocager à larges mailles avec une exploitation agricole bien intégrée Horizons 

forestiers

B Haies, relief Protéger les haies structurantes et veiller à l’évolution

esthétique de la ferme

3 Paysage pastoral de montagne encadré par la forêt avec deux exploitations

bien intégrées

Forêt B Lisières, relief Veiller à l’évolution esthétique des deux fermes,

protéger les haies structurantes

Nombre de villages, d’écarts et de hameaux

Ecarts (agricoles) 3 (3)

Hameaux 0

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

Ligne THT sur les marges Sud du ban -

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

Grands arbres près de la ferme du Seux Protéger

Le territoire de Guyans Durnes est structuré par le ruisseau de la Brème et son petit

affluent, qui ont entaillé le plateau en petites gorges boisées. La moitié Nord est ainsi

marquée par une topographie chahutée et des boisements, l’ensemble structurant un

paysage harmonieux et animé. La moitié Sud, qui est la plus haute, est un plateau

relativement dégagé, traversé par une ligne électrique THT.

Profil altimétrique dans l’axe de la rue

Saint Martin. Emprise du centre ancien

(trait rouge) et des extensions (trait

orange). Localisation de l’église (rond

mauve).

Aspect du bocage de Guyans Durnes, avec un vieil arbre et un dôme de végétation au-dessus d’un chemin. Aspect du paysage de l’unité n°3.
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VOIRES

N° Type Eléments de 

structuration

Catégorie Eléments de valorisation Mesures préconisées

Site du 

village

Les potentialités du village ne sont pas mises en valeur. Le territoire environnant

est pénalisé par son ouverture et par le passage de deux lignes électriques HT

- B - Ne pas construire devant les façades patrimoniales.

Nombre de villages, d’écarts et de hameaux

Ecarts (agricoles) 2 (1)

Hameaux 0

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

Lignes MT encadrant le village -

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

Site de Barêche Protéger et mettre en valeur et améliorant 

l’environnement, notamment par des plantations

Le territoire de Voires est plan, partiellement mis en culture, et très ouvert. Il est de plus

pénalisé par le passage de deux lignes HT.

L’église de la Barèche, construite en plein champ à la fin du XVIIIe siècle, est le site

remarquable de cette commune. L’édifice a fait l’objet d’une rénovation. Il pourrait être

mis en valeur en améliorant son environnement végétal pour créer un site de caractère.

La commune n’est dotée d’aucun plan d’urbanisme : elle est soumises au règlement

national d’urbanisme.
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VERNIERFONTAINE

N° Type Eléments de 

structuration

Catégorie Eléments de valorisation Mesures préconisées

Site du 

village

Centre ancien cohérent de caractère patrimonial, avec vergers intérieurs. Extensions

récentes dispersées de tous côtés. Cette dispersion est atténuée par les haies qui

entourent le village.

- B Centre patrimonial Centre à mettre en valeur. Conserver les haies qui assurent

l’intégration des extensions résidentielles récentes.

1 Bocage à mailles larges ou serré avec points hauts offrant de magnifiques panoramas

sur les reliefs du haut Doubs, aujourd’hui indemne de signe technologique mais menacé

par un site d’aérogénérateurs industriels. Relief varié, tantôt à vallonnement doux,

tantôt plus accentué

Relief E Haies, pâturages et relief varié, 

larges panoramas

Peu sensible au mitage, sauf sur les lignes de crête. Ecarter les

intrusions industrielles qui affecteraient fortement ce site et

les sites alentours.

2 Bocage à mailles larges, localement serrées, en position haute Relief (E) Haies, prés Sensible au mitage

Nombre de villages, d’écarts et de hameaux

Ecarts (agricoles) 8 (7)

Hameaux 0

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

-

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

Le ban de Vernierfontaine a la forme d’un demi amphithéâtre dont les versants sont semés de haies basses

et hautes. Le village est bâti sous la ligne de crête. Les points hauts offrent de larges panoramas sur des

horizons boisées, sans doute parmi les plus beaux des Portes du Haut Doubs. L’harmonie de ce bocage de

piémont, tout en nuance, est susceptible d’être altérée par l’implantation d’aérogénérateurs industriels

envisagée sur la ligne de crête, à un peu plus de 1000 mètres du centre.

La qualité de ce paysage tient à la présence des haies, basses et hautes, qui, à hauteur d’homme,

cloisonnent l’espace, et sans lesquelles le site serait transparent et sensible au mitage.

Profil altimétrique dans l’axe Est

Ouest. Emprise du centre ancien

(trait rouge) et des extensions

récentes (trait orange).

Profil altimétrique dans l’axe Nord Sud.

Emprise du centre ancien (trait rouge) et

des extensions récentes (trait orange).

Point rose : position de l’église

Aspect du bocage de Vernierfontaine et du panorama à partir des lignes de crête.
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LORAY

N° Type Eléments de 

structuration

Catégorie Eléments de valorisation Mesures préconisées

Site du 

village

Centre ancien cohérent avec quelques maisons patrimoniales et un arbre pluri centenaire.

Les extensions récentes l’environnent à peu près complètement et s’étendent sur un

versant au-dessus du village. Une petite zone d’activités borde la RN57 en introduisant une

discordance chromatique dans le champ visuel des usagers.

- B Centre patrimonial Centre à mettre en valeur. Conserver les haies qui assurent

l’intégration des extensions résidentielles récentes.

1 Site patrimonial présentant une combe prairiale, la source de la Réverotte, la rivière bordée

d’une végétation fleurie, un ancien moulin, le puits de la Doye (profond de 14 m). La falaise

de la source porte le nid d’un couple de Grand Corbeau et la galerie est occupée par un

couple de Cincle plongeur.

Relief, forêt P Relief, moulin, eaux limpides, 

lisières forestières, herbage, 

végétation

Inconstructible pour préserver l’esprit du lieu. Site à protéger.

2 Clairière de montagne, pâturage sur pente forte en environnement forestier, avec vieille

ferme.

Relief, forêt E Relief, pâturages, haies Inconstructible pour préserver l’esprit du lieu. Appartient à

l’écosystème forestier : zone N.

3 Clairière de montagne avec vieille ferme Forêt E Relief, pâturage, lisières 

forestières

Appartient à l’écosystème forestier : zone N.

4 Vallon au relief marqué avec nombreuses dolines. Site botanique. Relief, forêt E Relief, bosquets, dolines Préserver ces communaux : site naturel et paysager

5 Paysage de plateau pastoral ouvert sur un large panorama et ponctué de bosquets et de

dolines. comportant de grands pâturages ouverts en ligne de crête

_ (B) Panorama, bosquets, pâturages Veiller à la qualité des évolutions du bâti. Pas de construction

supplémentaire hors sites bâtis.

6 Clairière de montagne Forêt E - Appartient à l’écosystème forestier

7 Plateau dégagé Forêt E - -

8 Esplanade verte en amphithéâtre ponctuée de quelques bosquets. Espace altéré par le Relief (B) - -

Le visage du territoire de Loray est divers. Le ban comporte notamment le site remarquable

de la source de la Réverotte, associant à la fois une ambiance domestique avec les pâturages

et un ancien moulin, et le sauvage avec des versants boisés et une falaise d’où sort la rivière.

Des clairières et des plateaux ouverts sur des horizons lointains constituent l’essentiel du

finage.

Nombre de villages, d’écarts et de hameaux

Ecarts (agricoles) 9 (5)

Hameaux (1)

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

Hangar industriel blanc (discordance chromatique) Cacher par la végétation ou recolorer

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

Source de la Réverotte et environnement

Arbre multi centenaire dans le village

Façade patrimoniale

Veiller à la bonne restauration du moulin

Protéger avec le lavoir

Ne pas construire devant la façade

Profil altimétrique dans l’axe Nord Sud passant par l’église.

Emprise du centre (trait rouge) et du quartier résidentiel

contemporain (trait orange). Position de l’église (point rose).

Profil altimétrique dans l’axe Ouest-Nord Est-Sud passant.

Emprise du centre (trait rouge) et du quartier résidentiel

contemporain (trait orange).

Vue sur la façade patrimoniale de Loray
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De gauche à droite et de haut en bas. 1. Paysage de l’unité 4. - 2. Clairière de l’unité 2. - 3. Vallon du site de la source de la Réverotte. - 4. Chemin accédant au moulin de la Réverotte. - 5. Source de la Réverotte. - 6. Site de la Réverotte et son moulin. -

7. Arbre centenaire et lavoir. - 8. Belle maison de Loray. - 9. Talus rocheux envahi par les arbustes du Prunetalia (Prunelier, Aubépine…).
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AVOUDREY

N° Type Eléments de 

structuration

Catégorie Eléments de valorisation Mesures préconisées

Site du 

village

Le centre ancien est réduit par rapport à la dimension du village. Ce dernier

occupe une partie basse du relief, ce qui en assure une relative discrétion dans

le site. Le paysage bâti du centre est pénalisé par

- B Centre patrimonial Centre à mettre en valeur. Conserver les haies qui

assurent l’intégration des extensions résidentielles

récentes.

1 Paysage de prés ouverts sans arbre, mais avec affleurements de roche et

amorce de combe.

Relief, forêt E Relief, pâturages Champ visuel de la voie ferré. Inconstructibilité.

2 Clairière avec ferme ancienne Forêt B Ferme ancienne Vigilance architecturale sur l’évolution du bâti

Le relief du plateau d’Avoudrey est peu marqué de sorte qu’il est difficile de délimiter des unités

paysagères autonomes. Les points de vue sont très large et l’agglomération occupe une part

significative du ban communal. Le village est cependant relativement discret en raison de son

insertion dans les mouvements du terrain. Le territoire entre dans le champ visuel des usagers du

train et de la RN57.

La faible structuration interne (absence de haie) rend le site globalement sensible au mitage.

Nombre de villages, d’écarts et de hameaux

Ecarts (agricoles) 1 (1)

Hameaux 0

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

Zone d’activités (discordance chromatique) Cacher par la végétation ou recolorer

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

- -

A gauche : profil altimétrique dans l’axe Ouest Est. Emprise du village (trait rouge).

A droite : profil altimétrique dans l’axe Nord Sud passant par l’église. Emprise du centre (trait rouge) et

des quartiers résidentiels contemporain (trait orange). Position de l’église (point rose).

De gauche à droite. 1. La voie ferrée est aussi un enjeu touristique. Les espaces perçus depuis le train sont à préserver. – 2. L’intégration de la gare dans l’espace vécu des habitants est de nature à augmenter la fréquentation du train, enjeu de

lutte contre la dérive climatique. – 3. L’unité paysagère n°1.
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VENNES

N° Type Eléments de 

structuration

Catégorie Eléments de valorisation Mesures préconisées

Site du village Ensemble banal, mais sans discordance. Centre ancien très réduit. Environnement très dégagé à topographie

adoucie.

- B - Centre à mettre en valeur. Conserver les haies qui assurent l’intégration des

extensions résidentielles récentes.

1 Paysage de couloir herbeux sur pente entre lisières forestières de montagne Forêt E Relief, pâturages, lisières Participe de l’écosystème forestier : zone N.

2 Paysage en coulisses et en balcon, avec échappées sur versants boisés et clairières, avec vieilles fermes

patrimoniales. Très belle harmonie.

Forêt E - P Relief, bois, fermes anciennes, prés Vigilance architecturale sur l’évolution du bâti, inconstructibilité de la ligne

de crête et de toute l’unité visuelle.

3 Combe sylvo prairiale de montagne, site de la chapelle Saint Radegonde Forêt E Chapelle, relief, pâturages, forêts Participe de l’écosystème forestier : zone N.

4 Combe sylvo prairiale linéaire de montagne, avec fermes anciennes patrimoniales, dont une en activité, très

discrète dans la partie basse de la combe

Forêt (B) – E Relief, forêt, pâturage Préserver la partie haute de la combe (inconstructibilité), vigilance

architecturale sur l’évolution du bâti

5 Clairière de montagne à coulisses, avec larges espaces sans arbre, fermes anciennes patrimoniales, deux

exploitations agricoles en activité

Forêt B Relief, boisements Vigilance architecturale sur l’évolution du bâti, amélioration de l’intégration

des ensembles agricoles

Nombre de villages, d’écarts et de hameaux

Ecarts (agricoles) 9 (3)

Hameaux 2

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

Chapelle Sainte Radegonde La chapelle et son environnement

Le territoire de Vennes comporte une partie montagnarde, étagée entre 800 et 960 mètres d’altitude, où se

juxtaposent des combes bordées de versants boisés entrecoupées de croupes dégagées ou boisées, et une

partie basse où s’est développée l’urbanisation. Le village est éclaté en deux hameaux, dont le plus

important est un lotissement lové dans le relief. L’espace environnant est relativement vide de structures

ligneuses. Le paysage des hauts est fréquemment altéré par le caractère artificiel (plantations d’épicéas) des

boisements

De haut en bas et de gauche vers la

droite. 1. Renard rencontré dans un

pré de l’unité 2. – 2. Fond de combe

de l’unité 2. – 3. Aspect de l’unité 3.

– 4. Chapelle Sainte Radegonde

reconstruite en 1854 sur le site d’une

ancienne chapelle de 1541, détruite

sous la Révolution en 1790. - 5.

Aspect de la combe de l’unité 4 : un

couloir herbeux entre deux lisières

forestières. – 6. Large panorama

depuis les hauteurs de la chapelle

Sainte Radegonde. – 7. Aspect de

l’unité 5 : fond plat de la combe.
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FUANS

N° Type Eléments de 

structuration

Catégorie Eléments de valorisation Mesures préconisées

Site du village Ensemble banal, mais sans discordance. Centre ancien très réduit. Environnement très dégagé à

topographie adoucie.

- B - Centre à mettre en valeur. Conserver les haies qui assurent l’intégration

des extensions résidentielles récentes.

1 Combe plus ou moins boisée avec parties hautes dégagées et présence d’exploitations agricoles

formées autour de bâtiments anciens patrimoniaux

Relief E + B Relief, pâturages Naturalité de la combe à préserver, vigilance quant à l’évolution des

ensembles agricoles, parties hautes sans structures internes très

sensibles au mitage (éviter de nouvelles constructions hors site bâti)

2 Paysage bocager à mailles serrées sur forte pente ouverte sur l’unité 1 Relief (E) Haies, pâturages Eviter toute construction sur ce versant

3 Vallon bocager à mailles larges, exploitation agricole en marge Relief, forêt B Relief, ruisseau, haies Zone humide pour partie

4 Clairières bocagères à mailles larges ou serrées avec fermes anciennes patrimoniales Forêt, relief E - B Relief, forêt, pâturage Vigilance quant à l’évolution des bâtiments patrimoniaux et de leur

environnement, ne pas introduire de nouveaux bâtiments

Nombre de villages, d’écarts et de hameaux

Ecarts (agricoles) 22 (11)

Hameaux 2

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

Maison cubique en marge d’un lotissement Colorer pour réduire la discordance

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

La commune a fait le choix singulier d’un développement de l’urbanisation déconnecté du centre

ancien, en créant plusieurs lotissements, dont un est éloigné de 3 kilomètres. Ce choix s’inscrit dans

une tradition d’habitat dispersé (22 écarts, dont la moitié constituée d’ensembles agricoles). Il n’a pas

dénaturé le territoire, dans la mesure où les teintes et la volumétrie des constructions résidentielles

et agricoles ont respecté les codes architecturaux locaux. La végétation fleurie des talus routiers

attire l’attention.

De gauche à droite et de haut vers le bas. 

1. Le village originel est inscrit dans une combe

2. Les urbanistes ont fait le choix de développer la

commune hors du champ de vision du centre ancien, de

sorte que le tissu bâti est dispersé en plusieurs

lotissements, globalement bien intégrés, comme celui

en face du cimetière, de l’autre côté de la combe

3. Le caractère particulier du site de l’église est préservé

4. La combe dans laquelle s’inscrit le village ancien, vu

depuis la RD461

5. Paysage de l’unité 4 : vallon d’altitude.
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FOURNET LUISANS

N° Type Eléments de 

structuration

Catégorie Eléments de valorisation Mesures préconisées

Site de 

Grandfontaine

Le tissu ancien du village de Grandfontaine comporte une demeure patrimoniale (ferme de

Montagnon), mais son approche est banalisé par quelques maisons contemporaines. Le site comporte

une zone d’activités hétéroclite (-) et des pâturages sur émergences rocheuses à intérêt floristique (+).

- B Ferme patrimoniale. Emergences 

rocheuses à végétation fleurie

Mettre en scène la ferme de Montagnon en recherchant la cohérence du

quartier (toilettage des bâtiments environnants, plantations

d’accompagnement).

Site du Luisans L’extension du village s’est faite par un lotissement déconnecté du bâti historique mais discret dans son

environnement végétal. Les entrées d’agglomération ont du caractère. Le site est un bocage à larges

mailles sur le versant d’une combe.

- B Relief, pâturages -

Site des 

Fournets

Le bâti ancien est représenté par quatre îlots pris dans le tissu bâti contemporain. - B Belle église Préserver le site de la ferme patrimoniale en veillant à la cohérence des

fronts bâtis du village

1 Succession de clairières ouvertes sur le site d’Orchamps Vennes, par-delà les lisières forestières Forêt E (B) Lisières Participe à l’écosystème forestier

2 Grande combe herbeuse, sans structure interne ; ambiance montagnarde Forêt E Lisières, prairies Forte sensibilité au mitage : inconstructibilité

3 Paysage de clairière avec belle ferme ancienne Forêt P (B) Ferme patrimoniale Vigilance sur l’évolution du bâtiment

4 Clairière plane herbeuse. Sentiment d’isolement. Forêt E Lisières Participe de l’écosystème forestier : zone N.

5 Vaste espace herbeux au relief atténué, ouvert sur les toitures de la Motte et les crêtes boisées voisines Lisières, panorama E (B) Herbages, panorama d’altitude Forte sensibilité au mitage : inconstructibilité

6 Paysage à coulisses avec fermes patrimoniales et nombreuses dolines Forêt P – B - E Fermes patrimoniales, lisières, prés Vigilance sur l’évolution des bâtiments. Corriger la discordance

chromatique

7 Paysage de clairière patrimoniale organisée autour d’une ferme ancienne réhabilitée Forêt P Ferme patrimoniale Vigilance sur l’évolution du bâtiment

8 Plateau de montagne Forêt B (E) Herbages, lisières Vigilance sur l’évolution des bâtiments, préserver l’harmonie des lieux

9 Plateau d’altitude ouvert sur des horizons lointains de forêts Forêt B Lisières, panoramas Sensible au mitage

10 Plateau d’altitude environné de lisières résineuses avec plusieurs fermes anciennes Forêt B Fermes patrimoniales, lisières Vigilance sur l’évolution des bâtiments, préserver l’harmonie des lieux

La commune de Fournet Luisans est le résultat de la fusion de trois localités : Grandfontaine, le

Luisans et les Fournets. La première est installée dans un vallon du premier plateau (718 m), tandis

que les deux autres sont bâties sur la partie basse du 2e plateau (900 m). La partie haute (jusqu’à

1025 m d’altitude) est occupée par un ensemble dispersé de fermes. Si le secteur de

Grandfontaine est relativement banal en raison d’une grande ouverture sur un espace peu

structuré et d’apparence urbanisée, le second plateau présente des paysages de pâturages et de

clairières de montagne, souvent en situation de balcon ouvert sur des horizons boisés lointains.

La commune est dotée d’un plan local d’urbanisme, approuvé le 13 mars 2014. Le plan ne

comporte aucune disposition anti mitage.

Nombre de villages, d’écarts et de hameaux

Villages 3 + 1 ZA

Ecarts (agricoles) 31 (14)

Hameaux 4

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

Zone d’activités de Grandfontaine Colorer les toitures pour réduire la discordance

chromatique et planter en périphérie côté village

Ferrailleur au lieu-dit Percerot Réduire le désordre

Bâtiments agricoles à toitures blanches (u.6) A colorer à l’aide d’un pigment ferrique

Bâtiment agricole à façade pyjama A cacher par de la végétation

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

Fermes patrimoniales remarquables A protéger avec leur environnement

Secteur d’affleurement rocheux dans les pâturages A protéger comme milieu naturel à enjeu botanique

Chapelle Saint Claud Préserver avec son cadre forestier

Eglise des Fournets avec sa toiture colorée. Oratoire
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De gauche à droite et de haut vers le bas.

1. La partie haute du deuxième plateau (unité 10 vue vers le Sud) : un paysage de montagne jurassienne. - 2. Des hauteurs ouvertes sur des horizons multiples (unité 9) : panorama à préserver de toute intrusion technologique. – 3. Plateau en pente douce vers le village de

la Motte (unité 5) – 4. Le plateau de Grandfontaine, largement ouvert sur un espace peu structuré : les zones d’activités de Fournet-Luisans et d’Orchamps-Vennes ainsi que l’agglomération d’Orchamps sont bien visibles. – 5. Une ferme patrimoniale dans une clairière

(unité 3) – 6. Vieille sapinière formées d’arbres de plus de 40 mètres de haut, dont un sapin « président » de 250 ou 300 ans, haut de 46 mètres et d’un diamètre au tronc de 3,65 mètres. – 6. Le Luisans : le village ancien est blotti dans une combe, tandis que les extensions

résidentielles contemporaines se sont faites au haut d’un versant exposé au Sud – 8. Discordance chromatique, incompréhensible car le bâtiment principal est remarquablement restauré – 9. Bâtiment agricole à la façade « pyjama ».
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ORCHAMPS VENNES

N° Type Eléments de 

structuration

Catégorie Eléments de valorisation Mesures préconisées

Site du bourg Le centre ancien d’Orchamps Vennes ne représente qu’un sixième de l’agglomération, mais le tissu bâti

est globalement cohérent et bien intégré au site. Le bourg se situe à la base d’un versant dégagé et, plus

largement, dans un espace dépourvu de structure interne et occupé par de nombreuses constructions

dispersées. Seuls les mouvements du terrain animent ce territoire

- B - Assurer la cohérence architecturale du tissu bâti. Conforter la compacité

de l’enveloppe urbaine.

1 Succession de deux clairières ouvertes sur le bourg d’Orchamps Vennes, par-delà les lisières forestières Forêt E (B) Lisières Participe à l’écosystème forestier : zone N

2 Paysage singulier de couloirs herbeux en milieu forestier Forêt E Lisières, prairies Participe à l’écosystème forestier : zone N

3 Clairière cloisonnée avec ensemble agricole bien intégré Forêt B Ferme patrimoniale, haies Vigilance sur l’évolution du bâtiment patrimonial

4 Clairière traversée par la voie ferrée et comportant un bâtiment patrimonial Forêt (E) (B) Voie ferrée Préserver l’esprit du lieu

5 Vaste clairière de montagne sans structuration interne, au relief atténué, avec deux ensembles agricoles Lisières, prés B Herbages, mouvements de terrain Planter quelques arbres de haute tige (tilleul, érable) pour accompagner

les ensembles agricoles, un peu nus

6 Clairière avec bâtiment patrimonial Forêt (B) (E) Ferme patrimoniale, lisières -

7 Clairière cloisonnée de montagne traversée par la voie ferré, surmontée d’une barre rocheuse,

environnement d’une route pittoresque

Forêt, relief (E) (B) Voie ferrée, barre rocheuse, prés, 

bosquets

Préserver le site en écartant toute nouvelle construction

Nombre de villages, d’écarts et de hameaux

Villages 1 + 1 ZA

Ecarts (agricoles) 24 (16)

Hameaux 2

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

Bâtiment blanc associé à une vieille ferme Discordance chromatique

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

Le territoire d’Orchamps Vennes s’étend sur le premier plateau, où s’étale largement l’agglomération,

environnée d’un habitat dispersé sans discordance, et le deuxième plateau, sylvo-pastoral, qui est la

partie naturelle et esthétique de ce ban. La commune est dotée d’un plan local d’urbanisme, approuvé le

4 novembre 2009. Ce plan ne comporte pas de plan anti mitage.

A gauche : profil altimétrique (E-O) perpendiculaire à l’axe de l’agglomération : centre (trait

rouge) et extensions (trait orange), église (point violet). A droite : profil altimétrique (N-S) de

l’ensemble du territoire communal : agglomération (trait rouge), unité 5 (ovale vert clair) et unité

7 (ovale vert foncé).

De gauche à droite. 1. Le centre d’Orchamps Vennes vu des

hauteurs. – 2. Pentes au-dessus du bourg. – 3. Fermes

patrimoniales bien intégrées, non seulement en raison de

leurs formes et de leurs teintes, mais aussi de leur

accompagnement végétal.

De gauche à droite. 1. La voie ferrée est un élément

patrimonial dans ce paysage de montagne. - 2. Combe

herbeuse.- 3. Départementale 131 traversant l’unité 7 :

itinéraire « pittoresque ».
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FLANCHEBOUCHE

N° Type Eléments de 

structuration

Catégorie Eléments de valorisation Mesures préconisées

Site du bourg Large centre ancien cohérent, extensions résidentielles éclatées autour du centre + exploitations

agricoles. Environnement bocager à très larges mailles

- B - Assurer la cohérence architecturale du tissu bâti. Conforter la

compacité de l’enveloppe urbaine.

1 Paysage de prés ouverts sans haie dans un relief de large dépression, dont la cohérence est altérée

par la présence d’une carrière, visible depuis la RD461

Relief (B)- T - -

2 Paysage sylvo-prairial dans une combe en lisière de forêt, tantôt assimilable à un bocage à mailles

larges, tantôt à un paysage à coulisses, avec bâti ancien en marge

Forêt, relief (E) – (B) Lisières, prairies, mouvement du 

terrain

Vigilance quant à l’évolution du bâti

3 Clairière, un bâti patrimonial en marge Forêt E Prés Vigilance sur l’évolution du bâtiment patrimonial, participe à

l’écosystème forestier

4 Clairière bocagère à mailles larges avec bâti ancien et ensemble agricole. Ambiance montagnarde Forêt, relief B Lisières, prés, relief Préserver l’esprit du lieu

5 Large espace de prairies montagnardes avec fermes anciennes ouvert sur un double horizon de

boisements résineux

Forêt, relief B Herbages, mouvements de terrain Vigilance sur l’évolution des bâtiments patrimoniaux, préserver

l’harmonie de ce lieu montagnard

6 Large espace de prairies montagnardes avec fermes anciennes ouvert sur un double horizon de

boisements résineux

Forêt, relief B Herbages, mouvements de terrain 

fermes patrimoniales, lisières

Vigilance sur l’évolution des bâtiments patrimoniaux, préserver

l’harmonie de ce lieu montagnard

7 Vaste combe herbeuse avec zones humides, ensemble agricole patrimonial, ambiance montagnarde

harmonieuse

Forêt, relief B Bois, relief, prés Sensible au mitage, préserver le site en écartant toute nouvelle

construction et en veillant sur l’évolution du bâti patrimonial et son

environnement

8 Clairière avec bâti ancien Forêt (E) (B) Lisière Participe à l’écosystème forestier

9 Ligne de crête pastorale avec vue sur des horizons boisés, ensemble agricole patrimonial en marge Relief, (forêt) B Horizons intacts Préserver l’esprit du lieu

10 Couloir sylvo-pastoral Forêt E Lisières Participe à l’écosystème forestier : zone N

11 Couloir sylvo-prairial entre combe et ligne de crête Relief, forêt E Lisières, bosquets -

Le territoire de Flanchebouche comporte deux parties bien différentes : un espace très ouvert,

à 700 mètres d’altitude, dans lequel se trouve le bourg et que traverse la voie rapide (RD421),

et une succession de clairières plus ou moins larges, entre 800 et 1000 mètres d’altitude,

souvent associées à une exploitation pastorale. La première partie se situe sur le premier

plateau, tandis que la seconde correspond au second plateau. Les paysages de cette dernière

témoignent d’une ambiance de montagne et comporte des bâtiments patrimoniaux,

remarquablement conservés pour certains. Ces unités visuelles ont, pour la plupart, du

caractère et sont harmonieuses.

La commune est dotée d’un plan local d’urbanisme, approuvé le 24 juin 2016.

Nombre de villages, d’écarts et de hameaux

Villages 1

Ecarts (agricoles) 31 (15)

Hameaux 0

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

Carrière Equipements d’exploitation

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

Bâtiments patrimoniaux remarquables Règles d’aspect à prévoir

1. L’église de Flangebouche. – 2. Ferme dans l’une des clairières d’altitude. – 3. Combe entre forêt et marge du vaste espace du premier plateau



99



100

LONGEMAISON

N° Type Eléments de 

structuration

Catégorie Eléments de valorisation Mesures préconisées

Site du 

bourg

Le petit village comporte deux quartiers anciens, situés aux abords de la voie ferrée.

Les constructions récentes se sont greffées sur l’un de ces quartiers. Les

constructions sont environnées de pâturages et de bois.

- B - Assurer la cohérence architecturale du tissu bâti. Conforter

la compacité de l’enveloppe urbaine.

1 Clairières en forme de couloirs sylvo pastoraux de montagne avec flore orophile et

bâti ancien, localement ouvertes sur des horizons boisés plus ou moins lointains

Relief, forêts (B)- (E) Lisière, prés Participe à l’écosystème forestier. Préserver l’ambiance

montagnarde.

Plusieurs unités visuelles du territoire de Longemaison sont le prolongement des unités de

Flanchebouche. Les principales singularités de ce ban sont son caractère de montagne jurassienne, le

passage de la ligne ferroviaire et l’existence d’une petite station de ski alpin (sans réel effet sur le site).

La commune est soumise au règlement national d’urbanisme. L’absence de réglementation quant à

l’aspect des constructions se traduit par l’apparition de résidences en rupture avec l’esprit du lieu.

Nombre de villages, d’écarts et de hameaux

Villages 0

Ecarts (agricoles) 13 (6)

Hameaux 2

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

2 résidences récentes Jurent avec l’esprit du lieu

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

Bosquets Structurent le champ des clairières

Sortie d’exploitation dans les pâturages d’altitude du second plateau
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N° Type Eléments de 

structuration

Catégorie Eléments de valorisation Mesures préconisées

Site du bourg Le village forme originellement des branches le long des voies. Les parties anciennes sont cohérentes et

donnent du caractère au bourg. Les extensions ont prolongé l’urbanisation le long des voies. Le village

s’inscrit dans un point bas du relief, dans un environnement très structuré par les haies. Une entrée et des

façades patrimoniales.

- B Maisons patrimoniales Assurer la cohérence architecturale du tissu bâti. Le remplissage des vides,

partiellement engagé sans perspective globale, n’est pas nécessairement

pertinente.

1 Clairière cloisonnée de montagne avec vieille ferme patrimoniale Forêt E - P Haie, mouvements du terrain Participe à l’écosystème forestier : zone N. Vigilance quant à l’évolution de la

vieille ferme

2 Crête et versant couvert d’un bocage à larges mailles, avec exploitations agricoles et ouverture sur le village

de Longemaison

Relief, forêt, haie B Haies Vigilance quant à la teinte des bâtiments

3 Plateau à tourbières, espace d’une naturalité paisible avec six fermes anciennes et une exploitation agricole

bien intégrée

Forêt P Tourbières, fermes patrimoniales, 

prairies

Zone naturelle N. Vigilance quant à l’évolution du bâti patrimoniale.

Site à protéger

4 Clairière cloisonnée de montagne avec vieille ferme patrimoniale Forêt E – P Lisières, prés Participe à l’écosystème forestier : zone N. Vigilance quant à l’évolution de la

vieille ferme

5 Beau plateau de montagne, harmonieux, sans discordance visible malgré l’existence de 10 fermes anciennes

et de trois exploitations agricoles. Espaces intimes sur les marges

Forêt B – P Herbages, lisières Vigilance sur l’évolution des bâtiments patrimoniaux, préserver l’harmonie

de ce lieu montagnard

6 Clairière compartimentée présentant un paysage à coulisses, avec un bâtiment ancien Forêt E Structuration de l’espace Protection des bosquets, participe à l’écosystème forestier (N)

7 Paysage bocager à larges mailles, ouvert sur les crêtes voisines et, au loin, sur Avoudrey. Passonfaine

escamotée par un pli du relief.

Relief, haies (B) – E Haies, prés, mouvements du terrain Sensible au mitage, préserver le site en écartant les nouvelles constructions

8 Clairière en forme de couloir herbeux Forêt E Lisières Participe à l’écosystème forestier : N

Nombre de villages, d’écarts et de hameaux

Villages 1

Ecarts (agricoles) 26 (15)

Hameaux 0

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

Bâtiment agricole à toits blancs Discordance chromatique

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

Bâtiments patrimoniaux

Tourbières

Règles d’aspect à prévoir

Enjeux biodiversitaires et paysagers

Le territoire de Passonfontaine se distingue de tous les autres par l’importance des tourbières,

par l’ambiance montagnarde des plateaux herbagers et par le nombre des fermes patrimoniales

isolées. Il est globalement de grande qualité visuelle, où s’affirme la montagne et une naturalité

paisible (marais). Il s’inscrit parmi les finages où l’ambition paysagère doit être la plus élevée.

La commune est soumise au règlement national de l’urbanisme.

A gauche : profil altimétrique (N-S) dans l’axe de l’agglomération : centre (trait rouge) et extensions (trait orange), église

(point violet). A droite : profil altimétrique (E-O) perpendiculaire à l’axe du village : agglomération (trait rouge).

Paysage de la grande tourbière de Passonfontaine.

PASSONFONTAINE
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De gauche à droite et de haut en bas : 1. Plateau tourbeux avec fermes anciennes. - 2. Tourbière de Passonfontaine. – 3. Marais du Cerneux à Passonfontaine – 4. Plateau de prairies-pâturées. - 5. Ferme patrimoniale. – 6. Plateau de montagne avec

fermes anciennes : paysage sensible au mitage.
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LES 1ers SAPINS

N° Type Eléments de 

Structuration

Catégorie Eléments de valorisation Mesures préconisées

Site de 

Rantechaux

Le centre ancien de Rantechaux est formé d’un tissu bâti relativement lâche, mais à peu près cohérent. Sa

superficie représente environ 50% de la tache urbaine. Le village s’inscrit dans une partie basse du relief,

dans un environnement bocager, ce qui assure son insertion dans le site.

- B Maisons patrimoniales Arrêter l’extension linéaire vers Vanclans, préserver les haies qui

accompagnent le village et améliorent son insertion dans le site.

Site de Vanclans Le village de Vauclans s’étire le long de la route départementale, le centre formant un ensemble compact

et cohérent, les extensions récentes s’étirant au Nord. Son environnement bocager et sa situation dans un

pli du relief assure sa parfaite insertion dans le site.

- B Maisons patrimoniales Arrêter l’extension linéaire vers Rantechaux, préserver le centre ancien

dans ses relations avec son environnement, notamment le marais,

conserver les haies qui assurent l’intégration des quartiers neufs.

Site de Nods Le village de Nods s’étirait initialement le long de la route départementale (comme un village rue), en

partie dans une combe, tandis que les extensions récentes se sont faites au Nord en débordant sur le

plateau. Ces dernières sont aujourd’hui deux fois plus étendues que le centre ancien, mais l’agglomération

est globalement bien insérée dans le site, malgré l’absence de structures végétales dans son

environnement.

- B Maisons patrimoniales Valoriser le centre.

Site de 

Chasnans

Le village de Chasnans est installé sur une terrasse au-dessus d’un ruisseau. Son centre est cohérent. Les

extensions récentes se sont dispersées autour de lui, notamment du fait des sorties d’exploitation agricole.

La position topographique du village lui assure néanmoins une relative bonne insertion paysagère.

- B Maisons patrimoniales Arrêter l’extension vers Athose. Conserver les haies qui assurent

l’intégration des quartiers neufs.

Site d’Athose La commune d’Athose a conservé un centre de caractère, plus étendu que les extensions récentes, et bien

ancré dans le site, à la fois en raison de sa position topographique et de son environnement bocager.

- B Maisons patrimoniales Préserver le centre, dans sa relation avec son environnement bocager et

dans sa cohérence architecturale.

Site de 

Hautepierre le 

Châtelet

Le village de Hautepierre le Châtelet est petit et bien conservé. Les extensions récentes sont regroupées,

de telle sorte à conserver la relation naturelle du centre avec son environnement spectaculaire, sous la

corniche mais au-dessus des gorges de la Loue.

- B Maisons patrimoniales Préserver le centre, dans sa relation avec son environnement bocager et

dans sa cohérence architecturale.

1 Clairière sans animation. Partie haute du pylône THT visible. Forêt E – T - Participe à l’écosystème forestier (N)

2 Clairière arborée captée par le passage de la ligne THT (2 pylônes). Ferme ancienne en lisière. Forêt T - E Arbres sur pente -

3 Combe à versant bocager (mailles serrées) et talus naturel (flore) Relief E Haies, talus A préserver de toute construction, préserver les haies

4 Clairière sans animation avec exploitation agricole Forêt (B) Lisières Participe à l’écosystème forestier

5 Clairière à bosquets sur versant avec bâtiments patrimoniaux. Présence d’un pylône de téléphonie mobile.

Les constructions sont discrètes, bien insérées dans la végétation. Vue sur les crêtes boisées voisines.

Forêt E – P – (T) Bosquets et pâturages, lisières Participe à l’écosystème forestier. Vigilance quant à l’évolution du bâti

patrimonial.

6 Paysage bocager harmonieux à mailles larges traversé par la route nationale. Les extrémités sont

visuellement isolées.

Forêt, relief (E) – (B) Haies, lisières, prés Champ visuel des usagers de la RN57 : à préserver de toute construction.

Vigilance quant à l’évolution du bâti patrimonial.

7 Grande clairière cloisonnée (paysage à coulisses) avec deux constructions patrimoniales Forêt, haie, relief BP Ambiance montagnarde Vigilance sur l’évolution des bâtiments patrimoniaux, préserver l’harmonie

de ce lieu montagnard

8 Couloir herbeux de largeur variable, paysage bocager puis à coulisses. Cinq maisons patrimoniales Forêt, relief BP - E Ambiance montagnarde Vigilance sur l’évolution des bâtiments patrimoniaux, préserver l’harmonie

de ce lieu montagnard, ne pas ajouter de construction

9 Clairière avec une construction patrimoniale cachée par la végétation Forêt E - P Lisières Vigilance sur l’évolution du bâtiment patrimonial, participe à l’écosystème

forestier (N)

10 Combe herbeuse formant clairière linéaire Forêt, relief E Forme topographique, lisières Participe à l’écosystème forestier (N)

11 Grande clairière sur ligne de crête et versants, avec exploitation agricole et trois fermes patrimoniales.

Nouvelle étable isolée. Un pylône de la ligne THT est visible depuis le point haut du Sémont.

Forêt, relief B – (E) Lisières, haies, bosquets Accompagner la nouvelle construction de la plantation de quelques arbres

à haute tige (Tilleul à petites feuilles, Erable sycomore).

12 Clairière cloisonnée formant un paysage à coulisses associé à un paysage de combe (couloir herbeux),

survolée par une ligne THT

Relief, forêt E - T Structuration à coulisses Participe à l’écosystème forestier (N)

13 Vaste et beau pâturage terminé par une corniche rocheuse au-dessus de la vallée de la Loue. Offre deux

points de vue : l’un sur la « plaine » de Nods, jusqu’aux monts du Lomont (à 35 km à vol d’oiseau), l’autre,

spectaculaire, sur la reculée de la Loue. Le plus beau point de vue des Portes du Haut Doubs.

- (E) – (BP) Panoramas, point de vue sur la reculée

de la Loue, corniche rocheuse

Préserver les points de vue, notamment en écartant l’hypothèse

d’implantation d’aérogénérateurs à proximité de la ligne THT. Eviter le

mitage : inconstructibilité de cette unité visuelle.

14 Vaste espace cloisonné par les haies et les bras forestiers au-dessus des gorges de Nouailles, formant un

paysage de combes et de plateau à coulisses. Il comporte un hameau en marge basse et une ferme

patrimoniale. Ce bel espace est survolé par la ligne THT.

Relief, forêt B – T – (E) Nombreuses lisières et topographie

étagée entre le hameau du Châtelet

(747 m) et le sommet de Champs

Richard (834 m).

Eviter toute construction en-dehors du hameau du Châtelet, préserver les

bosquets.

15 Clairière vallonnée, cloisonnée par la végétation, comportant six constructions patrimoniales et trois

exploitations agricoles. Espace survolé par une ligne THT. Depuis le sommet, balcon ouvert sur les crêtes

boisées à l’Est.

Relief, forêt BP – B - T Topographie, fermes anciennes, 

bosquets, lisières, pâturages

Vigilance sur l’évolution des constructions patrimoniales. Préserver la

partie Nord du site, aujourd’hui exempt de signe urbain et technologique

(secteurs de la Grange Marlier, de la Grange Gourmand et du Geai )

16 Clairière petite Forêt E Lisières Participe à l’écosystème forestier (N)

17 Clairière linéaire en forme de couloir herbeux Forêt E – (P) Lisières Vigilance sur l’évolution du bâtiment patrimonial, participe à l’écosystème

forestier (N)

18 Clairière en forme de couloir herbeux Forêt E Lisières Participe à l’écosystème forestier (N)

19 Combe d’altitude en clairière. Survolée par une ligne THT. Forêt T – (E) Topographie, lisières Participe à l’écosystème forestier (N)

20 Paysage de prés ouverts, sans haie, ni arbre, occupé par deux exploitations agricoles. Ouvert sur le

prolongement de la combe sur Passonfontaine.

Forêt, relief B Topographie, lisières -

21 Clairière cloisonnée par le relief et la forêt et comportant des versants herbeux et une combe. Deux

constructions patrimoniales. Espace survolé par la ligne THT.

Relief, forêt BP - E Topographie, lisières, prés Vigilance sur l’évolution du bâtiment patrimonial, participe à l’écosystème

forestier (N)

22 Clairières comportant chacune les vestiges d’une ferme (ruinée). Forêt E Lisière Participe à l’écosystème forestier (N)

23 Paysage bocager à mailles serrées Relief E – (B) Haies Préservation des haies structurantes

24 Paysage bocager à mailles larges, localement serrées, associé à des prés riverains d’un ruisseau Relief E Topographie, haies, ripisylve Préservation des haies, absence de construction

25 Paysage bocager à mailles larges, localement à mailles serrées constitutif d’un paysage à coulisses dans

une amorce de combe. Survolé par une ligne THT qui n’affecte qu’une partie du site.

Relief E - T Topographie, haies, prés Préserver le site de la combe (le Tillot)



106

La commune des Premiers Sapins est le regroupement de six communes : Rantechaux,

Vanclans, Nods, Chasnans, Athose et Hautepierre le Châtelet. Son territoire comporte deux

parties nettement distinctes :

- un plateau vallonné, avec un pendage Nord Sud de 740 à 640 mètres d’altitude,

largement ouvert, pouvant être découvert d’un coup d’œil depuis un point haut et dans

lequel s’alignent les cinq premières communes ; l’habitat est traditionnellement groupé,

dans un paysage bocager, situation modifiée au cours des vingt dernières années par les

sorties d’exploitations agricoles ; les extensions de l’urbanisation résidentielle se sont

faites le long de la route départementale 274, relayée par la RD32, au point de créer une

amorce de conurbation linéaire sur 8 kilomètres ;

- un ensemble plissé, orienté Nord Est/Sud-Ouest, dont l’altitude se situe entre 800 et 978

mètres ; le paysage est fait de combes et de clairières dans un environnement de bois et

de pâturage ; l’ambiance est montagnarde, l’habitat est traditionnellement dispersé,

vieilles fermes monumentales et hameaux. Globalement préservé, ce paysage fait

d’intimité et d’ouverture sur de lointains horizons, est survolé par une ligne THT et une

ligne HT.

Nombre de villages, d’écarts et de hameaux

Villages 6

Ecarts (agricoles) 52 (22)

Hameaux 3

Eléments de discordance paysagère (verrue) hors agglomération

Bâtiment agricole à toit blanc

Bâtiment agricole à toit blanc

Maison récente isolée

Discordance chromatique

Discordance chromatique

Mitage : peut être modéré par plantations

Eléments de paysage à protéger – Article L.151-19

Point de vue de Hautepierre le Châtelet

Rochers de Hautepierre le Châtelet

Allée de frênes

Protéger l’ensemble du site

Protéger l’ensemble du site

Protéger les arbres

Profils altimétriques dans l’axe Est - Ouest

Rantechaux

Vanclans

Nods

Profils altimétriques dans l’axe Est - Ouest

Chasnans

Athose

Hautepierre le Châtelet

Profils altimétriques dans l’axe Ouest Est au travers des centres villages. Emprise des extensions résidentielles (rose) et du centre ancien (rouge). Localisation de l’église (point mauve).

Ce territoire est traversé par la RN57, l’une des portes d’entrée touristique du Haut Doubs. Il compte

un point de vue spectaculaire sur la reculée de la Loue (Hautepierre le Châtelet).

Les localités d’Athos et de Nods ont arrêté un plan local d’urbanisme, mais ne l’ont pas approuvé. La

commune des Premiers Sapins est, de fait, soumise dans son ensemble au règlement national

d’urbanisme.
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De haut en bas et de droite à 

gauche. 1. Alignement de frênes à 

Athose. – 2. Depuis un point haut, 

large panorama sur le bocage 

traversé par la RN57. – 3. Lorsque 

la structure bocagère disparait, le 

mitage de l’espace devient 

sensible. – 4. Le plateau vu depuis 

Hautepierre. – 5. Athose au-

dessus du vallon d’un ruisseau. –

6. Champ de blé sur les plateaux 

d’altitude

De haut en bas et de gauche à droite. 1. La

reculée de la Loue vue depuis la roche de

Hautepierre. – 2. Aspect d’une des clairières

occupées par d’anciennes fermes. – 3.

Aspect d’une clairière en forme de combe –

4. La roche promontoire de Hautepierre et

le bord du plateau herbeux. – 5. Vue sur le

site spectaculaire de la roche de

Hautepierre : la qualité du site dépend de la

qualité des espaces perçus : l’introduction

d’aérogénérateurs dans ce panorama serait

une altération sérieuse. – 6. Exemple de

discordance paysagère liée à la couleur

(façades et toiture) et à la volumétrie.
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1. Le contexte 
 

De nombreuses remarques ont été formulées par les personnes 
publiques associées sur le plan local d’urbanisme intercommunal au 
stade de l’arrêt avant enquête publique. Le présent document 
apporte les réponses à ces demandes pour ce qui concerne 
l’évaluation environnementale. 
 

2. La trame verte et bleue 

 
La carte de la trame verte et bleue, accompagné d’une note 
d’explication, figure dans les documents mis à l’arrêt, dans le dossier 
13. ZONAGE-ARRET PLUi CCPHD, puis le sous dossier 3.2 Continuités 
Ecologiques, Continuités Ecologiques-A0-ARRET PLUi CCPHD. Les 
documents sont au format A0, en pdf. 
 

3. La trame des haies 

 
La trame des haies se trouve dans l’atlas des éléments naturels, qui 
distingue les haies multi strates, les haies arbustives, les alignements 
arborés et les haies sur murgers. Toutes les haies représentées 
seront maintenues. 
 

4. Requalifier les entrées d’agglomération 

 
Les extensions envisagées n’impactent pas les entrées 
d’agglomération dans la très grande majorité des cas en raison de 
leur intégration dans le tissu bâti existant. Le document d’incidences 
signale les risques d’altération et propose les mesures aptes à 
préserver la façade villageoise ou urbaine : coloration, plantation, 
orientation de la toiture. 
 

5. Les zones Njv 

 
Certains demandent la suppression des zones de jardins et de 
vergers Njv. Cette demande illustre le conflit entre deux orientations 
en apparence inconciliable : éviter l’étalement urbain ou préserver 
l’identité des villages. Certaines « dents creuses » contribuent à 
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l’identité et au caractère des agglomérations franc-comtoises : le 
zonage Njv indique leur nature (zone naturelle dédiée aux jardins et 
aux vergers) et inscrit leur conservation dans la durée.  
 
Leur impact est réduit (sauf sur les propriétaires qui spéculent sur 
une ouverture prochaine à l’urbanisation) : la grande majorité des 
zones d’extension urbaine s’inscrit dans le tissu bâti existant et ne 
contribue pas à l’étalement de l’urbanisation. De plus, de telles zones 
peuvent permettre le développement d’une production alimentaire 
domestique. 
 

6. Les ressources en eau  

 
Les capacités d’alimentation en eau potable au regard de 
l’accroissement de population envisagé sont analysées dans le 
document « incidences » page 113 à 119. 
 
La modélisation des évolutions jusqu’à 2050, voire 2070, en intégrant 
les futures périodes de sécheresses, n’est pas de notre compétence. 
Nul ne peut prédire les évolutions démographiques à des horizons 
supérieurs à 10 ans. 
 
Les difficultés d’approvisionnement en eau pour certaines 
communes sont d’ores et déjà réelles et ont été mis en évidence. Il 
avait été proposé d’interdire les piscines en zone Njv., proposition 
non retenue. 
 
 
 
 

7. La qualité de l’eau  

 
La qualité des cours d’eau a été évalué en 2016 le plus en amont 
possible, dès la notification du marché, page 22 à 24 du document 
d’incidence. Cet état se base sur les informations disponibles au 
moment de la rédaction. Il est bien spécifié que l’état des eaux est 
réalisé à partir des stations d’évaluation de la directive cadre sur 
l’eau (DCE) et que ce dernier ne reflète pas la réalité de terrain, qui 
montre que les cours d’eau sont beaucoup plus dégradés que l’état 
reflété par la DCE. La qualité des eaux a ainsi été évaluée sur 
plusieurs cours d’eau, par bassin versant présents sur le territoire. 
 
De nombreux problèmes ont été relevés, susceptibles d’affecter la 
qualité des eaux, notamment :  
- des pollutions ponctuelles ou diffuses d’origine urbaine 

(dysfonctionnement des stations d’épuration et de nombreuses 
fosses septique, eaux pluviales et déversoirs d’orage, …) et 
agricole (intrants et épandage) ; 

- des pollutions liées au secteur industriel et artisanal (scierie, agro-
alimentaire …). 
 

8. Les orientations des maisons à des fins énergétiques 

 
L’orientation des maisons de manière à se protéger du soleil en été, 
lorsqu’il est haut dans le ciel, et à bénéficier de ses rayons en hiver, 
lorsqu’il est bas, est souhaitable, mais ne peut être que 
recommander dans le règlement. Cette orientation est notée dans 
l’évaluation (p. 109 du document « incidences »). 
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9. Les points noirs paysagers 

 
Les points noirs paysagers sont tous évoqués dans l’étude paysagère 
(document « diagnostic ». 
 

10. La compensation des zones humides impactées 

 
La volonté de construire en zone humide relève d’un choix politique 
pour les communes de Landresse et de Vercel-Villedieu-le-Camp, qui 
n’ont pas souhaité opter pour des solutions d’évitement.  
 
La compensation des deux zones humides impactées ne peut être 
définie qu’en connaissant précisément le projet, c’est-à-dire à une 
étape ultérieure. En effet, cette compensation doit porter sur les 
fonctions altérées ce qui suppose de les évaluer à l’aide de la 
« méthode nationale d’évaluation des fonctions des zones 
humides ». Cette dernière présume connaître les surfaces modifiées 
et les modalités des nouvelles occupations du sol. 
 
L’urbanisation de ces zones ne pourra être réalisée qu’après 
acceptation du dossier « loi sur l’eau » par les services de l’Etat. Ces 
projets d’urbanisation sont difficilement compatibles avec le SAGE 
Haut-Doubs Haute-Loue, ni avec le futur plan de gestion des zones 
humides en cours d’élaboration par l’EPAGE Doubs Dessoubre qui 
fait apparaître la zone humide de Landresse comme un enjeu 
prioritaire. 
 
 
 
 

11. La carte des servitudes 

 
La carte des servitudes figure dans les documents mis à l’arrêt, dans 
le dossier 6. ANNEXES - ARRET PLUi CCPHD, 6.2. Servitudes -A0 - 
ARRET PLUi CCPHD. Les documents sont au format A0, en pdf. 
 

12. Les dolines paysagères 

 
Les dolines à valeur paysagère n’ont pas spécifiquement été relevées 
pendant le parcours du territoire, mais elles sont intégrées de fait à 
l’analyse du paysage et dans les unités visuelles à protéger. 
Rappelons qu’il est interdit de construire et de remblayer les dolines 
de toute importance. 
 
 

13. Les mesures en faveur du paysage 

 
Les mesures relatives à la teinte des bâtiments, à leur volumétrie, à 
leur localisation… sont évoquées dans l’évaluation 
environnementale (p.101 à 106 document « incidences ») et 
intégrées au règlement du PLUi dans les zones UA, UB et UC.. 
 

14. L’alternative à la mobilité routière des frontaliers 

 
L’alternative à la mobilité routière des frontaliers est évoquée page 
108 du « document incidences ». L’utilisation du train est la 
meilleure hypothèse : elle suppose de rendre le train attrayant et de 
situer la gare dans l’espace vécu des habitants. La suggestion de 
localiser le développement démographique préférentiellement près 
de ces gares n’a pas été retenu par les élus. 
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15. La compatibilité avec le SRADETT 

 
La compatibilité avec le SRADETT est analysée pages 158 à 168 du 
document « incidences ». 
 

16. L’impact sur le climat 

 
L’impact des décisions d’urbanisme sur le climat, notamment sur la 
perte de capacité de séquestration du carbone et sur la libération de 
stock de carbone est évalué pour chaque projet et chaque commune 
(document « incidences »). 
 
 

17. Synthèse par milieu 

 
Les extensions urbaines n’affectent que l’environnement immédiat 
des zones bâties (milieux bâtis et environnement pastoral). Les 
milieux forestiers, les zones humides et l’essentiel des milieux 
bocagers sylvo-pastoraux sont protégés par le plan local 
d’urbanisme, du moins dans la limite de ses pouvoirs. Ainsi le PLUi ne 
peut s’opposer à la création de zones industrielles dédiées au vent 
dans les milieux forestiers, et n’empêchent pas l’installation 
d’exploitations agricoles dans l’espace ouvert, sauf dans les zones 
agricoles de protection paysagère.  
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